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 PREFACE. 


F ‘Heureux fucces que ce Le 


AJ Livre a eu dans la pre- 
. miere édition, fait efperer que 
le Public ne Île recevra pas 
moins favorablement aujour- 
d'huy , non feulement parles 
" matieres utiles &interreflan. 
tes dont il étoit rempli , mais 
- encore par celles dont il eft 
“tres confiderablement aug- 
mente. 
= Ce Volume , proprement 
 parlaït, contient les plaifirs 
innocens que l’efprit peur gouû- 
» ver à la ville égalleme nt com. 
| me à la campagne , on y a 
ien omis pour en rendre Îa 
pratique aifée & à la portée 
à 1 


de ceux qui veulent s’ÿ appli- 
quer. On y parle des Jardins 
dans toute leur étenduë, foit 
qu'il faille en ameliorer la ter- 
re pour en rendre Îles produ. 
ions heureufes , foit qu'il {oit 
queftion de des conduire lors 
qu'onles plante ,ou qu'ils font 
déja plantez. PAC: 
Ces Jardins fe diftribuent 
en potagers & fruitiers & en 
Jardins pour les fleurs , ajoû- 
tez à cela les Pepinieres dont 
on fait un Traité tout particu- 
lier. On yenfeigne la maniere 
de cultiver lesFiguiers & laVi- 
gre , & ceux qui fe plaifent 
à.ciever & gouverner des Ar. 
bres, Arbuftes & Arbrifleaux, 
pour lPornement des Jardins 
de propreté, y trouvent de- 
quoy fe facisfaire là deflus. « 
La culture des fleurs de 
toutes fortes n’y eft point ou- 


bliée , c’eftun amufement au- 
quel s’adonnent la plufpart 
des honneftes gens, ainfi que 
la Taille des Arbres & les 
moyens de les rétablir lors 
qu'ils leur eft arrivé quelque 
inconvenient. | 
Le Jardin potager y eft 
traité dans toute fon écenduë, 


_& fi quelque curieux en jar- 


dinage fouhaitegouverner des 
Orangers , il y trouvera tout 
ce qui eft neceflaire. qu’il fa- 


che pour cela. 


Du jardinage on pale aux 


| chafles differentes qui fe font: 
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À la campagne ,on en donne 
des inftrutions tres faciles: 
pour aïder ceux qui aiment 
ce noble exercice , & ce Li- 
vre enfin fe termine par la: 
Pefche de toutes fortes de 
poiflons qui n’eft pas un paf 
fe.cemps moins agreable & 
4 tjs 
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moins utile que tous ceux 
dont on a parle dans cet ou. 
vrage. | 
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APPROBATION. 
FAy lu par ordre de Monfei- 
gneur le Chancelier, un li: 
vre en deux volumes compo- 
fés de plufieurs parties, dont 
les unes fonr manufcrites & les- 
autres imprimées , & le cout: 
intitulé, Ze Ménage des Champs 
€ de la Ville, & le Jardinier 


françois accommodés au gouf? du 
_ temps &c. Je n'ai rien trouvé 
_ dans cet ouvrage qui m'ait pa- 
. ru devoir empêcher qu'il ne 
oit donné au public ,je croi 
même qu'il pourra lui être u- 
tile. Fait à Paris ce 4. Sep- 
tembre 1713. 


La marque TILLADET,. 


WA PRIPILEGE DO ROT, 


T OUIS par la grace de Dieu, Roy de - 
LL Srance & de Navarre , À nos amez 
& feaux Confeilers les Gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maïcres des Reque- 
ftes ordinaires de notre Hôtel , Grand- 
Confeil ,-Prevôt de Paris, Baillifs, Sené- 
chaux, leurs Lieurenans Civils, & autres 
nos Fufticiers qu'il apartiendra, SALUT, 
* More bien amé DAMIEN BEuGNiE , 
- Libraire à Paris , Nous ayant fait remon- 
trer qu’il defireroit faire reimprimer avec 
des augmentations, Le Ménage des Champs 


eg de la Ville, €ÿ le Jardinier françois 


__- 


| 


accommodés à goût du temps, S'il Nous 
plaifoit luy accorder nos Leitres de con- 
tinuation de Privilege fur ce neceflaires, 
Nous avons permis & permettons par 
ces Prefentes audit BEuGN 1r° de faire 
reimprimér ledit livre en un ou plufieurs 
olumes,en telle forme,marge, caractere, 
conjoinétementoufeparément,8&autantde 
fois que bon lui femblera, & de le ven- 
dre, faire vendre & debiter par tout nô- 
tre Royaume , pendant le temps de fix 
annéés confecurives , à compter du jour 
de la datte defdires Préfentes, Faifons dé- 
fenfes à toutes fortes de perfonnés ; de 
quelque qualité & condition qu'elles puif- 
ne être d’en introduire d’impreffion é- 
trangere dans aucun lieu de notre obéif. 
fance: & à tous Imprimeurs , Libraires 
& autres, d'imprimer, faire imprimer , 
vendre , faire vendre ou debiter ledit Li- 
vre cy-deflus énoncé en tout ouen partie, 
ny d'en faire aucuns extraits, fous quel- 
que pretexte que ce foit, d'augmentation, 
correction, changement de titre , Im- 
preflion étrangere ou autrement fans le 
confentément par écrit dudit Expofant,ou 
de ceux qui auront droit de lui , à peine 
de confifcation des Exemplaires contre- 
faits , de trois mil livres d'amende con- 
tre chacun des contrevenans , dont un 
tiers à Nous ,an tiers à l'Hôtel- Dieu de 
Paris, l’autre tiers audit Expofant, &de 
tous dépens ; dommages & interèts ; à la 
charge que ces Prefentes feront enresi- 
ftrées tout au long fur le Regiftre de la 


L! 


N 


Communauté des Imprimeurs & Libraires: 
de Päris, & ce dans trois mois de la datte 
d’icelles ; que l'imprefñion dudit Livre 
fera faite dans notre Roïaume & non ail- 
leurs, en bon papier & en‘beaux carac- 
teres , conformément aux Reglemens de: 
la Librairie ; & qu'avant que de l’expofer: 
en vente, ilen fera mis deux Exemplaires 
dans notre Bibliotheque publique, un 
dans celle de notre Château duf Louvre, 
& un dans celle de notre très - cher:& feal. 
Chevalier Chancelier de France le fieur: 
Phelypeaux Comte de Pontchartrain ,. 
Commandeur de nos Ordres ; le tout à: 


- peine de nullité des Prefentes ; du conte. 


nu defquelles vous mandons & enjoignons. 
 defaire jouir l’Expofant ou fes ayans cau- 
fe , pleinement. & paifiblement fans fouf- 
frir qu’il leur foit fait aucun trouble ou- 
empêchement, Voulons queila copie def 
dites Prefentes, qui fera imprimée au com- 
mencément.ou à la fin dudit Livre, foie 
tenuë pour dûement fignifiée, & qu'aux 
Copies collationnées par l’un de nos ames: 
& feaux Confeillers & Secretaires foi foic: 
ajoûrée comme à l’Original, Comman- 
dons au premier notre Huiflier ou Sergent 
de faire pour l’execution d’icelles tous 
Aétes requis & neceflaires fans deman- 
der autre permiflion, nonobftant Cla- 
meur de Haro, Charte Normande & 
Lettres à ce contraires : C A R teleft notre 
plaifir. Donne à Verfailles le vingt- 
quatriéme jour du mois de Juillet , l'an: 
à grace mil fept cens treize , & de norre 


Réegne le. foixante. & onziéme, Parlé 
Roy en fon Conféil. Pr Mit. 


FOUQUET, 


Régifire [ur le Regiffre Num, 3. dela” 
Communauté des Libraires €Ÿ Imprimeurs: 
de Paris, pag. 679. Num. 763, conformé- 
ment aux Reglemens , ES nottamment À: 
l'arrêt du Confeil du 13. Août 1703. à: 
Paris ce 238. Novembre 171:. 


Signé ,C. ROBUSTEL, Syndic, 


Et ledit fieur Beugnié « fait part dw 
prefent Privilege à Michel David , pour 
en jouir fuivant l’accord fait entre eux; 


Le Ménage des Champs & de la Ville; 
ou le nouveau Cuifinier François. 
fé vend 2. livres 10. fols. 


Le Ménage des Champs & de la Ville ou 
lénouveau Jardinier François, 2,li vres, 


LE NOUVEAU 


JARDINIER 


FR ANCO IS: 


CHAPITRE PREMIER. 
LE JARDINAGE. 


De la fituation © fonds d'un Jar 

din, € des moyens d'ameliorer 

D vies terres défeilueufes , avec le 
“ choix d'un Jardinier. 


pol; LOMME la terre eft Île 
LS: premier fondement fur le- 
2 quel il faut établir pour 
[re SÆS faire des Jardins , & que 


| fecondité plus ou moins grande 


£ Le Jardirier Françots, 

-de ce dernier dépend du plus où 
moins de fels dont cette terre eft . 
remplie, il eft donc eflentiel d'abord 
d'en fçavoir la qualité. 

Heureux celui, qui dans l'envie 
qu'il a d'avoir un Jardin, trouve un 
“bon fond de terre ; comme par exem- 
_ple, de ces fables noirâtres & fub- 
fantiels ; de ces terroirs qui ne font 
nistrop forts ni trop legers ; beau- 
coup remplis de fels, &profonds : 
de deux pieds & demi à trois pieds. 
Celui-là , dis-je , a lieu d’être con- 
tent , parce qu'il peut tout attendre 
de fes foins & de fa dépenfe. 

Mais pour entrer davantage en 
cohnoiflance d’une terre deftinée 
pour faire un Jardin, il faut voir 
d’abord fi d’el'e-même elle donne de 
belles produ&ions ; & fi par le fe- 
cours de la culture ou de l’art, on 
peut. en efperer quelque chofe d'a- 
vantageux. | 

On confiderera encore f cette ter- 
re-peut aifément fe labourer. Les 
terres humides ne valent rien pour 
les Jardins , il y faut trop de dépenfe 
pour les rendre bonnes ; & encore: | 
a-t-on bien fouvent de la peine d'en! 


“ 


Le Jardinier François. 3. 
faire quelque chofe de bonavec bien 
de la dépen:e. 

. IL faut encore rcjetter pour les jar- 
dins les terres qui font trop fablon- 
neufes cufli bien que les trop humi- 
des, telles que fonc les terres maréca- 
geuf-s, ou trop fortes, ou celles qui 
approchent de la glaife ;: & quant à 
la profondeur, fi on peut la trouver 
comme on a dit, à la bonn: heure. : 

"Si cette profondeur neanmoins ne 
fe rencontre pas, & qu'il yait feule- 
ment un bon pied:& demi de bonne 
terre, tout yiéüfhraaffez, pourveu 
qu'on.foüille entierement le Jardin, 
jufques feulement à la mauvaife ter- 


. re qu'onnetirera point deflus, mais 


“ 
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qu'on labourera d'un bon demi pied, 
& qu’on laïffera dans le fond. 
Oncommence pour cela à ouvrir 
une tranchée de quatre à cinq pieds 
de large | ou de toute la longueur du 
terrein que vous voulez foüller , ce- 


| ja dépend du sombre plus ou moins 


grand d'ouvriers que vous avez. 
Cette foüille fe fait en jettantles', 
terres toutes devant foy , & com- 
mençant toûjours à ouvrir la tran- 
chée dans le bas de la pente que le. 
A ij 
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4  LeJardinier Frangoin | 
Jardin peut avoir ; obfervant en cela 
ce que font les Jardiniers ; quandiils 
veulent becher un quarré ou une 
planche de Jardin. 

Votre tranchée étant vuidée , & 
curée , on la remplit de la terre de 
celle qu’on ouvreenfuite ; ainfi fuc- 
ceffivement, jufqu'à ce que tout ce 
qu'on veut foüiller du Jardin le foie 
entierement, 

. Quant à la ftuation du Jardin, il 
eft vrai qu’il en eft de plus favorables 
les unes que les autres ; mais comme 
on ne prétend pas ici gêner perfonne 
la: deffus , on fe fervira des Lie tels’ 
qu’on les aura, pourvû qu'ils foient 
bien expofez au Soleil , & poinrom- 
bragez de grands bois; on peut alors 
en tirer du profit ine faire point d’ef. 
time des terres argileufes , lourdes, 
humides & froides s'ellesne font nul-: 
lement propres pour les Jardins, 

Si en foüillant votre terre, il s'y 
rencontre des pierres dans lefond , il 
faudra les piocher un bon deini pied , 
& les laiffer fans les ôter ; cela n’em- 
pêchera point les racines des arbres! 
de végerer, bien au contraire elles 
fervent à filtrer les terres, & à es 


PRE OT its 


Le 


Le Jardinier François. 


” détacher plus aifément les fels. Le 


meilleur temps de foüiller les terres ; 
eft depuis lemois d'Otobre jufqu’à 
Ja fin de Decembre , fi le temps le 
permet. + 
Autrefois les curieux en Jardins 
faifoient paller leur terre à la clayei 
onle peut encore faire, fion veut, 
mais la! dépenfe en eft grande , & 
éette mañiere d'agir he peut conve: 
hir qu'auxterroirstrop pierreux. | 
La forme de cette claye eft un 
chafis de menuiferie de deux poûces 
‘épais, de fix pieds de haut, & de 
cinq de larve , lequél a deux travet- 
fes dans fa hauteur de la même grofi 
feur du chaffis, & toutes les quatre 
piéces qui traverfent font percées 
également de la groffeur des ba- 
“fe ; femblables à celles dont fe 
ervent les chandeliers. 
* Les trous font diftans Îles uns des 
autres d’untravérs dé doigt, les ba- 
guettes de coudre font celles qui du 
rent plus long temps fans fe corrom: 
pre. Il faur que le haut & le bas dù 
chaffis foient percez à jour ,afin que 


 lorfqu’il y aura des baguettes de 


r0mpués ;on puifle en remettre faci- 
A iij 


6 Le Jardinier Franpois. 
lement d’autres, les arrêrant avee 
des petits coins de bois par les bouts, 
de peur qu'elles ne coulent hors du 
chaffis. s1 
Il ef de ces clayes à plus jufte prix, 
& fans tant de façon, elles fe font de 
roüctres de chène ou de coudre qui 
font des baguettes fort pliantes , c’eft 
un ouvrage de vanier , & un inftru- 
ment dont fe fervent lesmaçons pour 
paffer leurs gravois. 
. Les arbres plantez dans les vallées. 
portent plus de fruits que ceux qu'on 
met dans les plaines , ceux des plai- 
nes plus que ceux des collines , mais 
ces derniers ont un goût plus relevé. 
Pour ce qui regarde la diftribution 
ordinaire des Jardins fruitiers & po- 
tagers, il eft conftant que la meilleu- 
re & la plus commode, eft cellé-qui 
fe fait, autant qu'il eft poffible., par 
des quarrez conduits de maniere 
que la longueur foit un peu plus é- 
tenduë que la largeur ; il faut auffi 
donner àces Jardins desallées con- 
venables au terrein qu’ils, contien- 
nent ; cela regarde l’habileté des Jar- 
diniers qui les dreilent. | 
Il faut que les allées les moins lar- 


A 
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Le Fardinier François. ue 


‘ges d’un potager ayent fix à fepe 


pieds de largeur ; & les plus larges; 


quelque longues qu’elles puiffent 


être, ne doivent pas avoir plus dé 
trois toifes : car il ne s'agit pas ici 
d’une vüë à ménager, comme dans les 
Jardins d'ornement , où les trop lon: 
gues allées deviennent des boyaux, ft 
on ne leur donne des largeurs'coti. 
venables à leurs longueurs ; il faut 
dans les potagers ménager la terre, 

A l'égard des quarrez , il fufht que 
chacun ait quinze ou vingt toiles fur 
tout fens , pour les plus grands ; au 
trement ils choquent la veue : les 


_fentiers qui en partagent les plan. 


ches , doivent fe regler chacun {ur un 
pied ou quatorze pouces tout au 
plus. 

Si on trouve que la terre où l’on 
veut fituer fon Jardin ait quelques 
défauts , on tâchera de les corriger 
par le moyen des fumiers , qui ne’ 
pourront que l’ameliorer ; il faut les: 
appliquer conformes à la nature du 
terrein, ceft-à-dire , s'il eft léger & 
chaud , le fumier d2 vache lui fera: 
tres-ptopre.. Sic'eft une tetré done 
le fond ne foit pas.trop humide, jl 

À iu} 


$ Le Jardinier Françosf. 
faudra fe fervir de celui de mouton ; 
mais fi cette terre eft humide & froi. 
de , fervez vous de fumier de che- 
val , les curures de mare & les amaf- 
fis des bouës égoutées font encore 
bonnes pour les terres legeres , & 
miles aux pieds des arbres, elles les 
ravivent à merveille, 
_ Les feuilles pourries donnent un 
terreau qui n’eft propre qu’à répan- 
dre fur les femences. nouvellement 
mifes en terre, pour empêcher que 
les pluïes & les arrofemens ne bat- 
tent trop la fuperficie de la terre; ce 
qui bien fouvent y produit une ma- 
niere de croûte qui empêche la 
plûpart des plantes de poufler leut 
germe à travers, & de prendre un 
bel accroiffement. At 
«Un potager ne peut gueres pro- 
duite de legumes fi on n'y met bien 
du fumier ; les arbres à la veritén’en 
exigent pas tant ; & la meilleure ma- 
niere d’amander un Jardin , eft toù- 
jours de mettre les fumiers fur la fu- 
perficie de la terre, afin que les fels 
qui y font attachez venant à être 
diffouts par les pluïes , & la chaleur 
qui y concourt , {e dérachent &c rom- 


* 
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bent {ur les racines des plantes qui 
font deffous ;& on ne fçauroit trop 
blâmer ceux qui faifant destranchées 
mettent le fumier au fond, c’eft une 
tres-mauvaife maxime , & de Fa- 
mandement perdu. 

Pour faire que ces amandemens 
ne foient point inutilement em- 
ploïez ; foit qu'on veüille en en- 
graifler des quarrez entiers , ou 
quelques planches feulement ; il 
faut répandre ce fumier fur la fu- 
perficie de la terre, aufli épais qu’on 
peut en avoir pour y fufhre , & qu’on 
le juge à propos ; puis donnant à 
cette terre un profond labour avec 


Ja bêche , enterrer ce fumier le mieux 


qu'on peut. Le tems de faire ce tra- 
vail eft le mois de Novembre ou De- 
cembre. 

. Pour les eaux dont les Jardins ont 
befoin, ont fe fert de celle qui eft le 
plus à fa difpofition, foit de pluïes 
ou de cifternes ; il eft bon avant que 
de l'emploïer , de la tirer dans des 
tonneaux ou auges de pierres, & la 
laifler un peu échauffer au Soleil, 
Celleïdes fontaines eft tres-bonne ; fi 


 clle eft trop fraîche, on ufera de la 
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même précaution que pour l’eau de 
puits. | 

L'eau de riviere ne demande pas 
tant de foins, puifqu’on peur s’en 
fervir à mefure qu’on la puife, ainf 
que celle des ruifleaux ; on fe fervira: 
aufli tres-bien des eaux de mares 
elles’ne contribuënt pas moins que 
les autres à la fecondité de toutes 
fortes de plantes. | 

Le profit d’un potagér confifte à 
donner quelque chefe à fon maître 
pendant chaque mois de l’arnée ; de’ 
maniere qu'il ne foit pas obligé d’al- 
ler chercher ailleurs ce qu'il peur 
avoir chez lui. 
. Il faut qu’en Novembre, Decem- 
bre, Janvier , Fevrier , Mars & 
Avril, outre ce qu’on a confervé 
dans ces temps ; fçavoir , les fruits à 
pepin, les racines de toutes fortes. 
les cardes & lesartichaux, les choux 
fleurs & les citrouilles , il faut, dis je, 
qu'un potager fournifle d’oféille, de: 
poirée, choux d’hyver, poireaux . 
ciboules , perfl, champignons, fa-: 
lades de plufieurs fortes , avec les: 
fournitures qui y conviennent , & 
qui font le cerfeüil ; pimprenelle ,; 
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Falleluya, lebaûme, l’eftragon& la 


‘pañlepierre ; & pour ne point man- 
quer de tout cela en hyver, on fe ferc 


de fumiers chauds. 
Pour ce qui eft du mois de May & 
de Juin, on a aflez d’herbes potage 
res & de falades de toutes {ortes fans 
les fecours étrangers; car pour lors 
on a le pourpié , les laitues, beau 
coup d’artichaux , les pois, les feves, 
les concombres ; raves, afperges, 
grofeilles vertes & les rouges, des 
frailes & des franboifes fur la fin de 
Juin, & toûjouts des champignons, 
-: Les mois de Juiller & d’Aouft nous 
donnent de tout ce que l’on vient 
de dire en abondance ; on a encore 
des haricots, des nouveaux choux po: 
mez , des melons , des concombres, 
des abricots , des poires , des pêches, 
des prunes, & des figues. | 
.’ On recueille en Septembre des 
mufcats & autres raifins , avec les 
{econdes figues ; on peut encore re- 
cueillir les mêmes chofes en Octo: 
bre fi la Saifon a été tardive ; fi vous. 
en exceptez les melons , qui ne font 
plus de faifon , mais en récompenfe,, 
c'eft en ce temps qu'on fait unegran- 
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de recolte de‘fruits d'Automne & 
d'Hyver ;oncommence: en ce mois 
d’avoir des cardons | du celery , des 
épinards & autres choes, : 


Dy choix qu’on doit [cavoir faire 


d'un bon Jardnier. 


Il eft fort difficile de trouver un Jar: 
dinier pourvû de toutes les bonnes 
Me qui conviennent à fa pro- 

cffion : cependant pour ne pas ren- 
dre la chofe tout à. fait impoñlible, 
voici ce qu’on peut fouhaïter en lui. 

IE faut faire choix d'un Jardinier 
qui ne foit ni trop vieux ni trop jeu- 
ne, ces deux extremitez! font trop 
dangereufes ; la trop grande feuneffe 
eft fouvent trop fujecte au libertina- 
ge, & la vieillefle àatropd’infirmitez 
naturelles : on peut regler cet âge 
depuis vingt-cinq ans jufqu'à cin. 
quante & cinquante-cinq ans, pre 
nant toûjours garde que fon vifage 
marque une bonne fanté: il eft bon 
auffi qu'il foit de taille qui dénote 
un homme robufte , vigoureux & dif: 
pos , le travail du Jardin demandant 
de la force & beaucoup de mouves+ 
ment. | | 
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Gardez-vous bien de prendre de 
ces Jardiniers dont l’efprit évaporé 
leur donne une fotte préfomtion 
d’eux-mêmes;&quand on veut pren- 
dre un Jardinier, ileft bon d'abord 
de s'informer d’où 1l fort, du temps 
qu'il a demeuré à fa condition, & 
du fujet, pourquoi il l’a quittée. On 
peut lui demander où il a appris fon 
métier , quelle partie de jardinage 
il entend le mieux, s’il eft marié, 
s'il a des enfans , & fi fa femme & 
{es enfans travaillent au Jardin, & 
enfin s’il {çait un peu lire & deffi- 
ner. 
! Il faut s'informer encore s'il eft 
fige en fes mœurs, s’il mene une 
vie honnête & conforme à fa pro- 
feffion ; s’il. eft fidele, s’il eft propre 
& curieux dans les ouvrages qu'il 
fait, s’il n'eft point ivrogne, & pour 
le prendre, pour ainfi dire , à l’effai, 
il eft bon de voir par foi-même de 
quel air il fe prend quand il fe met 
a l'ouvrage ; & pour cela le faire 
labourer quelque petit endroit de 
terre, & lui donner pour travail un 
euvrage pénible. Onconnoîtra par 
ces petits échantillons s’il a les bon- 
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nes qualitez du corps qu’on recher. 

che dans un Jardinier,s'il eft fort, la, 
borieux ou effeminé ; méfiez - vous! 
fur-tout de ces Jardiniers grands ba-, 
billards , & prévenus des vieilles fu« 

perftitions des Anciens en fait d'A- 
griculrure & de Jardinage, A 


CHAPITRE [1 


Des Efpaliers , Contre- Efpaliers, 
 Gbuiflons, comment les 
planter € conduire. 


P Ac Efpaliers , nousentendons Îes 
arbres dont les murs des Jardins 
font garnis , & qui dans leur figure 
forment celle d’un éventail, ou d'une 
main ouverte. ET 
C'eft ainfi qu’on oblige un arbre 
à prendre cette figure platte & é- 
tendue , qui ne lui eft point du tout 
naturelle , mais de laquelle cepen- 
dant il. s’accommode aflez bien 
quand un habile Jardinier en a la; 
conduite. , | 
Il eft conftant que le plus grand, 
ornement des Jardins fruitiers & po- 


ai 2 


Le Fardinier François, À 


taigers confifte dans les Efpaliers ; 


qui lerfqu'ils font conduits avecart, 
flartent trés-agreablement la vûë ; 
les fruits à noyau fur-tout y pren- 
nent un relief trés-excellent, & un 
coloris ardmirable. 

On fupofeun Jardin tout entou- 
ré de murailles, dont la terre a été 
bien foüillée | & qui n'attend plus 
que l’induftrie du Jardinier pour re- 
cevoir tout ce qu'il voudra lui com- 


mettre de plans. 


Quand une foüille à été une fois 
faite, elle épargne bien des peines à 
ceux qui ont envie de planter des 
arbres, ence qu'ils ne font pas obli- 
gez de faire de tranchées, une terre 


_ étant aflez bien préparée lorfqu'elle 


A été remuée comme on l’a dit. 

Si les plattes-bandes le long des 
murs n'avoient pas été foüillées, au 
lieu de tranchées, comme on failoit 
autrefois , une bonne foüille leur 
vaudra mieux, l'experience nous en 
a convaincu jufqu'ici; & quand on 
y voudra planter les arbres, fuppofé 
qu'on trouve que la terre n'ait pas 


afféz de {els pour fuffire à les bien 


nourrir, on y répandra du fumier , 


& 
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comme nous l’avons dit ; qu'on mè- 
lera bien avec la terre, dont onre- 
couviira les racines de ces arbre 
quand ils feront plantez. | 

Cela obfervé, on marque les pla- 
ces où l’on veut planter les arbres, 
neuf ou douze pieds de diftance l’un 
de l’autre fuffifent pour les arbres 
nains, contre un mur, & une demi 
tige au milieu, afin que ce mur foit 
plütôt couvert entierement : il ne 
faut pas craindre que dans cette ef- 
pace les racines fe nuifent l’une-l’au. 
tre. C’eft une erreur à la verité dont 
nos anciens étoient imbus, & dela- 
quelle les épreuves qu’on en a fi 
heureufement faites jufqu'’ici , nous 
ont defabufez, 

Aïant marqué la place de vos 
arbres felon la mefure dont on vient 
de parler, vous y ferez creufer des 
trous larges comme une fois la forme 
d’un chapeau puis vous vous difpo- 
ferez à y planter des arbres, 

Pour y réüflir , il en faut bien pré- 
parer les racines , c’eft à-dire, les re- 
täiller parle bout, & en éplucher 1: 

chevelu , couper la tige de l'arbre à 
‘fept ou huit polices au deflus de la 
Le | gréfe, _ 


re 
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… £gréfe , coucher les arbres du côté du 
"nur, environ un demi pied, & faire 
_enforte que la tête n’en foit éloignée 


que de trois poûces au plus , & que la 
coupe foit tournée du même côté. 

210 Quand: on plante un arbre, il en 
faut bien étendre les racines , puis 
templir le trou, & foulever un peu 
l'arbre en le fecotant , afin que la 
terre meuble , coule & remplifle tous 
les vuides qui font entre les racines ; 
enfuite on dreffe laterre , on la pie- 
tine un peu au cour de l'arbre pout 
laffermit daris {on afliere Ps empé- 
cher qu’elle ne fe trouve creufe en 
quelque endroit, ce qui cauferoit la 
moififlure aux racines, & en retarde. 


* roir l’effer qu'on en attend, 


Aprés que les arbres font plantez, 
il eft bon de faire mettre du fumier 
âu pied de chacun par deffus la terre , 
s8& en former un quarré au tour de 


.chaque tige : ce fumier conferve la 
fraîcheur des racines contre tes gran- 


«des chaleurs de l'Eté ; & lorfque les 


‘pluies furviennent, elles tombent fur 


ce famier, & en difloûdent les fels, 
Les entraînent avec elles fur tes ra- 


_éimes des arbres , & les font végé- 


B 


- 
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ter avec beaucoup de vigueur: - 

Pour ce qui regarde le temps de 
planter les arbres ; &’eft ordinaire- 
ment vers la fin d'Otobre, & pen- 
dant les mois de Novembre & De- 
cembre dans les terres legeres &:un 
peu pierreufes , ainfi que dans celles 
qui font d'u temperament mode- 
ré ; c'eft à-dire, qui ne font ni froi- 
des ni humides ; car fielles l’étoient, 
il faudroit attendre les mois de Mars 
ou d'avril. LT 

Quant aux moyens de bien con: 
duj-3 un efpalier, il eft befoin de la 
pa< du Jardinier d'une grande expe- 
rience, de beaucoup d’attention à l& 
maniere d'agir des arbres, & d'un 
bon treillage, 


D fferentes fortes de treillages. 


Il y ena qui d’abord fichent des 
échalas à demi pied prés du mur, 
pour commencer à conduire les pre- 
miers jets aibres , à mefure qu'ils 
poulffent , & s'ileft beloin d'y ajoûter 

_des craverfes , ils yen mettent où il 
eft néceffaire , liant ces jeunes produ- 
étions avec de petits oziers , ou joncs, 


ds 


« 


Le Jardimier Françots.. Tÿ 


… fans les ferrer que bien peu, mais 


feulement pour les conduire. 

: Le meilleur expedient pour la pro: 
preté d'un Jardin , eft de faire un 
treillage de neuf poûces chaque mail: 
le , lequel fera foûtenu contre le 
mur par des os: de pieds de mouton 
fg:llez dans le mur; ce treillage eft 
plus de durée que Le précédent ;que 
fouvent Les arbres entraînent avec 
eux à mefure qu'ils croiflent , les: 
pieux qui les foûtiennent n'étant fi- 
chez que dans ja terre; & étant fu- 
jets par:la, à fe pourrir en peu de 
temps. 

» Sipour faire ce treillage vous pre 
nez du bois de quartier un peu plus 
gros qu'un échalas ordinaire , & le 
faites lier avec du fil d'arechal recuit:,. 
pour lerendre-plus fouple à manier; 
“pe fera beaucoup plus beau 
& durera:plus fix fois que le bois. 
rond, quand même Fécorce feroit 
Ôtée;ce qu'on doit toûjours faire j. 
dautant qu’elle fert de retraite àplui 
“fieurspetits infeétes nuifibles aux ars 
bres: | d 

Les plus curieux font planet ces: 
 échalas, &.les font peindre en huile; 
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avec du vert de Montagne ,unpe# 


de vert:de gris & de blanc de plomb 
pour le faire mieux fécher. Cette 
dépenfe empèche que la pourriture 
nes’y mette ; pour ces éehalas, ils 
doiventavoir neuf pieds pour les plus 
hauts. tp} | 

D autres pouflent encore leur dé- 
penfe bien plus loin ; quandils veu- 
lent faire drefler un treillage , & 
pour cela ils font fceller dans le mur 
des bouts de bois de la groffeur d’un 
fort chevron, & quarré à huit pans 
égaux , eur donnant feulement qua- 
tre poûces de faillie, 

Sur chaque pan, il vauntrou fait 
avec latariere d’un poûce & demi de 
profondeur , à deux poûces prés du 
bout. On place des morceaux de bois 
à égale diftance tanten hauteur qu’en 
largeur. | 

Au milieu de chaque quarré , of 
fcelle encore un autre bout de bois, 
faifant la figure d’un carreau. Enfui- 
te on prend des échalas de bois de 
quartier , longs de [a diftance que les 
bouts de chevron: font fcellez & aï 
guifez par les deux extrémitez , pour 
pouvoir entrer dans les trous qui 
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font aux bouts des chevrons, & pouf 
les y placer , on les plie un peu en 
forme d'arc, pofant les deux bouts 
dans les trous qui font vis-àsvis les 
uns des autres, & laiffant aller l’arc 
ils Le redreffent & tiennent d'eux-mé- 
mes fans aucune autre ligature. 

- Voici encore une autre invention 
pour paliffer les a:bres , qui eft de 
prendre de petites lanieres de cuir, 
ou des lifieres de drap,avec lefquelles 
ont attache les branches des arbres , 
hiant ces lifieres à des clouds qui font 
dans le mur; on s’eft défait depuis 
quelques années de ces manieres de 
valiffer les arbres , la trouvant en 
quelque façon incommode. 

: Les treillages foûtenas par des cro- 
chets de fer fcellez dans le mur font 
les plus propres , & ceux qui font les 
moins fujets à être racommodez. 

I} faut obferver de ne planter au- 
cun arbre dans les encoigneures des 
murs, parce qu’on ne peut que difh- 
cilement leur donner une belle figure 
en cetendroit, : | | 


Des contr'efpahers. 
Un contr'efpalier eft une efpece de 
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haye qui borne les allées du Jardin 
&.qui leur donne la forme; on les 
appelle encore baye d'appuy :ces ar- 
bres veulent être plantez avec les 
mêmes précautions que les efpaliers x: 
excepté qu'on tient leur tige un peu: 
plus droite." Ha 
_1l y a de ces contr’efpaliers qu’on: 
fait double , & qui reflemblentà des 
buiffons en long ,rau lieu qu’ils fonc 
ronds pour l'ordinaire ; c’eft la mas 
niere le plus belle qu'on aitpüinven- 
ter pour cela,. & celle qui rapporte 
plus de fruits. | 
Les contr'efpaliers qui ne font que: 

fimples, font conduits pour l'ordi: 
naire le long d'une haye d’échalas,. 
qu’on fait à rnailles de neuf poûces-en: 
quarré ; ce bois eft placé derriere l'ai: 
bre, c’eft-à-dire, du côté des murs 
& non des: allées :: Le bon fens: 
le veut ainf, & les regles du jardi- 
nage. r Heu j 
Ce n’eft pas qu'aujourd'huy les:con 
xr’efpaliers de Poiriers foiént gueres: 
en ufage ;on n'en fait plus que de 
raifin , foit de mufcat & chafèlas., 
ou verjus. 
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Des Bniffons. 


Nousapellous Buiffons en termes de: 
“Jardiniers , certains arbres nains auf. 
quels on donne en effet la figure d’un 
buiflon rond. Onles plante pour l’ar- 
dinaireien plattes- bandes autour des 
quafrez: d'un potager. 

La mode à préfent en bien des en. 
droits, où l’on cherche plus de fruits 
que de légumes ou d'herbages ;.eft de 
faire des plans entiers de buiflons 
dans des quarrez. Il faut les planter 
en quinconce à douze pieds l’un de 
laure , & un pomier grefé {ur paraz 
dis au milieu. Cette longueur de 
douze pieds: ne doit pas neanmoins 
fe déterminer tout-a. fait, cela va 
quelquefois à un peu plus où un peu 
moins, felon que la longueur des 
quarrez le peut permettre pour la 
plus jufte mefure. | 
Pour planter avec fuccés les arbres 
ænbuiffon,, ik faut .obferver ce 'que 
nous:avons dit à l'égard des efpa- 
liers; outre cela on pole un cordeau 
au milieu de la platte bande , afin que 
_ des arbres y foient mis fur un alionez 


€ 
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ment qui foit droit;il faut bien fe déni 
mer de garde de Jabourér de jeuñés ar- 
bres la même année qu'ils font plans 
tez,cela les altere, & les meren danger 
de perir ; c’eft âne experience quine fe 
manifefte que trop toûs les:jours. 
Voilà ce qu'on peut dire fur la ma- 
niere de planter les arbres nains tant 
enefpaliers , contr’efpaliers,que buif- 
fons ;refte aprés cela à leur don- 
ner les foins qui leur conviennent , & 
dont on parlera dans la fuite. 
: Maïs pour revenir à fa maniere de 
planter les arbres, .& en établir une 
idée completre:, il enfaur donc ; 
comme on a déja dit , ôter tout le 
chevelu , ne conferver qu’un peu de 
groffes racines | & avoir égard aux 
jeunes: ;, on leur Haiffe: huir où neuf 
is de longueur quand c’eft pour 
es arbres nains ; au lieu qué pour les: 
arbres de tige il faut que les racines 
foient longues d’un pied ; fiélles fonc 
foibles on les laiffe de la fongueur de 
deux jufqu'à quatre poûces; & cela 
felon qu’elles feront plus'ou moins 
grofles. +: DUO Nc 190$ 
Pour bien planter il faut choifirun 
téms {ec , afin que la terre érant 
| meuble, 
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- meuble , elle fe gliffe aifément 
_ autour des racines fans y laifler 
Aucun vuide ; au lieu que lorf- 
qu'on plante par untemps de pluye, 
» larerre fe met en mortier , & forme 
quelquefois {urles racines une croûte 
qui empêche les racines de végeter. 
L'extrémité la plus baffle des ra- 
cines ne doit pas être en terre plus 
avant d’un pied , & celles qui font le 
plus prés de la fuperfcie, de huit ou : 
neuf poûces feulement. 11 eft bon 
même de faire comme une efpe- 
ce de butte fur ces racines dans 
les terres legeres & pierreufes , pour 
empêcher que la chaleur du Soleil 
ne les altere, puis aprés on les abar : 
. d’autres y mettent un petit lit de fu- 
mier fec de deux pieds en quarté, 
& haut de quatre à cinq poüûcès : il 
faut continuer ce foin pendant deux 
ou trois ans que les racines fe {ont 
fortifiées ; & miles à l'épreuve des 
_ rayons du Soleil. 
Il faut avant que de planter un 
* arbre, en couper la tige de la lon- 
. gueur qu’elle doit demeurer, & non 
_ pas attendre qu’il fait planté : on 
regle cette hauteur à cinq a fix poË- 


Le 
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ces pour les arbres nains dans les 
terres legeres , & de huit à neuf dans 
celles qui font humides ; & pour les 
arbres à plein vent , on leur donne 
fix à fept pieds detige. 

Quelques Auteurs fur fe Jardi- 
nage n’afprouvent pas qu'on tre- 
pigne Les arbres nains immediare- 
ment aprés qu'ils font plantez ; ils” 
prétendent que cela leur fait tort: 
ils n'ordonnent ce trepignement que 
pour les arbres de tige ; cependant 
on a toûjours obfervé cette maxime 
également à l'égard des uns & des 
autres, on s'en eft bien trouvé, on 
confeille de la fuivre. 2 

La diftance que doivent avoir les 
arbres entre-eux , doit fe regler pour 
les a bres en efpalier de cinq à fix 
pieds ; fçavoir, quandilyaune de- 
mi tige au milieu, & de neuf à dix 
pieds quand il n’ÿa que des nains; 
cette diftance peut aller même juf- 
qu’à douze quand on les plante dans 
une bonne terre: lorfqu'on fe fert de 
demi tiges , il faut que les muis 
ayent du moins huit pieds fous le 
larmier. 0e. | | 

Quant aux Buiflons , on leur don. 
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ne neuf à dix pieds de diftance, ow 


* douze même ; mais en ce cas on met 
_ au milieu un pomier grefé fur pa- 


radis. 

S'il arrive qu'on plante dans des 
terres nouvellement foüillées , il faut 
tenir les terres des plattes- bandes où 
l'on plante , plus haute que la fu- 
perficie ordinaire , crainte que ces 


terres entraînant les arbres avec el- 


les , ne les faffent defcendre trop bas. 


Il yen a qui fe font un fcrupule 
que la greffe de l'arbre foit en terre, 
mais on peut s'en défaire fans dan- 
ger à l'égard des fruits à pepin : mais 
pour les fruits à noyau , il fera mieux 
que cette greffe ne foit pas couverte 
de terre, 

Pour ce quiregardeles expoftions 
qui conviennent le mieux à chaque 


_efpece de fruits, on en va dire quel. hi 
. quechofe dans le Chapitre fuivant, 


CH 
# 
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CHAPITRE, 


Des expofitions en fait de Tardi. 
nage, € de celles qui convien- 
nent mieux à certaines efpeces 
de fruits qu'à d'autres. k 


L y a quatreexpoftions en fait de 

Jardinage ; c'eft-a dire , quatre 
endroits d Æirens où frape le Soleil 
quand il fait fon tour dans la journées 
fçavoir, l'expofition du Levant, le 
Couchant , le Midy & le Nord. 

Quoi qu’on puiffe dire qu’en quel 
que fituation que foitun Jardin, ila 
nectffairement tous les afpeéts du 
Soleil, tant bons que mauvais , ce- 
pendant il eft certain qu'il y en a de 
mieux expofez les uns que les autres, 
ce qui fe remarque particulierement 
à l'égard de ceux qui font fituez fur 
des côteaux , dont les uns font 
au Levant , d’autres au Midy , 
d’autres au Couchant , & d’autres au 
Nord, ces expofitions font plus fen- 
fibles que dans Les Jardins qui font en 
plaine, 
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Mais fans nous arrêter davantage à 
ce qui regarde ces expofitions par 


- rapport à ce qui doit les donner à 


connoître en fait de Jardinage , nous 
allons dire quels avantages elles ren- 
ferment chacune’en particulier. 

On fçaura d’abord que l'expofi- 
tion du Midy & celle du Levant font 
les plus favorables. La premiere 
contribue beaucoup à conferver l:$ 
plantes des rigueurs de l'Hyver, & 
à donner du goût aux fruits, aux 
légumes & aux herbages qui y croif- 
fent, & à avancer dans chaque fai 
fon tout ce qui doit venir de bonne 
heure. On fait fur tout beaucoup de 
€as de cette expofition dans les terres 
fortes & humides ; qui n’agiffent 

u’imparfaitement , fi le Soleil par 
a chaleur ne met la fubftance en 
mouvement, AUS 

I n’en eft pas de même à l'égard 
desterres legeres, & principalement 
dans les climats qui font chauds ; 
cette expofition eft fujerte à y alre- 


_ zer tellement les plantes , que fans 


quelques précautions qu'on ÿ prend, 


- elles y periffent en peu de tems, & 


y engendrent des pucerons qui per- 
Ciüj, 
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cent ou recroquevillent les fetilles 
& empêchent que les fruits ne de- 
viennent fi gros qu’ils devroient être 
naturellement , les deflechenc & les 
font tomber même quelquefois 
avant leur maturité. 

L'expofition du Levant eft avanta- 
geufe dans les terres legeres ; celle 
du Couchart n'eft pas f: bonne , à 
beaucoup prés ; & l'expofition du 
Nord eft la pire de toutes, en quel- 
que terroir que foientles Jardins, fi 
vous enexceptez neanmoins les cli- 
mats qui font extrêmement chauds, 
& où le Nord réüffit pour bien des 
fruits. k 

Si l’expofition du Midy a des avan- 
tages pour la maturité & la perfe- 
étion de bien des fruits, elleeft fu- 
jette aufli à de grands vents depuis la 
mi- Aouft jufqu’à la mi Oétobre ; de 
maniere qu'il en tombe beaucoup: 
de fruits avant que d'avoir acquis 
leur groffeur , ce qui arrive fur tout 
aux arbres de tige. 

Le Levant a aufli fes défauts parmi 
ce qu'il a de bon ; il eft fujet aw 
Printemps à un vent de bize (ec & 
froid , qui broüit les feüilles & les. 


e 
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jets nouveaux que pouflent les arbres, 
fur tout à l'égard des Pêchers, Pour 


” FPexpoñition du Couchant elle a des 


fuires fâcheufes ; le vent de Galerne 


lincommode beaucoup ; ce vent qui 


eft fi préjudiciable aux arbres fleuris, 


qu'il les détruit tous. 

. À l'égard de l’expofñtion du Nord 
en faic d’efpaliers, fielle eft favora- 
ble en quelque façon pour Les fruits 


d'Eté, & pour quelques-uns de l’Au- 


tomne , elle ne vaut gueres pour les 


Mifruits d'Hyver : il eft vrai qu'il y «a 


Li 


dés herbages qui y croiffentrrés bien 
& que les frailes , les framboifes, les 


grofeilles qu'on veut! manger tard y 
réüffiffent parfaitement. 
Enfin on voit par ce qu’on vient de 


_ dire de ces expofitions , que chacune 
… afonavantage particulier, & fes dé- 


fauts auffi ; il eft de da prudence de 
ceux qui conduifent des Jardins, de 


profiter des premiers , & de tâcher de 


fe garantir des autres , autant que 


kcur induftrie pourra leur fuggerer. 


C ii} 
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CHAPITRE IV. 


Des arbres , © du choix qu'on cn 
doit faire. 


@ E n’eft, pour ainfi parler , rien 
faire , ou trés. peu de chofe , que 
d’avoir bien préparé la terre, fi les 
“arbres qu’on y met ne font beaux 
& bien choifis : pour lesefpeces , il 
faut autant qu’on le peut , s’adreffer à 
des gens fideles quand on veut en 
acheter, & leur faire mettre lenom 
. du fruit fur chaque paquer. 

Si vous êtes curieux d’en remar- 
quer les efpeces ; vous y réüflirez en 
y pendant de petites ardoifes où le 
nom de l’efpece fera écrit, ou bien 
Y gravant feulement des chiffres , 
qui feront raportez dans un regiftre 
qu'on aura chez foy, & vis à vis du- 
quel le nom du fruit {era aufli écrit ; 
cela fe doit faire avec ordre, & de: 
maniere qu'on puifle d’un coup d'œil 

le connoître fans peine. 
Les poiriers qu'on doit planter, 
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doivent toûjours être choifis des 
meilleures efpeces , & il faut toû- 
jours prendre plus de poiriers d’Au- 
tomne que d'Eté, & plus d'Hyver 
que ceux d'Automne. 

ILen eft de même à l'égard des Po 
miers pour l’efpece : Les Péchers de- 
mandent les mêmes attentions ; 
pour les abricotiers , comme il yen 
a de deux efpeces : on ne fçauroict 
gueres y être trompé. À l'égard des 
Pruniers , il y a encore du choix à 
faire pour avoir lés bonnes efpeces s, 
mais comme Îa lifte qu’on en don- 
nera ne contiendra que des meil- 
leures , on pourra les prendre fans 
craindre d'en recevoir aucun dé- 
phaïlir. 

Maïs pour revenir au choix qu’o# 
doit fçavoir faire des arbres, ceux 
qui font greffez fur coignaffier font 
les meilleurs pour les arbres nains, 
dautant qu'ils s’affujettiffent mieux 
à cette forme que les arbres antez 
fur franc ; ilen faut neanmoins gref- 
fer des uns & des autres pour con- 
tenter les fantafques , & s’en fervir 
au cas qu'on veüille planter dans un 
terroir où le coignaflier ne réüffliroir 
pas, 


LA 
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Les arbres greffez fur coignaffier 
raportent bien plürôt & de bien plus 
beaux fruits que ceux qui font fur 
franc, qui les donnent bien plus 
petits , & ben moins colorez ; qu'on 
prenne garde fur-tout de mettre de 
ceux-ci dans des terres fortes , ce 
feroit le moyen de n'avoir que de 
Jong-temps du fruit, & toûjours 
beaucoup de bois, | 

Le bon âve dans lequel on doit 
planter les jeunes arbres , eft lorf. 
qu'ils ont trois ou quatre ans ; s'ils 
étoient plus jeunes , ils feroiencplus 
long-temps à garnir leur efpalier, 
ou à fe former en buiflen, & étant 
plus vieux, fouvent ils ne jettent que 
de chetives productions, quitrom- 
pent notre efperance. 

L'opinion de beaucoup de gens eft,. 
qu'il n’eft tel que de planter de gros 
arbres au fortir de la pepiniere, d'au- 
tres contraires en fentiment , foû- 
tiennent qu'un arbre bien choif , de 
belle venuë ,.& del’âge qu'ona mar- 
qué , pouflera de plus beau bois qu’- 
un qui fera plus vieux, & qui ne jet+ 
tera que du petit bois ;. quoiqu'en: 
quantité. Re 
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I] faut rejeter les arbres mouflus , 
ils ne peuvent rien promettre de bon 
{ortant d’un mauvais fond, ainfi que 
ceux qui ont des nœuds , & qui 
paroiflent rabougris. Les arbres doi- 
vent être de belle venuë , d'une tige 
bien unie, groffe comme le pouce, 


ou un pouce & demi, & d’un bois 
clair ; prendre garde que la gicffe 


ait bien recouvert le fujet fur lequel 
elle eft pofée , & qu’ils foient garnis 
de branches dans le bas , afin que l’ef- 
palier s’en forme mieux, 

Cet arbre doit avoir les racines 
bien faines & bien belles ; il faut 


que leur groffeur {oit proportion- 
_née à la gs : les arbres qui n’ont 


prefque que du chevelu font à re- 
jetter. 

En fait de pêchers & d’abricotiers. 
ceux qui font greffez d'un an font à 
preferer à ceux qui ont deux ans & 
davantage ; & même on doit faire 
cette attention plûtôt à l'égard des 
pêchers que des abricotiers, & ne 
prendre jamais un pêcher qu'il n'ait 
les yeux beaux dans le bas de la 
tige. | 
. Les pêchers fur amandier réüffil. 
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fent mieux dans les terres feches & 
legeres ; que dans celles qui font 
fortes & humides ; au lieu que ceux 
qui font greffez fur prunier , fe plai- 
fent mieux dans les dernieres. 
Il fuffit queles pomiers greffez fur 
paradis ayent un demi poûce de grof- 
feur ; pour les arbres de tige, quand 
ils auroient quatre à cinq poûces , 
ils n’en vaudroient que mieux ; pour 
leur tige elle doit avoir pour bien 
faire fix à fept pieds de haut. 
On choifit toüjours de beaux jours 
pour arracher les arbres , dont le 
tranfport fe doit faire autant qu'il fe 
peut fans les endommager, 


A 
A 
w 
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4 CHAPITRE Y. 
D'De la taille des Arbres À la ma. 
….  niere de lespalifer, & d'au- 
-  tresfoins qu'ils exigent pour 
devenir forts | @ donner de 
beaux fruits. | 


Uant à la taille des arbres , le 
"Svray temps eft le mois de No- 
vembre & Decembre pour les ar. 
bres foibles , & celui du mois de 
n Mars pour ceux qui font vigoureux ; 
… les pêchers ne doivent fe tailler qu’à 
Ja di de Mars , & au commence- 
ment d'Avril, 
On taille les arbres pour deux rai- 
" fons : la premiere, pour les difpo- 
… {er à donner de plus beaux fruits; 
& la feconde , pour les rendre plus 
… agréables à la vûé ; ce quife faiten 
… leur tant entierement tout ce qu'ils 
. ont debranches inutiles , ou qui peu- 
vent nuire , foit à l'abondance & à la 
bonté de leurs fruits, & à leur beau- 
té ; confervant toutes celles qui peu 
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vent fervir pour cela, racourcif- 
fant avec prudence celles qui font 
trop longues , & laiffancentieres cel- 
les qui font dine longueur raifon- 
nable & aflez fortes pour porter du 
fruit. Tous ces foins contribuent à la 
durée d’un arbre, & cela lui fait ac- 
querirunc belle figure. 

Par branches inutiles, on entend 
celles de faux bois , celles qui font 
ufées à force d’avoir donné du fruit, 
ou celles qui font trop menuës, & 
qui ne font po'nt difpofées à donner 
du bois & du fruit. 

Les branches nuifbles font celles 
qui naïflent confufes fur un atbre; 
elles offufquent le fruit, & confom- 
ment inutilement la feve ; & pour les 
bonnes branches on entend celles en 
qui la nature a mis toutes les difpofi- 
tions neceflaires pour donner une 
belle figure à un aibre, & produire 
beaucoup de fruit. 

Autrefois. bien plus! qu'aujour- 
d'hui, on s’etoir formé un fi grand _ 
fcrupule fur la taille, qu’on n'ofoit 
tailler un arbre que dans le décours 
des lunes de Fevrier & de Mars ; 
autrement on auroit crû tout perdre. 
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+ Y y a encore bien des Jardiniers 


 æntachez de certe faufle maxime, 


qui feroient bien fàchez des’en dé- 


faire ; mais on peut dire aufli que ce 


ne font pas des plus habiles, & qu'un 
tel entètement ne peut partir que des 
efprits grofficrs & ignorans. 

La beauté d’un Buiflon confifte à 
être bas de tige & ouvert dans le mi- 
lieu, & d’avoir la tête ronde dans fa 
circonference , & également garni 
de bonnes branches fur lescôtez. 

Et pour faire qn’un arbre en efpa- 
lier ait la beauté qui lui convient, 
il faut qu'il foit également garni de 
branches des deux côtez , & qu'il 
n'y ait aucun vuide : le vuide eft le 


grand défauc des efpaliers, 


_ C’eft un défaut quand il y a des 


- branches qui croifent, c'eftce qu’on 


doit éviter en les paliffant autant qu’il 
eft poffible ; il ne faut croifer que 
dans la derniere neceflité , lorfqu'il 


s’agit de remplir un vuide. 


Il eft bon de fçavoir que fur un 
arbre il y a plufieurs fortes de bran- 
ches ; fçavoir , celles qui fortent im= 
médiatement de la tige , & qu’on 


- appelle, eres branches | parce que ce 
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{ont elles qui produifent les autres. 
Il yales branches à fruit, qu’on con- 
noit, parce qu’elles ontles yeux gros 
& prés l’un de l’autre: les branches 4 
bois, qui les ont plus éloignez, & 
qu'on appelle ainfi , parce qu'elles 
donnent. d’autres bois ; c’eft fur ces 
branches qu’on établit une partie de 
la taille : les branches gonrmandes , par- 
ce qu’elles confomment toute la 
feve : & les branches chifonnes | parce 
qu’elles ne font d’aucun ufage, & 
qu'elles ne peuvent que caufer de la 
confufion, 


Taille des fruits # pepin. 


On commence à tailler unarbre 
par le dépaliffer, fi c’eft en efpalier , 
& d’ôter ainfi qu'aux autres nains, 
tout le jet du bois d’Aoëûr ,en quel- 
que partie de l’aibre qu'il foir, fice 
n’eft à une place vuide, & que vous 
{oyez fans efperance que la branche 
voifine la remplifle, à moins que de 
la ravaler, pour l’obliger à poufler 
du nouveau bois qui opere cer cffer. 

Il faut retrancher entierement les 
nouvelles branches qui fortent de def- 

fus 
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… füs Les vieilles | & qui jettentavec. 
- crop de furie ; on les app2llent Braz- 
mn ches gourmandes, dautant qu'elles ab. 
… forbent toute la {eve qui doitnourrir 
… les bonnes branches. 
….  Sineanmoinselles croifloient dans 
… unendroir où elles paroiflent necef- 
” faires pour remplir un vuide, on les y: 
… haifferoit & on les tailleroit à dix ou. 
_ douze poûces. | 
»  Toutesbranches qui viennenttant 
… fur le devant d’un arbre que fur le 
derriere , doivent être ôtées ,à caute 
u’elles rendent:l’arbre difforme : Le: 
meilleur eft de les ébourgeonner en: 
Avril & en May, quand elles: com- 
mencent à pouller. | 
 Toutbourgeonàfruit fera Haiffe ;; 
… s’il fe rencontroit pourtant au bout. 
… de quelque branche qu’on voulüc qui 
. donnât dubois, il ne faudroit point 
 Pépargner , tailler la branche courte, 
» &éborgner les autresboutons à fruits: 
_qüi fe trouveroient.. 
. : Les branches de qui on attend:dw 
bois ,. & qu'on nomme brauche # 
bois , feront taillées: felon leur force, 
ceft-à-dire, au trois ou quatriéme 
œil , fi elles fonc Ro 
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au deuxiéme , fielles font foibles, 

Les branches de faux bois doivent 
auffi être retranchées , parce qu'elles 
ne font propres àrien;ilyaencore 
d’autres petites branches chetives 
qu'on ne doit point épargner , dau- 
tant qu'elles ne font qu’apporter de 
la confufion fur un arbre , & l’en- 
dommager ;. on les appelle branches 
chifonnes. : 

- Comme dans unarbre en efpalier, 
_contr’efl palier ou buiffon on doit toù- 
jours avoir égard à la figure ,on re- 
tranchera toutes les branches qui 
naîtront mal placées. 

Quand on taille un arbre, il faut 
faire attention à fon plus ou moins 
de vigueur & s’y conformer, c’eft-a- 
dire, le tailler courts’il eft foible ,au 
Jde que sila de la force, on Luls 
Jera long : dans le premier cas, c’eft 
à deux ou trois yeux, & dans le der- 
nier à dix ou douze poûces. 

Plus on ôte de bois a un arbre vi. 
goureux , plus ïl en rejette ; ceft une 
maxime conftante , & qui doit obli- 
gerun Jardinier à fçavoir fe ménager 


R-deffus. 
Il y ena qui aïant des arbres orefez 


CR 


+ 
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… fur franc: qui s’emportent avec fu- 
rie, & ne pouffent que du bois , les 
* laiffent pafler leur fougue, ne kur 
* touchant prefque point ;ils préten: 
dent qu'aprés ils fructifient beau- 
“ coup: on s'en rapporte à EUX ; mais 
« il vaut mieux alors recourir aux ra- 
 cines d'où leur vient leur trop de 
_ nourriture, & en retrancher quel- 
. ques-unes des plus groffes.. 
- : Faites Le moins de playes que vous 
pourrez à unarbre, & ravalez plürôt 
une branche difforme que de la tail- 
. ler en plufieurs endroits ; le nouveau 
bois qu’elle pouffera donnera plus 
d’efperance d’en avoir du fruit dans 
| Ja fuite,& rendra l'arbre plus beau. 
Toute taille qu'on fait fur une bran- 
- che ,doittoüjours être en talus ou en 
… pied de biche derriereun bourgron à: 
a au deffus duquel on laifle un. 
chicorde l’épaiffeur d'un écu. 
- Pour donner la belle figure à un: 
arbre & éviter les vuides, on obfer_ 
vera de laiffer toûjours derriere un: 
… œil quiregarde un vuide. Voila quel- 
\ ques maximes generales, en voici à: 
” préfent quelques-unes qui font partis 


ce, 


Meulieres, 


me 
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La premiere taille qu’on doit faire 
fur un arbre qui n’a donné que de 
foibles branches , il faut voir d'a 
bord fi on peut en faire quelque 
chofe ; c’eft.a dire, fi on juge que les 
taillant, elles puiffent produire quel- 
ques autres branches, foit à bois, foit 
à fuit, on les taillerzau deuxiéme 
œil fielles font bien placées , finon, 
on les retranchera tout-à-fair , af 
que les arbres en repouffent de’plus 
belles du pied l’année fuivante. 

Si cet arbre a donné une feule 
belle branche , ik faut aufli l’empor- 

er entierement, pour la même rai- 
fon que deffus; maiss’ilen produit 
deux bonnes , & qu’elles foient bien: 
placées , on les taille au troifféme 
œil ; & fielles naiffent un peu au def- 
fous de lextrémité de la tige , or 
ravalera cette tige jufque fur ces 
deux bonnes branches ; & s'il s’y 
trouve des branches menuës & chi- 
foûnes , on les retanche tout-à-fait. 

Il faut en vaillant ôter les bran- 
ches un peu fortes qui fortent d’une 
manierc de calus, fur lequel ont été 
les queuës des poires. 


La taille des branches foibles & 


%» 
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- Jongues fe fair auffi bien en leur 
… rompant l'extrémité, qu'en les cou- 
“ pant avec la ferpette ; on prétend 
même que la premiere methode eft la 
meilleure. 

» IL ne faut jamais fouffrir d’argots 
fecs & morts fur un arbre qu’on 
taille, n'ya rien de fi defagreable 
à la vüe ; il faut les couper jufqu’au 
vif. 

Lorfqu'en tailleun vieitarbre, & 
qui eft haut monté, & dont le bas 
- poufle plus vigoureufement que le 
haut, il faut le ravater jufques fur 

les bonnes branches , & par kur 

fecours lui faire prendre une nou- 
. velle figure felon fes regles du Jar- 
- dinage ; mais ff le haut paroît borr & 
- vigoureux , en:forte qu'on'juge qu'il 
- puiffe durer encore long-remps en 
état d’aporrer du fruit , on Ôte les 
branches qui font deffous & quine 

} méritent pas qu'on les conf-rve. 
| On ne doit jamais tailler un arbre, 
qu'auparavant on ait examiné l'effet. 
de la taille précédente , afin d’en 
_ corriger les défauts, s'il yen a, & 

… d'y conferver ce qu’il y a de beau. 
_ S'il arrive que d'un feul œil ïl 
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forte deux ou trois branches affez 
belles , on doit examiner quelles font 
celles qui méritent mieux être con- 
fervées , foit pour le bois, foit pour 
le fruit, & ôter les autres ;:on n’en 
garde gueres plus de deux , encore 
faut-il qu’elles regardent les deux 
côtez qui font vuides ; mais cette 
operation ne fe fait oueres que dans 
Pébourgeonnement, 

La grande quantité de branches 
qui croiffent fur un arbre planté d’un 
an ou de deux, n’eft pas une bonne 
marque, car elles font pour Pordi- 
naire toutes foibles ; c’eft pourquoi 
on eft obligé de les retrancher tou- 
tes pour remettre l'arbre au premier 
état , afin qu'il jette d’autres. bran… 
ches qui foïent plus fortes. 

Si c’eft un buiffon, il faut avoir égard! 
à fa rondeur, & la lui faire acque- 
rir en mettant un cerceau autour. 
atraché avec de l’ofier à deux outrois: 


. 


échalas , pour ylier les branches ,. 


 & obferver de lailler l'æil:le plus 
haut de chaque branche à bois en de- 
hors de l’arbre. | 


Prenez bien garde de ne point 


laiffer. d’argots fur yn arbre, il ny 


as ag 
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| arienqui le rende plus défedtueux. 


RS er RE 


Taille des fruits à noyau. 


… On commence d’abord à les tailler: 
comme les poiriers, c'eft-à-dire, on 


les dépaliffe , & on en ôte tout le bois 


mort. 

Les branches à bois fe taillent au qua- 
tre ou cinquiéme œil , felon que l’ar- 
bre a de force : on connoît aifément 
ces branches , n'étant chargées d’au- 


cuns boutons : les branches 4 fruit ont 


les leurs doubles. 
 Taillez court ces branches. cy, fr 


vous voiez que vôtre pêcher fe dé- 


garnifle du côté des branches à bois, 

Les gourmandes feront laiflées au cas 
qu'elles ne foient point accompa- 
gnées de branches à bois, & taillées 
à dix ou douze poüces. 

Quand un pêcher eft ufé, c’eft-à 
dire , qu’il ne pouffe plus de branches 
à bois, & qu'onne peut efperer qu'il 
en produife ; il faut l’arrac her , fi 


c'eft dans une terre legere ; ou le 


couper par le pied, fi c’eit dans une 
terre forte, & qu'on voie qu'il ait 
poulfé des branches gourmandes, fur 
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lefquelles on puiffe établir une taille 
pour le renouveller. . 

11 faut tailler long les branches à: 
bois fur lefquelles .neanmoins on: 
voit quantité de boutons à fleursen: 
vûc d’avoir du fruit, fauf les racours 
cir aprés, fi ces fleurs ont couté, & les 
tailler au troifiéme ou quatriéme œil. 
felon leur force, afin qu'elles pouf- 
fent des branches:à. fruit pour lan: 
née fuivante. fe. 

La belle figure d’un pêcher eft dif 
ficile à conferver;fi'on n’y'prend gar: 
de , il fe dégarnit aifément par le bass 
c'eft pourquoi forfqu’on le taille, il: 
‘faut a cette partie le tenir toûjours 
court autant que la force des branz 
ches le peut permettte. 

Il eft Bon de fçavoit en fait de-pê- 
chers, qu’on a beau racoufcir une 
branche un peu vieille, il n'en faut 
gueres-attendre de nouvelles’, ni à: 
fon extrémité , ni dans toute fon 
étenduë ; la feve d'un tél arbre 
perce rarement une écorce fi dure. 
ainfi on ne doit point s’y’ attendre 
pour remplir de vuidé; c’eft pour- 
quot'il y’ faut prévoir en les tails 


Bnt; 
Four: 
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Pour faire fur la fin de l’'Hyver 
4a premiere taille aux pêchers bien 


vigoureux , il faut attendre qu'ils 
. {oïent prêts à fleurir , afin de con- 


moître plus fûrement les boutons 
qui fleuriront ;:car il y en a beau- 
coup qui, quoiqu'ils foient des 


“boutons à fleurs , qui manquent, {oit 


par le froid qui les a trop rudement 
‘frapez , foit par la trop grande abon- 
dance de feve qui les fait crever, 


ou par la gomme qui les détruit. 


N 
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Taille des Abricotiers, 


Il fautagir à l'égard des Abricotiers, 
comme pour les pêchers. Celui-cy 
quand on le ravale, ne tarde gueres 

à former une belle cête. 


De la taille des Pruniers. 


Les Pruniers {e taillent prefque de 
même ; il eft vrai qu'il faut ufr d’un 
peu plus de précaution à l'égard des 
branches à bois, qu'il faut roñjours 


À tailler long, ou quelquefois les laiffer 
“. entieres , autren'ent On n’autoit que 


d du bois & point de fiuit, 


E 
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La taille des pêchers.eft ordinaire- 
ment vers la fin de Mars ; on les taille 
encore depuis la mi- May , jufqu’à la 
mi- Juin; mais ce ne font alors que 
les branches à fruit qu'on racourcit 
pour les fortifñier, & donner de plus 
beaux fruits. 

On les décharge auffi du trop de 
fruit , & on retaille les bran- 
ches gommées au deflous de la 
gomme. 


Antre travail pour les Arbres fruitiers. 


On pince les nouvelles branches 
de péchers-& de poitiers au trois ou 
quattiéme œil, quand-on voit qu’el- 
les veulent s’emporter avec trop de 
vigueur ; c'eft au mois de May & 
Juin que cela fe pratique 

Quidit pincer en fait de Jardina- 
ge, dit rompre avec les doigts un jet 
-éncore-tendre ; on ne doit gueres 
pratiquer ce pincement que fur les 
branches d’entiaut d’un pêcher ou | 
d'un poirief,à moins quedans Le bas 
onne voye qu'il fe dégarniffe. 

Onne pince -point ordinairement , 
les branches::qui font foibles ; car 
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n'ayant que ce qu'il faut de feve 


. pour les nourrir , il arriveroit que 
celles qui en naïtroient feroient 


toutes chifonnes ,& par confequent 


 âncapables de rien produire de bon, 


Le veritable temps de pincer les 
arbres, & fur tout aux environs de 


| Paris, eff à la fin de May & au com- 


mencement de Juin ; & fi on fetrou. 


xe dans la neceflité de pincer une 


feconde fois, ou le peut faire vers le 
faint Jean. 


De l’ebonrgeonnement. 


11 eft neceffaire d’ébourgeonner 
es arbres tant à pepin qu’à noyau, 
c'eft-à-dire , d'ôter toutes Les bran. 
ches qui naiffent en confufon deflus: 
c'eft aux mêmes mois que deflus que 


… fe fait ce travail. 


j 


h 


PE Lo dns are 


… confommeroient inutilement la fe. 
- we, & Oteroient aux bonnes par cette 


Le temps de l'ébourgeonnement 
eft ordinairement dans les mois de 


May & de Juin, quelquefois aufli 


… cn Juillet & Aoûr. Ce travail eft 
… erés-néceflaire aux arbres fruitiers, 


_ dautant qu'onôte des branches qui 


E 1 
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négligence le moyen de fe bien 
nouirir. 1 

On ne peut marquer poftivement 
quelles font les branches qu'il faut 
ébourgsonner ; on peut feulement 
avertir qüe ce font toûjours celles 
qui naïflent mal or &c qui peu- 
vent y caufer de la confufon;un peu 
de pratique parmi les arbres donne 
aifément à juger de ce qu'il fautfai- 
re da-deflus. 


: 


Des moyens d'avoir de beaux fruits, 


Pour avoir de beaux fruits d’Au- 
tomne & d'Hyver, il faut décharger 
vos arbres de ce que vous jugez 
qu'ils en percventavo r detrop, cou-' 
pant avec des cifeaux les pluschetifs 
gar le m'lieu de la queüe, au lieu de 
les abat:re. . | 

Pour bien faire cette operation, 
il faut atrendre que les fruits foient 
aflez gros & formez , afin de mieux 
démêler les plus beaux d'avec les 
plus cheifs ; ce qui arrive d'ordi. 
naire à la fin de May ou au com. 
mencement de Juin :iln’y a que les 
abricots qu'il faut commencer à 


: 
+ 
L 
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éplucher les premiers ; il n'y a rien 
de perdu à leur épard, parce qu'on 


! fe fert de ces petits abricots verds 


à pour confire. 


4 


k 


On remarquera de laïffer à cha. 
que fruit autant de place à peu prés 
qu'il en peut contenir quand il eft 
en maturité, parce que s'ils étoient 
trop ferrez ilsne prendroient pas leur 
jufte groffeur : les pêches & les abri. 
cots s’abattent avec le doigt. 


Da temps ’efeu:ller les arbres. 


Dans le commencement d’Août & 
même fur la fin de Juillet ,il eft bon 
56 à petit d'ôcer les feuilles des ar- 

res qui ombragent les fruits,afin que 
le Soleil par fa chaleur contribué àles 
colorer aux premieres rofées dumatin: 
qu'il fera, au défaut defquelles vous 
les moüillerez une fois le jour avec 
Farrofoir. a 

Mais il faut prendre garde de fe 
comporter dans ce travail avec pru- 
dence ;car qui iroit vout d'un coup 
ôter ces feüilles fans ménagemens ,, 


- mettroit la plûpart des fruits en dan- 
-ger de fe deffeicher, de maniere qu'ils: 


E üj, 


\ 
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perdfoient la plus grande partie 
de leur féve qui fair leur bonté ; fi 
bien donc qu’il faut petit a-petit don: . 
ner d’abord de l'air aux fruits, & come 
mencer par ceux qui femblent appro- 
cher le plus de leur maturité, puis 
continuer de jour en jour jufqu’à ce 
qu'ils foient tous découverts , & pour 
lors on leur voir prendre un beau 
éoloris, én quoi confifteune partie de 
leur mérite, particulierement quand 
ce font des pêches ou des abricots. 


Du temps de paliffer les arbres ; ca 


comment Le faire. 


Pour ce qui eft de paliffer les arbres, 
le temps le plus propre eft lorfqu'i's 
font taillez. 

La principale fujetion pour bien 
conduire un efpalier eft d'étendre les 
b'anches en forme de main, ou d’é- 
ventail ouvert, prendre garde qu’el- 
les ne croifent point les unes fur les 
tres. | 

S’il fe rencontroit pourtant quel 
que place à l'arbre qui ne fût pas gar- 
nie , on pourroit en ce cas croiler 
quelque petite branche pour couvrir 


| 
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… ce vuide ; mais il ne faut fuivre cette 
; maxime que tres-rarement. 
 Ileft néceffaire de donner au moins 
… quatre labours aux arbres par chacun 
… an, le premier fera avant l'Hyver, 
… il faut que ce labour foit profond. Le 
fecond labour fe fera à la fortie de 
 l'Hyver, il fervira à bien mélerla 
terre avec le fumier qui aura été mis 
avant l'Hyver , pour les autres , vous 
Jes donnerez legerement ; il fuffit 
d'empêcher les mauvaifes herbes à’y 
croître. 

Les labours ne fe font jamais par 
an temps de pluïe, ainfi que par Le 
grand Soleil, dautant que l’un rend 
Ja terre en mortier , l’autre altere Îes 
racines qui font encore tendres. 

Donnez-vous de garde de labourer 
les-jeunes arbres , fur-rout dans les 
terres chaudes & legeres , La premiere 
& feconde année qu’ils font plantez » 
c’eft rifquer à les perdre; il faut lai(- 
fer à leur pied le fumier qu’on a dit 
d'y mettre en les plantant, & fe con- 
tenter de les arrofer pendant les gran- 
des chaleurs. 4 


E üij 


$@  Lefardinier Fran gois. 
Remar ques [ur La taille des arbres: 


I ya des arbres qui font tellement: 
vigoureux, que quelque taille qu'on. 
leur donne, on ne fçauroïîtles mettre 
à fruit , ils pouffent tout en bois. Nos 
anciens Jardiniers ont prétendu avoit 
trouvé des fecrets pour arrêter cette: 
fougue , maïs ils fe font tromptz ; car 
quand on:en fait l'épreuve on eft auffi 
avancé comme fi on n’avoit rien fait. 
Nous ne les raporterons pas ici puif- 
qu'ils font fans effet ; nous nous con- 
centerons de parler de ceux qui fe pra- 
tiquent heureufement. | 

Et pour cela, lorfqu’on trouve un. 
arbre qui poufle avec trop de vi. 
gueur, il faut pour arrêter cette fou 
gue avoir recours aux racines , com- 
me à la fource d’otilui provient cette: 
grande abondance de feve qui la mec 
ainfi dans l’aétion, & en retrancher 
une ou deux, & même trois, fion 
juge qu’ilen foit befoin ; il faut que: 
ee toit des plus fortes & des plus grof- 
fes, aprés les avoir découvertes par 
le moyen d’une terte qu’on creufe: 
tUuL au cour. | 
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On peut bien juger que ce re- 
mede eft infaillible , & que les ca- 
 naux par où montoit toute cette 
grande force étant retranchez , un 
sel arbre ne peut plus poufler que 
médiocrement ; ce qu'il faut qu'il 
fafe pour donner du fruit, devant 
 fçavoir pour maxime que ce n’eft 
point par ke moyen d’une feve trop. 
abondante que les arbres fruétifient , 
mais que c'eft lorfque la feve y eft: 
médiocre. 


CHAPITRE VI. 


De la maturité des fruits, com. 
ment les conferver dans la frui- 
terie ; ceque c'eft qu'une fruite- 
rie, Grcomment. elle doit ètre: 
con/fruite. 


l( E ne fuffit pas d’avoir donné tous. 
{es foins pour avoir de beaux fruits, 
il: faut encore: les fcavoir cueillir à: 
propos ,& connoître quel eft le point 
de leur maturité pour les manger à 
propos. : 
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Les uns meuriffent fur l'abre & 
les autres hors de Parbre ; on com: 
prend dans la premiere clafle les fruits: 
rouges ; telles que font les cerifes de 
toutes fortes , les grofeilles & les 
framhoifes ; les abricots , les pêches 
& les prunes meuriffent encore {ur 
Parbre, ainf que les poires d'Eté, 
& tous ces fruits ne doivent pointétre 
cueillis qu'ils ne foient meurs , au 
trement ils fe fanent , & ne valent 
rien à manger, mm: 

Les figues font encore du nombre 
des fruits qui doivent fe cueillir fur 
Parbre dans leur parfaite maturité, 
ainfi que les poires d'Eté ; mais pour 
connoîïtre au jufte cette maturité, il 
faut avoir recours à trois de nos 
fens , fçavoir , à la vûé , au rou- 
cher & à l’odorat ; il ne faut quel. 
quefois aufli que la vûë feule pour 
juger fun fruit eft meur, comire par 
exemple ,une fraife , une framboife, 
un faifin & autres fruits rouges : 
quant aux pêches & aux abricots , il 
faut aprés en avoir jugé par les yeux. 
les râtonner legerement, & pour peu 
qu'elles obéiffént fous le pouce , om 
peut dire qu'ileft cems de les cueillir. 
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: Une figue donne une marque de 
_fà maturité parfaite, lorfqu’elle pa- 
» roît jaune non feulement, mais qu’- 
elle a la peau ridée & un peu déchi- 
rec, qu'elle panche la tête , & qu’elle 
a le corps ratatiné : pour les prunes 
il faut qu'elles foient bien fleuries , 
& qu'étant à l'arbre elles s'en déta- 
chent pour peu qu’on y touche. 

. Pour ce qui regarde les fruits beu- 
rez d'été, il ne faut que les tâätonner 
trés- legerement ; & du moment que 
Ja chair obéit fous le poûce , c'eft 
figne que ces fruits fon parvenus à 
leur maturité parfaite : pour les au- 
tres poires d'été qui font caffantes, 
lævûc & l’odorat dans les poires qui 
ont de l’odeur en peuvent facile- 
ment juger ; il n’en eft pas de même 
des fruits d’hyver qui font far l'arbre 
& qu'on doit cueillir avant leur ma- 
turité, la faifon plus ou moins chau- 
de dans laquelle il faut les cueillir, 
avance plus ou moins leur récolte, 
ce qui va environ vers la Touffainte. 
Voici en quelque façon l’ordre na- 
turel de la maturité de chaque 
fruit. 

Les ceriles précoces , & enfuite 


4 - 
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les fraifes , les framboifes & les gro- 
feilles commencent à meurir dans le 
mois de May, & cela un peu plütor, 
ou un peu plus tard; on en mange 
jufqu’à la mi-Juillet , on en mange 
auffi de groffes dans ce temps. 

Les. poires de petit mufcat &e 
les pêches mufquées commencent 
à fe fervir fur la fin de Juin, ouau 
commencement de Juillet : lesabri- 
cots viennent enfuite, puis les prur 
nes & les autres poires d’été qui pa- 
roiffent en abondance depuis la fin de 
Juillet juiqu à la mi-Seprembre ,où 
ik y a b‘aucoup de pêches ;.on y man- 
ge auffi les -porames. de calville d’é- 
té, & quelques autres poires qui font 
excellentss. 

On mange au mois d'Octobre les 
pêches nivertes ;Îes violettes cardi- 
ves, les beurrez , vertes longues , 
doyenné:, lanfac', fucré vert . berga- 
mote , meflire-jean & plufeurs au- 
tres ;. mais: il faut à l'égard de ces: 
poires qu'elles faffent quelque fé- 
jour dans la fruiterie avant qu'on 
“ puifle manger dans leur juft: ma- 
turité ; & pour les leur y faire acque- 
tir, voici comment il faut les y met- 
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tre, ainfi que les fruits d’hyver, Mais 
commençons par les fruitstendres, 

… &c.ceux qu'on ne cueille quelorfqu’ils 
font DEemess meurs. 

Il faut bien prendre garde quand 
on cueille quelque fruit que ce foit de 

- ne point les meutcrir ; & lorfque les 
figues & les pêches font bien cueil. 
lies, & miles proprement dans des 
 corbeilles , on les tranfporte douce- 
ment dans la fruiterie ,où il.eft im 
portant delesbien placer, ou bienon 
si ‘que d’en perdre beaucoup. 
. La fitaation des pêches eft d’être 
placées fur leur quete , fion les pofe 
autrement elles {e meurtriflent ; on 
place les figues fur le côté ; à l'égard 
des prunes, il n'importe commenton 
les pofe, routes fortes de fituations 
leur conviennent. 

La veritable maniere de pofer les 
poires , eft de les affroir fur l'œil ; 
pour les pommes on les peut mettre 
fans danger tantôt fur l'œil, tantôt fur 
Àa queue ; ces deux derniers fruits fe 
confervent aflez bien fur le bois tout 
nud, 8 

Le raifin pour fe bien conferver 
veut être pendu en l'air attaché par 
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un fil, foir à quelque cerceau fufpen- 
du , foit à des claïes attachées aux 
folives : il y en a qui en mettent fur 
de ja paille, & on tient que pour 
conferver le raifin jufqu’en Fevrier , 
Mars & Avril, il faut le cueillir avant 
qu'il foit meur. 

Les pommes vont velontiers juf- 
qu’au mois de Mars ; les reinettes & 
l’apis peuvent fe foûtenir jufqu'en 
May, que les premieres font un peu 
ridées , ce qui eft une marque de leur 
maturité, 

La durée des poires eft partagée ; 
celles qui vont le plus loin, font le 
bon Chétiend’hyver, le Martin-fec, 
le faint-Lezin & les poires à cuire: 
pour les fraifes & les framboifes elles 
n’ont oueres qu'un jour ; lesceriles, 
les bigareaux , les guignes & les gro 
feilles peuvent durer deux jours. 


De la fruiterie. 


La véritable conftruétion d’une 
bonne Fruirerie confifte à la rendre 
impénétrable à la gelée , parceque le: 
froid eft l'ennemi mortel des fruits , 
qui du moment qu'ils font gelez , 
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ne valent plus rien qu'à jetter. 

Il faut pour bien faire que cette 
Fru'terie bi expolée au Midy ou au 
Levant ; il peut y enavoir au Cou- 

. chant , mais jamais au Nord : les 

murs en doivent être épais de ving- 
quatre poñces ; les fenêtres eu autres 
jours. qui lui conviennent [eront mu- 
nis de bons chaflis doubles faits de 
papier , & bien calfeutrez ; la porte 
fera double , afin que le froid quand 
il eft grand n’y puiffe avoir entrée: 
on délaprouve tout à fait le feu dans 
les fruiteries , cette chaleur gâte plu- 
tôt les fruits qu'elle ne les conferve. 

On doit prendre garde que laFrui- 
rerie n'ait rien qui puiffe donner mau- 
wais goût aux fruits, qu'elle ne foit 
point fujette à fentir l'enfermé , ce 
qu’on évite en lui donnant aflez de 
jour pour y faire entrer l’air quand il 
eft à propos , c’eft ce qui la purifie. 

Une Cave ou un Grenier ne font 
‘point propres du tout pour faire une 
Fruiterie : la premiere , parce que les 
fruits qu'on y met font lujetsà pren 
dre un goût de moifi, & qu'ils s’y 
pourtiffent bien-tôt ; & l’autre parce 


\ sque le froid les y furprendærop tôr. :: 
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La Fruiterie veutêtre fouvent vi- 
fitée, & pour qu'elle foit dans: l'or- 
dre, on la garnit tout autour de ta- 
blettes fur lefquelles on pofe les 
fruits comme on a dit , & féparément 
les uns des autres : ces tablettes fe- 
ont bordées en dehors d’une petite 
tringle d'environ deux doigts , pour 
‘empêcher que les fruits ne tombent 
en roulant ; 6 c’eft par cette maniere 
propre de ranger les fruits qu'on voit 
aifément s'ils fegärent, & qu'on peut 
ôter les gârez ,crainte-qu’ils n’infec- 
tent les autres. 

On aura foin de balayer fouvent la 
Fruiterie & de la bien nettoyer , d’en 
ôter les toiles d'araignées , d'ytendre 

“de petits pieges pour y prendre les 
rats & les fouris ; & il eft même à 
propos d'y laiffer à la porte quelque 
trou pour y laiffer entrer les chars qui 
leur feront une grande ouerre, | 

Quand on range les fruits dans la 
Fruiterie , il faut avoir la précaution 
de mettre chaque efpece à parc fur 
une tablette ; & s’il y en a plufieurs 
on les fépare par des tringles. Voilà 
comment aprés avoir bien pris des 
foins pour avoir des fruics, on fçait 

les 
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. fes conferver long-temps: pour avoir 
Ie plaifir de les manger ,.&:d’en {er vir. 
“ aiesamis.- | 
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CHAPITRE VIL 


Q, 
no 


« Dr la Pepiniere € Bätardiere. 


: À pepiniere étant l'endroit cà: 
- l'on commence à élever les ar 
- bres, il eft bon de dire ici de quelle 
maniere"on doit là gouverner. 
Il faut d'abord'choifirun bon mor- 
_ceau de terre, felon qu'on fouhaite 
a la pepiniere foit plus ou moins: 
_fpacieufe , & l’aïant fait foüiller, (il 
Jui faut: de neceflité cetravail,) on 
fonge aprés à la remplir de femences 
qui lui conviennent, tant pepins que 
noyaux: | 
Les premiers fe fenrent en rayon, & 
Jes autres au plantoir à quatre bons 
doigts les usis des autres ;:on' prend 
garde dé ne point mêler lesefpecess,, 
-& pour cela on lés met à part. 
… On préfupofe que læ terre owon les: 
mer ait été préparée comme il faut. 
& on obfervera. de choifir un.beawr: 
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temps pour faire ce travail, & toû- 
jours vers la fin de Février , quand la 
terre fera renduë meuble. 

À l’égard des noyaux, ce travail fe 
doit pratiquer en Novembre ou Dé- 
cembre ,& on ne fe fert que d’aman- 
des pour cela. Voici la meilleure me- 
thode & celle qui réüffir le mieux. - 

_ On prend des pots ou des mane- 
quins , on met d’abord deffous un lie 
de terre ou de fable, puis des aman- 
des , en forte qu’elles ne fe couchent 
point , & on continue ainf lit par lit. 
jufqu'à ce que ces manequins ou ces 


pots foient remplis, 


Il eft bon de les arrofer , de les laif- 
fer à l’air jufqu’aux gelées, & lorfque 
ke froid eft venu, de les porter em 
une cave ou autre endroit , où ik 
ne puiffe point avoir prife fur ces 
noyaux ; ils reftent en cet état jufqu’- 
au mois de Mars qu'on les en tire 
pour les planter en place ; & pour 
cela ,onles verfe doucement à terre, 


_on Îles manie de même , crainte d’en 
rompre le germe qui eft déja formé ; 


puis on les plante fur des alignemens, 
& à la diftance qu’on a dite : Cette 
méthode de planter les noyaux. eft 


# 
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propre pour les terres humides, ainfi 
que pour kes leveres. 
6 Outre les fujers propres à greffer 
. fur les Pêchers & les Abricotiers, on 
… fe fert encore de Pruniers de faint 
* Julien & de Damas noir ; ces plans 
… conviennent éncore fort bien pour 
» les Pruniers qu’on greffe en fente , 
… Jorfqueles fujets font aff:z gros pour 
les fouffrir,finon on les écuffone com: 
me on le dira. 
_ Pour faire une pepiniere de fruits 
rouges, qui font les cerifes, grofeilles 
… & bigareaux, il faut fe fervir de Me- 
rifiers amers & blancheätres ; les 
rouges ont la feve trop revèche ; & 
Îles cerifes y languiffent toûjours ; on 
peut encore fe fervir pour cela de ce- 
rifiers de pied , les cerifes. précoces y 
viennent trés- bien. 
| On fait une pepiniere de figuiers 
en prenant les petits rejettons qui 
maiflent des pieds des vieux figuiers , 
ou des branches de deux ans qu'on 
couche en terre. Si vous voulez avoir 
des aferoles , prenez de Fépine-blan- 
. che pour les oreffer , ou des cognaf- 
fiers : le neflier fe greffe aufli fur lé. 
pine-blanche & fur le cognaflier , if 
1 E 1 
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eft ‘vrai qu'on n’en éleve gueres : 
Quant aux Poiriérs nains, ils fe. 
orc#ent fur coignaffier ou fur franc, 
& ie: Porners a p'ein: vent fur franc: 
auf; quand ils (ont affez gros pour: 
fouffrir la fente & fur fauvageons de. 
bois ‘, fur lefquel 1ls font mer- 
veille, LS: SEX | ne 
*1On'greffe les Pomiers nains: für le: 
Paradis , qui eftune efpece de Pomier: 
qui étant toûjours nain , donne des: 
pommiers de pareille nature, qui 
forment des buifons fort agreables ,. 
& qui chargent beaucoup:ils (ont 
aujourd'hui dès plus 4la mode , & on: 
s’en fert au fieu de grofeilliers poux 
Yes-mettre.entre deux buiflons. 


Pepiniere pour les plansenracinez.. 


Pour les Plansenracinez:, tant-francs: 
que fauvageons-de bois, dé pommes 
ét de poires, que pruniers & coignafi 
fiers ; vous creufez de petites rigoles 
de la hauteur & largeur: d’un fer de 
bêche feulemenr., diffantes de trois 
pieds l’une dé l'autre , & jerrant la 
terre: toute d'un:côté fur le bord du: 
Layon.. 
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- Celafait ,. vous y pofez:votre plat: 


 Fapuïant de l’autre- côté, & l’aïane 


auparavant habillé: comme il fauc 
vous ne le placez: qu'a demi pied lun: 
de l'autre, chaque efpece à part. 

. À, melure que vous poferez vos 
plans dans cette tranchée, vous: y fe- 
rez jecter la terre deîus , & rempli- 
rez le rayon fur lequel vous marclie. 


rez un peu, pour affermir la terre &: 
la mieux faire joindre aux plans, cela. 


‘empêche queleurs racines ne s’'éven 


tent. 

- Il-faut êtte: foigneux d’en déran 
r les méchantes herbes , par des 

labours fort legers qu’on leur don- 

ne :il: eft bon de-rogner les: plans à 

quatre doigs, haut de terre quand or 


lesy met. & non pas-parun raifon. 


nement. auffi faux qu'il eft ridicule. 
d'attendre comme la plüpart des Jar- 
diniers , à faire cette operation au: 
mois de Mas, 

. Quand ts plans ont pouffé orne. 
leur ff quan jet, abatrant lesau 
tressau mois de Février. luivant , &. 
fur ce je: ou ébourgeonne les yeux 


d’en bas jufau’à un pied de-haut, afine 
qu'il ne fe-trauve paint: de nœuds à 
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l'écorce qui empêche de placer une 
greffe commodément. 

Si dés l'année même que vos plans 
auront été mis en terre, ils’entrouve 
d’affez forts pour écuflonner,& qu'ils 
foienten {eve , ne faites aucune diff - 
culté de les oreffer. 

Pour les amandiers , ils fe greffent 
toûjours la même année que les 
noyaux font plantez , autrement c’eft 
leur faire perdre une année mal à 
propos ; on les écuffonne toûjours fur 
jeune bois, & non fur celui de deux 
ans , où l’écuffon ne reprend que ra- 
rement. Y 

Tous ces plans étant ainf plantez 
on les entretient tous les ans de trois 
ou quatre labours | & on les greffe 
comme nous le dirons dans la fuite + 
paffons auparavant à la bâtardiere, 


De la Batardiere. 


Une bätardiere eft un plan d'arbres 
greffez & tirez de la pepiniere qu’on 
éleve & qu’on conduit en efpalier ow 
buiffons , jufqu’àce qu’on les deplan- 
ve pour les mettre en place. Cet en- 


dioit eft ordinairement un des plus 
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.reculez du Jardin, à caufe qu’il ca- 

_ cheroït la vûc des autres quarrez. 
n Le lieu étant choifi ; & la terrs bien 
1 _ préparée , on fait faire des trous tirez 
* au cordeau de deux pieds de large {ur 
tout fens , & d’un pied & demi de 
_ profondeur, diftans de quatre pieds 
lun de l’autre, & les rangées éloignées 
de même, 

Aprés cela , on prend dans la pepi- 
niere les abres greffez, on les tranf- 

- plante dans la bâtardiere , il n’impor- 
te que la greffe ne foit que de deux 
ans , ils font affez bons pour être re- 
plantez ; & pour y réüflir, on fere- 
glera far ce qui a été dit fur la manie- 
re de planter les jeunes arbres. 

. Ces arbres étant ainfi plantez ;on 
Îles conduit ou en efpaliers , ou em 
buiflons par le fecours de lataille, 
comme s'ils étoient en place. 

Si vous voulez durant les grandes 
chaleurs, faire beaucoup de bien à ces 
jeunes arbres , c’eft de mettre autour 
du pied de la fougere ou du grand fu- 

_ mier, quatre doigts d’épais feule- 

- ment, & trois piedsen largeur fufh- 

n fent: leur tige doit être au milieu, 


\ 


cela fert à ombrager les racines, à 
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entretenir la fraîcheur de la terre, &: 
empêche que les grandes pluïes ve- 
nant à la battre, ne l’oblige à f: cre- 
valler lorfque le hâle auroir donné: 
deffüus ;ce qui leur caufe un notable 
préjudice. 

Si immédiatement avant que de 
mettre ce fumier, on fait donner un 
Jabour à la rerre , ce fera un doublè 
avantage que les arbres-en recevront, 
dautant qu’elle s’entretiendra toû: 
jours meuble, & ne poufféra aucune: 
mauvaile keibe fous ce fumier: 

- Une Batardiere eft neceffaire pour 
trois raifons; la prermiere, pour avoit: 
des arbres comme en magafin , & 
dont on puiffe fe fervir pour remplir 
d’abord la p'ace d’an qui feroit mort, 
ou qui languit & ne profite point. 

La feconde, pour ôter la confufo:: 
qui pourroit être dans une pepiniere :.. 
à caufe de la trop'grande quantité de: 
jeunes arbres: | 

Et la troifiéme c’eft pour enavoir à 
vendre, &'fe-‘dédommager par la de 
Ja dépenfe qu'on'a faite à les planter x. 
on peut au‘ tirer du fruit de ces. 
arbres en cet endroîit , ce qui eft une- 
double fatisfaétion.. 

Of: 
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On doit aufli avoir une bâtardiere 
pour les arbres 4 plein vent , que d'au. 
» res nomment arbres de haut vent , e11 
| plein air, & d'autres arbres à pied droit, 
» ou arbres de haute tige , ils doivent en 
avoir fix ou fept pieds pour être 
_ beaux. - 
| Quoiqueces arbres demandent en 
_ quelque façon la même cülture que 

lesarbres nains, néanmoins il faut 
_obferver en les plantant, & pour 
- deur bien préparer la tête, d’y laiffer 
trois ou quatre branches de la lon- 
_ gueur de dix ou douze poûces. 
_» Les poiriers detigesnedoiventêtre 

oreffez que fur franc &enfente, & 
. des pomiers fur doucin & non pas fur 
1 paradis : les arbres à plein vent veu- 
… lentaufli qu’on les décharge du bois 
. qui leur eft inutile , & être plantez à 
deux toifes 8: demie ou trois toifes 
. de diftance ; fi l’on plante un buifflon 
entre deux , il faut quatre toifes. 
Lequinconceeft la figure quileur 
- eft la plus ordinaire : on peut encore 
… des planter, fi on veur,àangles droits, 
, . On pourra femer dans ces plans 
quelques herbages, & particuliere- 
meurt des légumes , comme pois, 
ri] | Re 
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féves, &c. Cela fervira à les entre 
tenir de labours , mais ilne faut pas 
que ce foit la premiere année , à 
moins que ces labours ne fe donnent : 
\ ? À / . . 
à plus d'un bon pied éloigné de celui 
de l’arbre, pour les raifons qui en 
ont été dites. “4 ; 


“ 
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Des greffes ep du choix qu'onen 
doit faire. | 


C0. un point effentiel, en fait 
4 de Jardinage, de fçavoir bien 
choifir les greffes , car c'eft de là que 
dépend la fécondité plus ou moins 

romte des arbres. | 

Les meilleures greffes pour la fême 
font celles qu’on tire du bout des 
plus fortes branches d’un aïbre qui ! 
eft dans fon année de tapoit:ileft … 
bonqu'il ait du bois de deuxfeves; 
elles fe cueillent en Février, qui éft 
le tems de greffer ,ou en Mars, il 
n’importe en quel tems de la Lune, 

En cueillant vos gr fes vous leur : 
laiflerez , comme on a dit , du bois de 


< 
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* la féve précédente, la longueur de 


- deux outrois travers de doi 


| 


| | 
te 


A] 


| 


4 


gt, pour 


y faire l’entaille. Ce n’eft pas qu'on 


péchätbeaucoup quand on ne greffe. 
roit que du bois de la derniere féve ; 


_ mais l'expérience a apris que fuivant 
| 


la derniere maxime, les arbres en 


» raportoient plürôt du fruir. 


On peut conferver les greffes juf. 
ua ce quon veuille les appliquer 
Gr le fujet qu'on leur deftine, en les 
enterrant à moitie dans quelque pe- 


_ titendroitun.peu ombragé. 


f 


La greffe pour écuffon à œil parffant , 


» fe cueille quand on veut s’en fervir; 


c’eft pour l'ordinaire au mois de Juin, 


. & felon qu'on remarque que le bois 
| eften féve,& que l'œil dela gréfe eft 


aflez fort pour pouvoir être levé fans 


. offenfer le germe qui eft dedans, 


Il faut apliquer au plûtôt cette 


. greffe, finon la conferver dans de 
k l’eau fraîche & nette , qu'on chan- 
» geratous les jours; elle ne doittrem- 


Le 


+ 


| 
sk 
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per que d'un travers de doigt feule- 
ment. 


La greffe pour l'œil dormant {e cueil- 
leen Juillet ou Août; c’eft auffi l’a. 
- tion de la féve qui doit regler cette 
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operation : nulle confideration pour 
la lune en ce travail, ce n'eft qu'une 
fuperftition grofliere , & digne feu- 
lement des efprits foibles en fait d’A- 
griculture. L: 

Si la féve eft lente à agir dansles 
terres legeres , il faut au défaut d’une 
certaine humidité qui leur convient, 
ufer des arrofemens ; cette humeur 
fans doute la mettraen mouvement 
dans les fauvageons. L'écuffon eft 
toûjours affez bon quand même il ne 
fe voudioit point détacher de fon 
bois, puifqu'on les peut apliquer 
enfemble ; mais le fujet manque 
quelquefois bien de difpofition pour 
le recevoir heureufement faute de 
féve, & ïl arrive ordinairement , 
quand l'Eté eft trop fec , qu’ils ne 
pouffent que fort peu dans la féve 
d’'Aoûr. 

On connoît que le fauvageon , ow 
fujet eft bien en féve, en deux ma- 
-nieres; l’une en incifant l'écorce avec 
le greffoir ; fi en la levant elle quitte 
le bois , c'eft bon figne, finon , il faut 
attendre que la féve agile plus abon- 
dament ;jautrement on travaille en 
vain, 
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… L'autre indice eft quand on voitau 
Dbouc des branches des fujets , des 
» feüilles produites par-la nouvelle fé- 
ve Qui font plus blanchätres que les 
_ autres. 
à La greffe pour l’écuffon fera choïfie 
* pour les poiriers du jer de l’année,les 
yeux en feront bien nourris & bien 
P'ounes y pour le pêcher ce fera de 
même quant au jet, mais il faut que 
. les yeux en foient doubles , & que la 
branche [oit de belle venue ; il y en 
: a beaucoup qui font maigres par le 
» bout | aufquelles à peine trouve-t-on 
- un oudeux yeux de bons. On cüeille 
. ces greffes tout proche du jet de l’an- 
. née précédente ; on en ôte le bout 
d'en haut où l’on ne fçauroit lever 
. d’écuflons ; il faut auffi couper les 
. feüilles à la moitié de la queuë , n’é- 
tant befoin que d’un petit bout de 
. cette partie pour tenir l’écuflon lorf- 


qu'on le place, 


| ; 
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CHAPITRE IX. 


De la maniere de greffertant en 
écuflon , fente qu'autrement : 
 Dequelques avis fur les gréfes, 
€ particularitex qui regardent 
les arbres € les fruits. 4 


O N ne compte que trois manie- 
res principales de greffer , qu'il 
foit néceffaire de fçavoir, & dont on 
puiffe efperer un heureux fuccés : Il 
y a l'écuffon, la fente & la couronne. 
L'écuffon eft de deux fortes, fça- 
voir à œil pouffant ,& à œil dormant ; le 
premier fe fait au mois de Juin, & 
l’autre en Juillet, Août & Septem- 
bre, &il faut pour réüflir dans l’un 
& l’autre, que l'arbre foiten pleine 
féve: 0408 + 0 Me 
Si tôt que l’écuflon à œil pouffant 
eft fait, on coupe la tige du fauva. 
geon à quatre doigts ouenviron au- 
deffus de la greffe, pour l’obligerin. 
continent à pouffer , au lieu qu'à ce- 
lui à œil dormant, l'operation ne s'en 
fait qu'en Avril. 1 
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3 .. { > » 
Pour reüflir à pofer l’un & l’autre 
….écuflon ,il faut que le tems foit bean 
” & doux, point {ec ni pluvieux, parce 
que le hâle & la pluie empêchent 
qu'il ne fe colle au fujet: voici au 
- refte comment on léve l’écuflon. 

… Prenez vôtre greffoir , faites une 
'incifion fur la greffe en forme d’un 
_ V.tenez/en bien aprés cela les feüil- 
les, & râchez en le tirant doucement 
_ avous,aàle lever. 

. : Cela fair, vous inciferez le fujet 
is avec votre greffoir à l’endroitle plus 
k uni, à trois ou quatre poüces au def- 


- fus de terre , & cette incifon fe fera 

en maniere d'un T, On doit bien 

. prendre garde dans cette operation, 

| à ne point of#enfer le bois, en enfor.. 

_ çanttrop le greffoir , car la moindre 

_ bleffure qui pourroit furvenir à ce 
bois , pourroit faire douter du fuccés 
de l’entreprife, 

_ Ces deuxincifions étant achevées , 
… on prendle manche du greffoir, avec 
lequel on ouvre de part & d'autre 
… l'écorce de l’incifion du fujet, enfui- 
_ teonprend dela main gauche l'écuf. 

fon qu'on tient dans fa bouche, & de 
la droite on l'infere avec le coin du 
; | Je © ii} 


? 
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manche du greffoir dans cette inci- 
fon. | ” 

L'écuffon pofé, vous le liez avec 
delalaine, qui vaut mieux que la f- 
Jaffe ; dautant que s’allongeant à me- 
fure que l’écufloii pouffe , elle ne l’é- 
tranole point. 

L'œil dormant eft préférable pour 
les pêchers & abricortiers là celui de 
Ja pouffe, à caufe que re Total 
temps devant l’hyver de poufler, it 
fe met par là hors du dommage qu’- 
en recevroit fon jeune jet.  - | 

L'hyver étant paflé, & cetécuffon- 
cy commençant à poufler , on coupe 
la tige du fauvageon , comme on l’& 
dit , & la laine qui le tient ferré ; c’eft 
par derriere que cette ligature fe 
coupe , fans l’ôter , dautant qu’elle 
tombera aflez d'elle: même. 

Pour l’argot qui eftau:deflus de l'E 
cuffon, il ne faut le couper qu’au mois 
de Février de l’année fuivante, dans 
le tems qu'ontaille les arbres, 


De la greffe en fente. 


Quant à la greffe en fente, tous arbres 
depuis la groffeur du doigt, jufqu'aux 


2 


1 
: PER tems de la faire eft depuis que les 
” gelées font pañlées, jufqu'à ce queles 
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plus gros , y peuvent être propres : 


arbres entrent en féve. 
Pour greffer en fente,il faut fcier le 


+ fauvageon à quatre poûces environ 
… au-defflus dela terre , puis en ragréer 
… la coupure avec la ferpette. 


Cela fair, fendez vôtre fujet du 
côté où l'écorce vous paroît la plus 
unie, & un peu à côté de la moëlle, 


javèc un petit coin de bois que vous 


laiflez dans la fente, jufqu’à ce que 
votre greffe foit prête à y être intro- 


_ duite;enfuite vous taillez cette greffe 


en maniere de coin, vous l’inferez 
dans le fujer , & la placez fi bien, que 


les endroits par où monte la féve 


{ qui font entre le bois & l'écorce) fe 
joignent trés- juftement. 
Aïant pofe votre greffe , vous ôtez 
le coin bien doucement fans ébranler 
la petite branche greffée , vous cou- 


- vrez ce qui refte de la fenteavecun 


peu d’écorce tendre, puis vous l’em- 


. maillotez avec de la terre glaife , de 


Ja mouffe par deflus , & deux écorces 


… de faules croiftes qu’on lie d’un ozier 


au-deffous de la fente de lagreffe, 
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cela s'appelle en terme de Jardinage 
une poupée. 

On peut fur un fujet pour la fente 

pofer deux ou quatre greffes, felon 
l groffleur du fujet ; encecas-cy,on 
fait fur le fauvageon deux fentes en 
croix ; & on obferve au refte tout ce 
qui a été dit. 

Si vous gréfés en fente fur un vieux 
arbre qui foit vigoureux, ileftbon 
de ne lui pas abatre toutes fes bran- 
ches , & voir auparavant comment 
la féve agira ; car s’il n’y avoit que le 
fujer feul, il pourroit arriver que 
cette féve y feroit fiabondante qu’el- 
le fuffoqueroit la greffe ; fi au con- 
traire on voir qu’elle y agit modéré- 
ment ,on coupera alors toutes ces 
branches inutiles. | 


L 


De la greffe en couronne. 


Cette greffe fe fait entre le bois & 
l'écorce , & ordinairement fur les 
vieux arbres , & dont l'écorce eft 
trop dure pour fouffrir l'effort du 
coin fans être endommagée. 

Cela obfervé, & aprés qu'ona fcié: 
Je fujst & rafraîchi le trait de la {cie 
ju {qu’au vif; on taille les greffes par 


— 


» 
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‘ur feul côté en aiguifant , puis on 


prend un petit coin de fer qu’on pole 
entre le bois & l'écorce, on frape 
deflus avec un maillet pour détacher 
l'écorce d’avec le bois , & aprés l’a- 
voir retiré, on y pole la greffe , 
mettant le bois coupé du côté du 
bois du fujet , l'écorce contre l’é- 
corce | & enfonçant cette greffe 
jufqu’au haut de l’entaille. 

On met ainfi autour du tronc de 


 Jarbre, autant de greffes qu'il en. 


peut porter, diftante l’une de l’autre 
de trois poûces & demi ,ou environ: 
le temps de greffer en couronne eft à 


Ja fin d'Avril & au mois de May, 
quand les arbres font en pleine {éve ; 
on n'attend pas ce temps pour cueil- 


lir les greffis qui y font De ,on 
les cueille comme pour la greffe en 
fente , & on les conferve jufqu’à ce 
tems-là enterrées, comme ona dit 
cy- devant. 

Quand la greffe en couronne eft 
faite , on fe f. d'ozier pour lier le 
fujer & tenir les greffes en état , puis 
on y fait une poupée , comme à la 
greffe en fente, 

Si quelques unes des greffes qu'on 
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a faires en fente ou en écuflon , marr- 
quent à pouffer, il ne faudra pas en 
arracher les fujets, car ils repouffe- 
ront de nouveaux jets, qui auront 
quantité de petites branches qu’on 
claguera d’un demi-pied, & plus , 
s'its font bien forts. Cela fe fait en 
Automne aprés lachûte des feüilles, 
& l’on a par ce moïen des fujets fur 
lefquels on peutresgreffer. : 

Les poiriers fe sreffent en écuffon 
fur la coisnaffe & le franc,& en fen:- 
te furle franc, fauvageons de bois 
ou autres gros fujets. 

Toutes fortes de pomiers viennent: 
trés bien, & donnent de trés-beaux 
fruits fur paradis , mais les arbres en . 
demeurent toûjours nains, & parti- 
culierement le calville qui y fait. 
merveille, & qui prend plus de rou- 
ge dedans que celui qui eft greffe fur 
- franc, qui eft le veritable fujet pour 
les pomiers à plein vent. 

Les pruniers recoivent également 
bien l'écufflon comme la fente ; il y 
en a quelques efpeces qui viennent 
francs du pied ; c'efta dire , qui 
n'ont point befoin d'être greffées , & 
pouflent de leur racine une tive qui 


“ RIT : Se 
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… forme un arbre, donrle fruit qu'il 
- aporte eft merveilleux ; telles font 
” quelques efpeces de damas , & la 
. fainte- catherine ; quoique la greffe 
» pourtant qui eft un fecours de l’art, 
. l'emporte toûjours au-deflus de is 
nature : les meilleurs fujets pour 
 greffer les pruniers au fentiment des 
 Jardiniers les plus expérimentez, 
font le faint- Julien & le Damas, 
1 Les Abricotiers fe greffent fur les 
… amandiers, & pruniers, & toûjours 
. enécuflon à œil dormant; il ya de 
d » deux fortes d’abricots , l'ordinaire & 
- Jehâtif; celui-ci demande une bonne 
_ expoñtion. Les abricotiers en efpa- 
… lier donnent leur fruit plus gros que 
! celui quieft à plein vent , mais l’au- 
tre les produit d’un meilleur goût, 
D 6 plus fucculent. 7 
» Les Péchers Le greffent comme les 
_ abricotiers ,c'eft-à-dire, fur l’aman- 
+ dier & fur le prunier de damas noir 
- & faint Julien; ceux qu’on greffe 
fur pêcher ne durent quetrés-peu, 
. on ne-s’avife guéres auffi de le faire, 
* à moins que ce ne foic quelques pê- 
 : chers en place qu’on veüille écuffon- 
… ner, pour changer l’efpece, 


F 
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Si par l’inremperie de quelque 
mauvaile fraîcheur d'une nuit, ou 
par un vent roux les feüilles ou le 
jeune bois d’un pêcher fe trouvent 
endommagez , le plus court chemin 

eft de le fcier au plûtôt jufqu’au gros 
_ des plus fortes branches ,afin qu'el- 
Jes en rejettent de nouvelles, quire- 
parant le dommage, tiendront toû- 
jours l'arbre gafni, autrement le bois 
bleffé ne poufle que des branches : 
maigres , & dont on ne peut rien ef. 
perer. 

Les curieux qui veulent garantir 
leurs pêches & leurs abricots de la 
gelée , font au deffus de leur efpalier 
une maniere de petit auvent de deux 
pieds de faillie hors du mur , & met- 
tent de grands rideaux de toile au- 
devant, pendus à des tringles de fer, 
& des anneaux pour les fermer ou 
ouvrirentems & lieu, 

Au lieu de rideaux, on y met des 
paillaffons ou des nattes qui fe rou- 
lent & qu’on abat quand on veut: 
c’eft une dépenfe à la verité, mais 
c'eft pour plus d’une année ; aprés 
cela, il ne faut plus qu'être foigneux 
de couvrir à propos ces pêchers ; & 
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de les découvrir quand le Soleil don. 


ne , ou que le tems eft doux. 


Les cerifiers & bigareautiers fe gré- 
fent fur le merifier pour le plein vent, 
& fur le cerifier pour être nain, Le 


tems de les écuffonner eft au com 


mencement de Juin, quand le fruit 
commence à rouyir & prendre cou- 
leur ; il s’en peut auffi greffer à œil 
dormant, fi on veut ;le Aférifier re- 


* çoit plûtôt la fenre que l’écuffon, & 


cette greffe convient aufli pour lès 
‘arbres de tige. 


 Pourles Amnandiers , nous avons dit 


Ja maniere deles multiplier par la {e- 


mence dans le chapitre des pepinie- 
res ; on peut y voir. 
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ne SE 2 


Des Figuiers. 


P Our ne point nous arrêter ici à la 
1 , . . 
méthode de multiplier les figuiers 


2 


par.le fecours de la femence, nous 


‘paflerons aux autres manieres de les 


élever , qui font les Bourures, plans en- 
racinez , Où drageons , & les mar- 
cottes. fr 


Les boutures font meilleures écla- 
tées que coupées ; il faut qu’elles 
aïentau moins trois ans, que le bois 


en foit robufte & plein de nœuds;la 
cime à trois fourchons eft préferable 


à toutautre ; on fait casauffi de cel. 
le qui eft au haut de l'arbre ; & le 


veritable tems de les planter eft le 
mois de Mars & d'Avril ; cela fe fait 
enrigo'e comme les coignaffiers. 
Les marcotes fe fonten paflantune 
branche à travers un manequin rem- 


pli de bonne terre, on l’attache bien 


ferme à l'arbre, afin qu'il ne foir 
point cbranlé par les vents, ce qui 
empècheroïit que la branche pañlée 
dedans ne pritracine, Ona foin de 

l'arrofer 


a 


be 
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. J’arrofer de tems en tems, afin d'aider 
à la vegctation. | 
‘Il faut marcoter le figuiers un peu 
_ auparavant qu'ils commencent à 

poufler, comme au mois de Mars, 
| & les fevrer de leur mere au mois 
 d'Oétobre, pour les planter à de- 
. meurer foit en caille, pots, ou pleine 
ANTON 

Les drageons s’éclatent du pied, 

. & commeil ytient toûjours un peu 
. de chevelu , ils fe plantent comme 
les marcotes.. | | 
Les figuiers réüffiffent mieux dans 

les terres legeres que dans les humi- 

des ; leur principale taille eft de foi. : 

gner à pincer le bout des jets de l’an- 
| née, dés le commencement de Juin, 
- cela fait que les figuiers en donnent 
plus de fruits. 
> Lebois des figuiers étant fort fuf- 
. ceptible de gelée, on doit les couvrir 
. pendant l’hyver quand ils font en 
… pleine terre , & mettre les caifles 

daris la ferre. 

Ne plantez jamais de fiouiers prés 

| des cloaques ou eaux croupiffantes , 

ils n’y font chofe qui vaille , donnant 
» toûjours plus de bois en ces endroitse 

quedefruit, H 
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Les figuiers qu'on plante en lieux | 
chauds, pierreux ou fablonneux, ont | 
le goùû. bien plus relevé, que ceux 
qu'on met en terre froide, ou fous 
des goutieres, ils demandenr plütôt 
l'abri des murs que le plein vent. 

Ces arbres ne veulent point qu’on 

. les contraigne comme les autres ef- 
paliers sainfi , au lieu de les coller 
contre le mur, on fe contente d’en 
attacher le éorps des grofles bran- 
ches ,& non pasles jets , d’où naif- : 
féntles figues qui veulent deflair. 

Le: figuiers fe greff nt en flûte on 
‘enécuffon, celui. cielt le plus fur & 
le meilleur , il faut toûjours les ecufe 
fonner au bas de l’aibre. | 

L'écuffon pris fur une branche de 
deux ou trois ans eft plus für, que ce- 
lui qu’on leve fur du jeune bois de 
Fannée, & à caufe de l'épaifltur de 
l'écorce, on la léve d’un feul coup de 
couteau, parce qu'alors , il s’aplique 
mieux fur le fujer. 

Quand par malheur le grand froid 
a ruiné les figuiers , il ne faut les re- 
ceper qu'eprés la faint Jean , la féve 
qui yagittoüjours en abondance, les 
xenouvelle bien-tôr, | \ 
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… Les cendres de la leflive font mer- 
” veilleufes pour raviver les figuiers ,. 
» & les confiver toûjours en bon 
… crat:on les répand à leurs pieds, 
* elles empêchent l’heibe d'ycroître, 
- & font mourir celles qui y. font ve- 
| nuës. 
- Les figues qui réüMiffent le mieux 
- dans les climats remperez font les f. 
. ques blanches à petit grain, € La fans 
violette ; la premiere a l’eau fort fu- 
crée &elttrés fondante, elle a trés. 
. peu de pepins , & raporte en Eté & 
en Automne; l’autre eft longue,affez 
groffe , charge beaucoup dans les 
deux faifons ; mais celles qui naiflent 
en Automne ne meuriffent qu'à pei« 
| ne:aurefte en Eté elles font fort {u. 
Lcrées. | 
Les figuiers ne fe plantent qu’en 
Mars ou en Avril à caufe des gelées, 
dont ils font trés-fufcepribles , leur 
. boisérant fort moëlleux ; ce qui fait 
_ qu'onles couvre pendant l'hyver , & 
qu'on en meten caifles:en ce cas 
il faucles bien arrofer quandils font 
_ en fêve. ke | 
| A la difference des arbres fiui. 
tiers , les figuiers ne veulent point 
. Hij. 
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être gènez contre le mur;ils deman- À 
dent une grande libeiéé. on peut ! 
attacher jé corps des branches , & 
laiffer libres les jets qui donnent les 
figues. 

-Letems de mettre les fipuiers ré À 
la Serre, eftle mois de Non otubic 1 
on les y laifle fans leur donner au- : 
cune culture, foignant feulement de 
tenir le tout bien fermé. On peut 
les en fortir vers la mi. Mars ,& mê- 
me dés le commencement de ee 
mois , fi dés ce tems on commence 
à avoir de beaux jours, & que la fai- 
fon des grandes gelées paroiffe en 
quelque façon € être paflée. 

Si-tôt qu'on a forti les figuiers 
de la Serre, il faut avoir foin d'en 
mettre les cailles à une bonne exe 
poftion , & à couvert des vents 
froids ; puis on leur donne à chacun. 
une bon moütllure , de maniere 
que toute Ja terreen (oi pénétrée : ‘1Ë 
en faut faire autant vers la mi-Avril, 
les plures ordinaires du Printems ua 
pléene affez aux autres arrofemens 
qu’on leur pourroit donner. | 

Environ vers la mi. May, quiet 
Je tems st ’onn'a plus rien a craindre 
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du froid , on ôte les figuiers de l’abri 
où on les avoit mis, & onles met un 


peu au large pour être en plein air, 
 & le long de bonnes murailles, ow 


dans un Jardin qui en foit environ- 
né ; aprés cela on laiffle pouffer les 
figuiers autant qu'ils peuvent, foi- 


* gnant aprés cela de leur donner les 
autres foins qui leur conviennent, & 


dans leur tems , comme la taille & 


le pincement dont nous allons par- 
ler, | 


Taille des figuiers.… k 


On commence à la fin de lHyver 
ou à l'entrée du Printems à éplucher 
le bois mort, & à ôter tous les dra- 


geons qui naïflent du pied, fion né 


Va pas fait en Automne; c'eft une 


bonne maxime qu’il faut pratiquer 


& n’y laifler que ceux qui peuvent y 
paroïître neceflaires pour en garnit 
les côtez : il faut empêcher que lé 


figuier ne monte haut en peu de 


tems, comme on en voit; & pour 
cela, d'année en année on a foin de 


n'y güéres laiffer de oroffes branches 


_: nouvelles plus longues d’un pied 


ou un pied & demi, ou deux pieds 
tout au plus. 
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Il faut à la fin de Mars rompre 
l'extrémité de chaque grcffe branche 


ui peut ne fe trouver qu'environ | 


d’un pied de longueur , cette maniere 
de tailler ou de pincer les fivuiers., 
fertà faire fourcher plufieurs bran- 
ches nouvelles ; au lieu que fi on les 
laiffoit comme elles font , elles mon- 
teroient tout droit , & ne produi- 
roient pas à beaucoup prés tant de 
figues, Cette operation , outte cet 
effet qu’elle produit, ferc encore à 


faire fortir plûtôc les figues, &aen 


avancet la maturité. 

Il faut auffi pincer au commence- 
ment de Juin les groffes branches qui 
ont poullé depuis le Printems , en 
vûe pareillement de les multiplier 
comme on a dit, & pour les mêrnes 
raifons. Dia 

Si les années précédentes on a laiflé 
longues quelques groffes branches , 
qui dans leur tems ont été bonnes & 
utiles , & que cependant elles mena- 
cent de dégarnir l'arbre ,il faut au 
mois d'Avril & de May , s’il n'ya 


point de fiuirs, les ravaller jufques 


fur 1- vieux bois, 


C'ef des groffes branches de figaier 


| 


À 
«4 
£ 
| 


1 


A" 
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qu'il en faut attendre le fruit, à 


moins 1 nc foient de faux bois, 


ce qui fc connoît par les yeux plats &c 
éloignez les uns dis autres. 
Dans les terroirs qui font chauds, 


les figues font routes forties dés de- 


vant la fin de Mars, & les branches 
ont commencé à donner de beaux 


_ jets dés devant la fin d'Avril ; c'eft 


pourquoi les premieres figues y meu- 
riflznt dés la fin de Juin & au com- 
mencement de Juillet, & les feon- 
des dés ie commencement de Sep- 
tembre ; mais dans les païs qui font 
trop temperez , comme aux environs 


_ de Paris, les figues ne fontbien for- 


ties qu'environ a la fin d'Avril, ou 


| même vers la mi-May, & les nou- 


velles branches ne commencent 

guéres à pouffer au’environ ce tems- 

là ; c'eft pourquoi les figues ne com- 

mencentaufli à y meurir qu’à la mi 

Juillet ou a la fin , & les fecondes n’y. 
meuriflent que vers la fin de Sep- 

témbre. 

Sion conferve quelques branches 
un peu foibles , il fautles tenir fort 
courtes , afin que ce qui naît en foit 
mieux nourri, & que les figues , s’il 
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y en peut venir, y foient plus belles. | 
Il faut être bien plus foigneuxà : 
faire venir des figues dela premiere : 
féve que de la feconde, il n'ennaït | 
toûjours que trop de celle-ci, parce 
que les figuiers qui fontforts, font 
d'ordinaire pendant le Printems 
beaucoup de jets affez beaux, & com- 
me chaque fcüille produite devant la 
faint Jean doit communément une. 
figue , foit pour l'Automne de l’an- 
née préfente , foit pour l’Eté de l’an- 
pé prochaine, il arrive qu'il y naîc 
toûjours beaucoup plus de figues 
_ pour Le mois de Septembre, où il ny 
en meurit fouvent qu'un trés-petit 
nombre, les pluïes froides , qui font 
fréquentes 8t ordinaires en Autom- 
ne, & les gelées blanches de la faifon 
les faifant prefque toutes perir. 


CHAP. 
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CHAPITRE" XE 


De la maniere de cultiver la 
vigne tant pour faire du vin, 
que pour en garnir.les Jardins 
fruitiers Er potazers 3 avec une 


difle des bons raifins. 


A Prés avoir parlé déja dans cet 

à Ouvrage de bien des chofes qui 
regardent le Jardinage , il eft bon 
de faire ici un petit traité de la vigne, 


cela ne pourra‘certainement qu’aug- 


menter le plaifir du Lecteur qui fe 


| plaît à l’agriculture. 


Des rerres propres à la vigne. 


La terre qui convient lemieux à 


la vigne, felon quelques-uns , eft 
_ celle qui eft un peu forte , parce 


| 


} 
| 


qu’elle y vient trés-bien, & y dure 
long-tems ; mais il feroit befoin que 
cetre terre fût fituée fur des côteaux 


expofez au Midy ou bien au Levant: 


le vin quien proviene eft un bon vin 
I $ 
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bourgeois, & qui eft de garde, par. 
‘ce qu'on he met prefques dans ces | 
fortes de terres que. du raifin noir. 

Le vin qui croît dans une terre 

gruffe & humide, & en pleine cam- 
pagne, eft trés groffier quelques an- 
nées chaudes qui furviennent : le: 
raifin qu'en plante dans les terres 
pierreufes, fituées fur des côteaux à 
une expofition favorab'e , meurit 
toûjours tiés bien , & y donne du 
vin trés excelenr. 
Pour les terres fituées far “ee cÔ- 
teaux cxpofez au Couchanr, elles ne 
produifent point de bon vin , car 
leur fruit a toûjours beaucoup de 
peine à meutir : pour les terres ex 
pofécs au Nord, il ne faut jamais 
fonger d'y planter de la vigne , fi: 
ce n’eft du ra'fin pour faire du verjus, 

Les terres fablonneufes font encore 
propres pour y planter de la vigne, 
principalement quand elles font bien 
expofees ; le vin blanc qu’ onentire 
eft excellent, le rouge n'y eft pas fi 
bon. 244 

De la maniere de multiplier La vigne 


La vigne fe multiplie de croffertes 
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: Doi comme on voudra dire, 

de marcottes & de plans enracinez, 

Pout avoir de bonnes croff:ttes, il 

| faut en taillanc la vigne les pr rendre 

» fur les jets de la derniere année, & 

» non fur d’autres, & que ces farmens 

aïent l’ cxrrémité d’ en bas du bois de 
deuxans. 

On ne'doit jamais couper les crof- 
_f@ttes fur la fouche, mais on y eft 
bien trompé. quand on les achete de 
_ gens qu ’on né connoît pas, & même 

ù la pläpart dés vignerons qui vous 
es vendent, quoi que connus , ne 
laiffent pas Sent de vous en jee 
_pofer là déffus :on connoît qu'une 
 croffetteeft bonne, quand le dedans 
* du bois eft d’un Foie clair ; s'il eft 
d'un verd brun, c’eft mauvais figne, 
il ne faut point s ‘en charger. . 


Comment pee La v: g'ne 


Aprés avoir amafté tout le plan 
à TE ont croit avoir befoin , on fe 
difpofe à le faire planter ; voici 
» comment: on doit entendre ici les 

_ vignes qui fe plantent dans la cam. 


}4 pagnc. 


ti 
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On prend un cordeau, on letend 
tout du long de long de la piece de 
terre qu'on veut mettre en vigne, 
& on fait avec la pointe d’une pio- 
che ou autre inftrument , une raye 
d’un bout à l’autre, & -nfuire une 
autre en continuant, jufqu'à ce que 
* toute la terre foit tracée. 4 

C’eft affez dans une terre legere &c 
fablonneufe , de donner quatre pieds 
quatre poûces au plus de diftance en- 
tre elles ; mais dans une terreun peu 
forte , ces rayes doivent avoir en- 
tr'elles trois pieds & demi. de: 

Ces rayes étant faites, on creufe 
tout le longun rayon d’un pied & 
démi en quarré , & autant de pro- 
fondeur , dont le côté droit a pour 
borne à droite ligne la moitié de la 
raye , le long de laquelle lerayoneft 
creufé. RMS ne 
_ Cela fait, on prend deux croffettes 
ou deux chevelées ou marcotes enra- 
cinées, onles pofe en biaifant dans 
Je rayon à deux pieds l’unede l’autre 
puis on les couvre de terre, & on: 
continué ainfi jufqu'à ce que tout 
foit planté. : | 

On plante encore la vigne au pas, 


À, 
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voici ce que c'eft. Le Vigneron aprés 
avoir tracé la terreodil veut planter 
fa vigne , & ne perdant point de vüë 
la trace, creufe d’abord un trou-grof. 


_frerement , profond de feize à dix. 


| fept poûces, qui fetermine en fe re- 


FE 


treciffant dans le fond , & dont l’en- 
taille du côté, & le long de la rage 
eft taillée avec:art ; ce trou fair, ce- 
lui qui plante prend une eroffitte 
qu'il pole en biaifant dans letrou,. 
He mettant le: pied deffus , il tire de 


la terre deffus, aptés quoi il porte 
devant le piéd qu'ifavoit derriere ;; 


_ & creufant enfuite un autre trou, il 


y plante encore une autre croflette 
de la même maniere qu’on vient de 


dire, & il continuë de planter ainfr 
_ toute [a piece de vigne. 


 Oncommence à planter la vigne: 


dés le commencement de Novem… 


bre, jufqu’au quinze ou vingtième: 


Avtil : pour le temsil n'importe ,:. 


pourvû qu'il ne gele point trop fort :: 


il y en a dans les-terres fortes qui ne: 


veulent commencer à y planter de 


la vigne qu'a la fin de l'Hyver, mais 


_c'eftun abus de fe faire un ferupule 


d'y planter plûtôt, ni de confultet. 
pour cela la lune. [iii 
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Comment marcoter la vigne. 


Il n’y a rien de plus aifé que de 
marcoter la vigne ; & pour y réüflir 
choififliez un farment qui forie dire- 
€tement de la fouche,& avant que la 
vigne commence à pouffer , faites en 
terre un tiou profond de treize à 
quatorze poûces, couchez-y votre 
farment fans le rompre , de maniere 
que la plus grande partie étanten- 
terrée, l'extrémité d’en haut en for- 
te de quatre à cinq poûces de lon- 
gueur feulement, Celle qui eft en. 
terre , & proche dela fouche, prend: 
-ainfi racine ; ce qui fe remarque par. 
les bourgeons que pouffent le far- 
ment hors de terre ; pour lors onle 
fépare de la fouche en le coupant. 

Il eft bon de ne fevrer cette mare 
cote de fon tronc qu’au mois de Mars 
de l’année fuivante, pour lui faire 
pouffer au Printems du bois & du 
fruit ; mais fi on veut garnirune pla- 
ce vuide , on y fait des provins, qui 
fout une efpece de marcotes , excep- 
té qu’on les. laifle en place ; & voici . 
la maniere de provigner. 
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De la maniere de provi gner, 


On couche en terre un fep de vi- 
” gne avec tous fes farmens dans une 
ï re qu'on creule environ d’un pied 
» & demi de profondeur ; on les y 
” range dans l'alignement des autres 
… feps , &, de maniere que la foffe 
étant remplie, il femble qu’on les y 
ait plantez au cordeau : il y va de 
 Fadrefle d’un bon Vigneron de bien 
provigner un fep de vigne fans le 
| rompre en le couchant ; il faut que 
les branches qui font couchées en 
terre en reflortent par leur extrémité 
environ d’un demi pied. % 
1  Ohen vient à cette operation 
_ quand on veut, comme on a dit, 
… remplir un vuide,ou bien lorfqu’on a 
_ d:ffein de renouveller une vigne qui 
eft vieille & fur fon retour ; cela 
vaut mieux que de la faire arracher 
& la planter de croffettes , pourvü 
-que le bois foit affez beau pour être 
_ provigné ; autrement quand il eft 
chetif, il faut en arracher les feps. 
Les deux ou trois premieres années: 
que la vigne eft plantée , il faut lui 
| L LE 


L 
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donner quatre ou cinq labours par W 
an,& toûjoursaprés quelques pluies; 
car autrement les méchantes herbes # 
lui nuiroient beaucoup. 4 

Quand la vigne à deux ou trois M 
ans on commence à l’échalader , 
c’eft à-dire ,a l? attacher à des écha- 
las pour la foûrenir . puis à cinqans : 
on la met en perche dans la Bour- 
gogne : mais fuppofonsi ici une vigne 
toute venuë, & à laquelle il faille 
donner les facons ordinaires > of: 
commence d’abord par la taille 
voici comment. 


© Taille dela Vigne. À 


. On peut commencer à tailler [4 
vigne dés le mois de Fevrier ; & il y: 
a même des Vignerons qui font cet "1 
te operation dés devant l'Hyver , fi 
vous en exceptez le farment qu ils 
confervent , & qu'ils ne rognent 
point ; hors de ils retranchent de 
deffus le fep tous lès farmens inuti- 
les ; & ils appellent cecravail, curer 
en pied, 
Avant que de tailler la vigne, il 
eft bon d’abord de la déchauffer un. 
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peu quand le fep eft trop bas en 
terre , afin de couper certaines ra- 
cines qui y font cruës de l’année, 
& qui abforbent inutilement la 
féve. 

Pour tailler fa vigne comme il 
faut , on examine la force du bois. 
de l’année qu'elle a pouffé , & on 
le taille alors plus ou moins court, 
y laiffant un ou deux farmens, & 
un courfon-ou recours en-pied, On: 
appelle cowrfon une branche de vi- 
gne taillée &trois ou quatre yeux 
tout au plus ;.c’eft toûjoursaux pieds 

des.féps que ces courfons naiflenr. 
_ Ileft bon de fçavoir que chaque 
_farmenit de vigne de l’année quandh 
il eft bon, donne au moins deux bel. 
Jes grapes, ce qui fait que quand 
cela arrive Fannée eft abondante en. 

Quand donc'on fedifpofe à tailler 
la vigne, il faut en choifir les plus 
beaux farmens , & les tailler au qua- 
triéme ou cinquiéme œil ; s’ils font 
chetifs, on neleur laiflera que deux 
ou trois yeux , & on obfervera toû- 
jours , comme on a dit, de laifler: 
aux.pieds des feps du moins un cour. 
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fon; c’eft ce qui peut la reno uvel- 
ler au eas que le fep viénne à man- 
quer à latète. * 7 24 


a 
Quand on taille LE vigne, il GS 


toüjours au-deffus du dernier bour- 
geon laifler du bois environ la lar- 
geur d'un doigt, autrement ce bour- 
geon pourroit être endommagé par 


Ja ferpette, & obferver de faire len- 
taille du côté qui lui eft oppolé,. 


crainte que la féve qui découle de 

cette entaille ne noye le bourgeon. 
Le jet vigoureux d’un raifin noir 

: forti de la fouche l’année précéden- 


te, né doit être regardé que comme 
faux bois, & on ne doit le taillée 
que dans la vûë qu'il ne donnera pas 


bien du fruit l'année même de la 


taille mais feulement la fuivan- 
te; iln y a quele raifin blanc qui ait 


Aus avantage. 


Toutes petites bent en fait 


de vigne , feront abfolument retran- 
chées comme inutiles ; il faut bien 
ôter toutes celles qui naiflent en 
pied, & n'y laïffer qu'un ou deux 
conrfons felon la force du fep : voi- 
là à peu de chofe prés ; Ce quon 
ie obferver à l'égard de la taille de: 


fé 
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. Ja vigne pour faire le vin. Nous 


avons encore quelques raifins cu- 


» rieux qu’on plante dans les Jardins, 


& fur lefquels il y a encoïe quel- 
que chofe à remarquer à l'égard de 
la taille, & d’autres particularitez 


que voici. 


Le mufcat ne vient jamais bonen 
treille trop élevée, il eft roûjours 
ferré menu & molaffe ; il ne faut pas 
auffi qu'il foit trop prés de terre , ou 

ue l’eau des égoûrs puifle jaillir def- 
us. Oncharge plus les raïifins qui 


_ font dans les Jardins que c:ux qu’on 
: plante dans les champs , parce qu'é-. 


tant ordinairement dans une terre 


plus fubftantielle ils ÿ pouffent aVCCir | 


plus de vigueur, & par conféquent 


il faut leur laiffer plus de branches, 


taillées aufli plus longues: aurefte, 
l'expérience & la pratique d’un Vi- 


| gneron ou d’un Jardinier lui appren- 


nent aifément ce qu'il faut qu'il faffe 
l-deflus, 


Autre travaux pour la vigne , aprés 
qu'elle eff taillée: 


Il y a des païs où on l’échalade da- 
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bord & d’autres où on attend qu’elle: | 


ait pouffé de nouveaux. jets & aflez 
grands pour les y pouvoir attacher -: 
dans le premiers cas, @n y fche 


donc les échalas, puis pe y met des: | 


perches de travers , farlefquelles on 
baiffe la vigne; c ef. à-dire , on cour 


be deffus le nee taillé à & on : 


l'y attache avecun petit Dal ; efi= 
fuite on donne à la vigne le pre- 


mier labour , qu'on appelle fombrer | 


en quelques païs,& en d’autres bouer;: 
&'aprés ce premier labour donné ,, 
_ on laiffé la vigne pouffer comme il: 
plaît à a la nature, 


Quand elle a bien pouifé, c CE 
dire, environ vers la mi-May, om 
commence Fa lébourgeunner ; te elt 2-.; 


dire , à ôter les nouveaux jets qu "on: 
DOTE fuperflus, & qui ne pouroient: 


qu’y caufer de la confufon. Ce tra 


vail fe fsiravecla main , en abattant. 
du pouce ces farmens ec e : Cét: 


ébourgeonnement eft trés-neceffaire.. 


c'eft de lui que dépend la beauté &. 


la bosté d'un raifin.. 
Environ vers la mi- - Juin on atole 


Ja vigne, obfervant en faifant cet” 


euvrage, que les feps foient. bien: 
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ébourgeonnez , & de rogner l’extré- 


| mité des farmens qu’on alaïflé , & 
qu'on attache en ‘botte à l’échalas 
_ avec de la grande paille, ou du guis, 


comme on l'appelle en.certains païs, 


ou bien avecdu jonc. 

Aprés le premier labour on lui 
donne le deuxiéme, ce qui fe fait 
au mois de Juin,.8& cela s’appelle 
diner la vigne ; puis on la tierceun 
mois ou À femaines aprés, quieft 


Je troifiéme labour qu’on lui don- 


ne. ‘11 y a des païs dans des terres 


fortes où on donne à la vigne juf- 


qu'a quatre labours , & le dernier 
toüjours quand le raifin eft plus 
d'amoitié meur ; c’eft ce qui acheve 
de le nourrir, de le groflir & de lui 
donner du relief , avec la chaleur 


qui en cuit le fuc. 


Quand il y a quatre ou cin ans que 
les vignes font plantées, il eft bon 
de les fumer , ce qui fe fait en creu- 


_fant au pied de chaque fep un petit 


trou large comme la forme d’un cha: 
peau, & profond d’un demi pied , 
püis on y met du fumier qu'on cou- 
vre aprés de rerre ; cela donne de la 
vigeur à la vigne , & lui fait par 


de Mouton, de Vache, de Cheval, 
confommeé dansune bafle court, de … 
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conféquent jetter de beau bois. 
F Quand les vignes langwflent, foit 
de vieillefle ou a:trement, il faut 
les rerrer pour les rendre fertiles, 
c'eft-à-dire, prendre de la terre hors: 
de la vigne & la porter à la hotée 
aux pieds des feps , & cette terre 
mile ainfi la fait poufler avec vi- 
gucur. Onpeut faire ce travail de- 
puis le mois de Septembre jufqu’a la 
fin de Janvier, fuppoié que le tems 


né ot ee: 


le permette ; car quard la terre eft : 


trop humide, il faut bien fe donner 


de garde d'entrer dans les vignes. 
On fume auffi les vignes avec 


+ 


. 


les fumiers qu’on à & qu'on juge | 


qui leur font propres, {oit fumier 


curures de Mare, ou de foflez, ou. 
bien des bouës des ruës des villes, &. 


des grands chemins de la cempagne,, | 
qui foient bien égoutées & bien hy- . 


vernées. ae 2 
Ceux qui veulent avoir de beaux 
raifins, qui foient bons& hârifs ils 


© 


£ 
% 
| 
F 
1 


M 
L 


Î 


Jes plantent au Midy contreun mur, 


pour en faire une maniere d’efpa- 


Jier. Il y en a qui difent que pour 


x, 
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avoir de bons mufcats 1l ne faut pas 
les fumer ; & on obfervera de met- 
tre plü Ôôt à l’expofñtion du Levant 
les raifins étrangers qui ont peine à 
meurir en notre climat, qu’au. Mi- 
dy qui les noircit au lieu d: les 

bien meurir. H faut pour bien faire 
es tailler à la faint Martin , aufii: tôt 
que le Fruit eft cueilii, Mais aprés 
avoir donne des préceptes fur la 
culture de la vigne en-général,voïons 
un-peu quels font les :a.fins qui mé- 
ritent être cultivez, tant pour faire 

. Îevin, que pour manger. 


Lifle des bons raifins. 
Nous commencerons par Île ra'fn 
_ précoce , autrement dit, worillon hänf, 

il faut en avoir quelques pieds pour 
en manger des premiers. 

Le morillon noir, autrement appellé 
pinean, & à Orleans, auverna , eft le 
raifin qui fait le meilleur vin. 

Le morillon blanc s'appelle auffi pir- 
ceamblanc , il fait d’auffi bon vin que 
Je premier, | | 

…  L'acionta, don les feüilles reffem- 
» blent à celle du perfil, eft un raifin 
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noir, & dont les grains font fort : 
-écartez l'un de l’autre ;ilcharge aflez 
& eft fujet à couler. 

Le chaffélas blanc eft un gros raifin 
fort excellent, foit à manger ou à gar- 
der long-tems, & a fecher. x: 

Le chaffilasnoir eft plus rare & plus 
curieux. - PE 

- Le muftat blanc eft excellent à man- 
ger ,afaire confiture ,à faire fecher 
au four & au Soleil. - | 

Lamalvoifie eft une efpece de muf- 
cat qui eft trés-excellenr. 

Le raifin de Corinthe eft violet & 
fans pépins, fort fujet à couler , 
c'eft pourquoi il veu être taillé long. | 

Le raifin fans pepins , eft une efpece 
de chaffelas , dont le grain eft moins 
gros , il eft excellent à mettre au 
four: Fa | 
Le Jennetin eft un raïfin blanc , . 
qu'on app:lle autrement wfcat d'Or- … 
leans , & quiet trés. fucrée. | 

Le baunier eft un raifin tirant fur le 
gouaïis , mais beaucoup meilleur à 
faire du vin qu'à manger : on l'apelle 
autrement férvénien. 

Le raifin damas cit de deux fortes, le 
blanc & le rouge, fon grain eftfort 
| gros , 


h 
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. gfos, il n’a qu'un pepin, il coule 
fouvent, c'eft pourquoi on le tailles 
Jong. | | 
Ec-meké blanc ,-eft un-raifin excel 
lent pour faire du vin & pour man: 
ger , il charge beaucoup & fe garde: 
affez long-tems. 
….  Le#elié mirn’eft pas fi bon, tanet 
| Eh vin que pour mañgtr. | 
Le relié vert eft un taifin blanc qui 
ne coule point, & qui charge beau 
coup ; on l'appelle plant vert en des 
endroits , jamais Le vin quien ort ne- 
 jaunir.. \ Mid | 
Le Bourguignon eft un taifin noir 
aflez gtos, meilleur à faire du vin! 
qu'à manger ; on l'appelle refoau ex 
Bourgogne: : | 
Le fammoireaw,autrement dit-quille 
de-cog, eft un raifin dont le grain eft. 
trés:oros ,affez bonnamanger.. 
Le Zourdelais , appelle. autrement: 
gray , ef un raifin propre à confire 
& dont an fait du verjus,, on l'appelle: 
engregeoir,… | (Ce 
Le noiraut , ow raïin d'Orleañs 
autrement-appellései#r, parceque ler 
vin quien fort ferr à teindre du vin ÿ: 
il:y à: beaucoup de ce plant à Or 
leans. - K- | 


r 
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Le farineau , autrement dit rognon= 


de-cocq, eft un raifin appellé ainfi, 
parce que fa feüille eft blanchätre , 
en deflous ; on en trouve beaucoup | 


dans les vignes. 


CHAPITRE XIL 


Traité de plufieurs arbres ,arbufles 


€ arbrifleanx , avec des inffru- 
Étions pour les élever. 


Des MEUR1IERS. 


r Es meuriers font rares dans les 


pepinieres , parce quon n'en 


fait point ordinairement de grands 
plans, ils font pourtant trés-utiles 8 
néceffaires tant à la Ville qu'à la 
Campagne ; leur fruit eft agréable à 


manger, on s’en fert pour faire du 


fyrop pour les maux de gorge , il eft 
de longue durée. Cet arbre fe plante 
pour l'ordinaire dans les cours on 
baffes cours, & jamais dans les Jar 
dins:ilyale Afeurier rouge & le blanc. 
L'ufage de celui-cy eft pour faire des 
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berctaux & des allées dans les Jar- 
 dins qui font fort agréables :il y a 
. des païs où on fe fert des feüiiles pour 
Ja nourriture des vers à foye 

Ces meuriers fe greffent tous deux 

fur l’orme en écuflon, ou fur le til. 

 Jeul: on eftime mieux le dernier fu. 
jet que l'autre , qui par les boutures 
qu'il jette de toutes parts . nourrit 
moins fon fruit. 

TI yen a qui greffenr le meurier 
touge fur le blanc ; mais comme l’un: 
eft aufli rare que l’autre , ona re- 
cours plütôt au fujet don on vient 
de parler qu'à ces derniers ; quand 
les meuriers font grefz , on les cul- 
tive en pepiniere comme les autres: 
arbres. 

Des Nef ers. 

Il yena detrois fortes, fçavoir le 
meflier à fenilles larges, & à fruit gros. 
< neflier a petit fruit © [ec , & le ne- 
fier à fruit fans noyau ; le premier eft 
celui qui fe voir le plus communé: 
ment dans les Jardins , il n'y a guéres 
de maifons de Campagne qui n'en 
foit fournie. | 
… Toutes ces efpeces fe peuvent gref- 

K 1j 
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fer heureu‘ement fur l’épine blanz. 4 
che ,ou fur I: francpoirier. Lester : 


roirs humides & froids leur convien: 
nent mieux-que pas un autre ; on les 
greffe en écuffon ou en fente , fi les 


fajets {ont affez gros , & qu'ils foienc. 


jeunes. | 
Des Rofiers mufquez. 


Cés_ rofiers s’écuffonnent {ur l’£-. 


glanrier , & font trés-facilés à gou- 
verner; puifqu’il n’y.a qu'à: les dé: 


charger du bois mort, & arrêter 
les jeunes jets qui s'emportenttrops. 


pour-faire que les autres’ profitent das 
vantage : ils fe-mulriphient aufli dé 
Marcottes-8e de Bontures:les couchare 


dans: quelque endroit ombragé, 
pour leur faire prendre: plûtôt.che- : 
velu. Où les taille tous:les ans en: 


Automne ou au Printems à un demi 
pied-prés de terre ; il faut les cous 
vrir-dé-long fumier pendant l'Hy- 
ver, crainte qu'ils ne gelent, & au 
Printems on leur: donne un lever 


labour lorfqu’ôn lés découvre 
quand: les fléurs: commencent à pa 


roître , s’il y a des jets quin'en ayene 


point, on les taille à un pied &-demi 
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de bas , & chaque œil donne une: 
branche qui produit bien des fleurs: 
en Automne. . 


De plufieurs autres fortes de rofes 


Nous'avons la: ro/e odorante, 8c 
celle qui eft fans odeur; la rofe 
d'Hollande à cent feuilles ,& pluñeurs-: 
autres : cous les rofiers veulentbeau- 
coup de Soleil, & une terre à pota.. 
ger ;on les plante aprés la Touf: 
laints 8 au Printems, & onlestaille 
au mois de Mars, lèuf coupant. le 
bois fuperflu &.celui qui eftmort.. 


Dé la roft de tous les mois. . 


Il faut l'expofer en bel air & ess: 
plein Soleil, & la mettre dansune 
terre à-potager ; & quand cet arbrif. 
feau*a donné fes premieres fleurs ,. 

on taïlle. les branches au nœud & 
audeffous où étoient fes fleurs ; c'eft 

ar ce-moyen qu'on en a pendant 
uitmois , au lieu que fi on manque 
à les foigner commeona dit, ilsne. 
portent qu'une fois l’an commeles. 
autres. 
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= Jl faut au mois de Novembre'les 
tailler prés de terre; les branches: 


qui poufferont nouvellement donne. 


ront des fleurs avec plus de force ; & 


en ce même tems , on déchaufle le’ 


pied de ces rofiers ; on y remet une. 


nouvelle cerre,& on les arrofe quand 
ils en ont befoin ; & quand ils com- 


mencent à fleurir, il en faut cueillir 


tous les boutons avant qu’ils s’ou- 


vrent, cela leur fait produire tout 


l'Eté une plus grande quantité de 


fleurs. el 
De la rofe d'Hollande àcent féilles.. 


Ce rofier veut une terre un peu: 
forte, un lieu frais & peu de Soleil ; 
on les taille au mois de Mars , ce qui. 
fe faiten coupant les extrémirez qui 
font féches : les rofiers peuvent don- 
ner des fleursen Automne, fi on les: 
taille au Princems à un pied & demi 
prés de terre ; on peut, fion veut. 
planter de ces rofiers au pied de quel- 


ré 
(4 


+ tu. fodsie ne 


Que arbre de hautetige &lesfaire | 


monter deffus. 
De la rofe jaune double. 


Elle ne veut être expofée qu'à ur 
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Soleil mediocre, fans être contraines 
eontre un efpalier ; fa taille fe fait en 
coupant le bout de fes branches qui 
font féches ; il faut la garantir des 
grandes pluies qui en pourriffent les 
fleurs avant qu’elles foient épa- 
noüies : pour faire que ce rofñer don- 
ne de plus belles fleurs & qu'elles 
n’avortent point , on en ôte une bon- 
ne partie avant qu’elles s'ouvrent 3. 
& pour avoir tous les ans de ces 
rofes , il faut aprés qu’elles font paf- 
fées en tailler court les branches. 


Des rofiers panachez.. 


Ces rofiers font des arbriffeaux qui 
font nains, c’eft pourquoi on en met 
en pot ou en caifle de même qu’en 
pleine terre : ils fe greffent en écuf- 
fon fur des rofisrs communs, & ces 
greffes rapportent dés l’année fui- 
vante, Sils ne fontécuflonnez qu'à 
œil dormant au mois d’Août ; mais fi 
on les écuffonne à œil pouffint aprés 
la fainc Jean, ils donnent des fleurs 
en Automne : c'eft pourquoi il vaut 
mieux lesayoir par cette voye que de 
plan enracinez. 3 
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De la rofe dé Gueldre. k. 


Cette plante veut’peu de-Soleil; 
un terroir humide‘& fort; ontaille”s 
ces rofiers au mois de Mars, ce qué M 
fe fait en ôtant feulement ce qui eft4 
féc. | | 

Des Myrtes, | 


Les Mjrtes (e marcorent, & le ve : 
ritable tems , c’eft toujours-un peu 
auparavant la féved’Août. :: 100 

Pour y réüflir , on fénd le bois: | 
qu'on met en terre ,à l'endroit d’un: ! 
nœud , jufqu’à la moitié de la grof- 
feur de la branche &:environ trois : ! 
ou quatte doigts de longueur : En fix 
femaines ils jettent un chevelu fufh- 
fant pour les fevrer & tranfplanter ; . 
is repouffént aufli du pied de petits 
rameaux: qu'on fepare de la mere 
branche , &'quifontmerveille aprés. 


Dés Lauriers-Rofesà 


Ils fe gouvernent de même que les: 
Myrtes:: il yena de deuxortes, læ , 
blanc, &Vincarnat ; C'eftparlemoyen | 

07 des 
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des Marcotes qu’ils fe multiplient, 


» & C’eft au mois de Juillet que cela 


- fe pratique : il 1 a que les caifles 
 & les grands va 


es de fayence qui 
font propres pour les contenir; on 
ne taille point cet arbriffeau, 


Des Lauriers-Cerifes. 


Les Lauriers - Cerifes fe peuvent 
mettre en palifade fi on veut , & 


_ pañler l'Hyver en pleine terre fans 


.danger ; ils fe cultivent comme les 


Lauriers communs , & de racines 
LA / . » 

éclatées du pied:on ne les met qu’en 
pleine terre & contre un mur,& fous 
cette forme ils produifent un effet 


merveilleux;ils aiment les lieux om- 


bragez , quoiqu'ils ne réüiffent pas 
moins au grand Soleil. 


Des Lanriers communs. 


On fe fert debalauftes, € c'eft le 
nom de leur graine ) pour les multi. 
plier , onles feme pour cela en ca f- 
fes ou en pots , & dés la premie 
ou feconde année ils peuvent être 


_geplantez , pourvû qu'on air eu la 


es 
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précaution de les mettre en une terre W 
moitié terreau ,& moitié terre fran- 
che, & qu’on ne les ait point laiffe » 
manquer d'eau. | à 
: Sion les place fous quelque égout 4 
de toits à couver du Soleilt du midi , ! 
ils viendront beaux à merveille : il - 
_eftbon pendant les gelées de les cou- 
vrir de paille pour les en garantir en 
étant fort fufceptibles. | 


Du Philirea on Alaterne. 


On en feme avant l'Hyver la grai- : 
he en caifles ou en pots qu'on porte ! 
dans la ferre, où cette graine germe ! 
mieux, & donne de plus beaux jets : 
que fi elle n’étoit femée qu’au Prin . 
tems : il faut avant cela la faire 
tremper dans l’eau deux fois vingt. ! 
quatre heures. 4 

* Quandils ont feulement demi pied ! 

de haut , on les peut replanter , ils | 
fouffrent qu’on les tonde fans que 1 
cela leur caufe aucun préjudice. On, 

en dreffe des berceaux & onenfair | 
desipalliffades qui donnent beaucoup 

… d'agrément àun Jardin, quandelles \ 
fonc bien conduites. | 7e JOUR 
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Dh Genêt blanc. 


Il veut peu de Soleil, & uneterre 
à potager ; il faut l'arrofer dans les 
grandes chaleurs. Cet arbriffleau fe 
multiplie de graine qu’on feme 
une ou deux dans un pot ; fi elles 
réüffiffent toutes deux, on en prend 
un pied qu'on met dans un autre 
pot. | DE 
Quand on feme le gent, il fauten 
faire tremper la graine pendantune 
nuit , afin qu’elle germe plütêt ; on 
doit auffi la mêler fouvent ,-& avoir 
foin de l’expofer au grand chaud 
pour la fairelever. Il y a auffi le ge_ 
nêt à fleur jaune, qui fe cultive de 
même. 
Des afinins de toutes fortes. 


_ Nous avons plufieurs efpeces de 
Jafmios, fçavoir le Ja/min commun, 

c'eft par fa culture que nous coma 

mencerons. | 


Du Jafmin commun, 


Cet arbrifleau veut une tetre à 
Lij 
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sotager ; il fe multiplie de deux ma- ! 
nieres , fçavoir de marcotes & de ! 
boutures : & pour le marcoter , | 
choififlez-:n les branches les moins 
hautes , faites aprés une petite rigole 
enterre proche de l’endroitd’où {or : 
tent ces branches , couchez les de- 
dans , couvrez les aprés de terre, 
de maniere que l'extrémité en foit à 
la hauteur de quatre doigts , enfuite 
arrofez.les , & les laiflez en cet état 
pendant fix mois pour leur faire 
prendre racine. 

. C’eftau mois de Mars qu’on mar-. 
cote les Jar , & lorfqu'en Sep- 
tembre ils ont pris racine , on les 
leve pour les planter , foiten efpalier 


| ou en pot. 


Pour multiplier les Jafmins de bou. 
rures , on coupe des branches les 
plus nouvelles de la longueur d’ur 
demi pied, on les fiche en terre à 
quatre doigts de profondeur dans 
. des pots ou dans des baquets rem- 
plis d’une terre moitié terre à po- 
tager , & moitié terreau ; il faut un 
je prefler la terre contré ces plans, 
les arrofer , & les mettre à l'ombre 
gcndant fept ou huit jours , puis les 


En 
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expofer à un Soleil mediocre pen- 
dant quinze jours , puis au midi juf- 
qu'au mois d'Oétobre, 

C’eft au mois de Mars qu’on fait 
cetravail, & au mois de Septembre 
fuivant ,ou au Printems qu'on leve 
les boutures fi elles font enracinées; 
ce qui fe remarque aifément par la 
pouffe qu'ont fait les branches repri- 
fes ; on’ fair de ces Jafmins des eipa- 
liers qui font fort agréables, on peut 
aufli en couvrir des Berceaux. 


Da Jafinin d'Efpagne. 


Le Jafmin d’'Efpagne fe greffe en 
fente, & pour yréüflir, il faut fix 
mois avant que de le greffer , planter 
des Jafmins communs dans des pots 
qu'on tire des marcotes qu’onafaites 
ou des boutures bien enracinées;c’eft 
au moisd'Oétobre qu'on lesplante,& 
pour bien faire il faut les choifir bien 
unies, & quand ces plans font bien 
repris, on les coupe proche du der- 
nier œil d’en bas. Ç 

Enfuite fendez votre fuict par la 
moitié d'environ deux doigts de pro= 
fondeur ; cela fait, prenez une bran- 

Liij 
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che de Jafmin d’Efpagne , coupez- 
la de la longueur d’un doiot , taillez- 


la par le bas en forme d’un coin à fen- » 


dre dubois , inferez-la au milieu de 
votre fujet environ un poûce liez-le 
avec de la filaffe, couvrez cette greffe 
d'un petit morceau de cire. 

Enfuite laiflez - la pouffer com- 
me il plaira à la nature ; foïignez 
de tems entems de l’arrofer ; il lui 
fautune terre moitié terre à potager, 
ê&c moitié terreau: fil 


Cet arbrifleau fe met en pot ou en. 


caille , afin de le pouvoir garantir du 
froid, dont il eft trés-fufceptible , 


par le tranfport qu'il eft aifé d’en 
faire alors dans une ferce, ou quel- 


qu'autre endroit où il ne puiffe pas 
geler. 


Le: Jafmin d'Efpagne fe taille en 


tête d'ofier, c’eft-a-dire, qu'on ro- 


gne chaque branche à un œil prés 


de l'endroit d'où elle fort ; il faut 

rencaiffer ces Jafmins tous les deux 

ans pour bien faire, ilsen deviennent 
lus beaux. 


:L’expofition quai convient Le mieux 


au Jafmin d'Efpagne, eft celle du Mi- 
dy & du Levant , 1l faut l’arrofer 
fouvent. : 
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1 Outre la maniere de multiplier le 
» Jafmin d’Efpagne comme onadit, 
on l’écuffonne encore à œil pouffant, 
au mois de Juin ou de Juillet ; mais 
cette derniere voye n'étant pas la 
” plus fûre, on ne la metaufli guéres en 
_ ufage. 

Da Jafmin de Catalogne. 


Ce Jafmin a les fleurs plus compo- 
fées que le précédent, & il fe cul: 
tive de même. 


bu Du Jafinin d'Arabie, 


__ 11 faut le mettre dans une terre 
compofée de deux tiers deterre à 
| potager & d'un tiers de terreau de 
couche bien confommé ; on l’éleve 
en pot ou en caifle ; il faut qu'on 
l’arrofe amplement , & qu’on l’ex2 
pofe au Levant ;il craint le froid, 
c'eft pourquoi on le porte en Hyver 
dans la ferre, | à. 

Cet arbriffeau fe greffe fur le Jaf. 
min commun, & pour le tailler dans 
les regles, il y en a qui tous les ans 
le rognent à quatre doigts ; d'autres 
_quin’en coupent que l'extrémité-des 
L üij 
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branches : ceux- ci fe contentent d’en 
ôter le bois qui y nait confufément. 
facs rien retrancher d’ailleurs ; & 
ceux là ravalent le jeunebois jufques : 
fur le vieux ; mais de routes ces tail- 
les différentes, voici celle qu'on efti-. 
me le plus. | 

11 faut les deux premieres années 
que le Jafmin d'Arabie aéré greffé , 
le tailler jufqu'au dernier œil, &'le 
tenir fort à l’étroit ; & lorfque les 
nouvelles branches font crûes à la 
hauteur de trois ou quatre doigts, 
on les taille commele Jafmin d'El 
pagne , afin que la troifiéme, année 
il forme comme une efpece d’Arbrif- 
feau. 

La taille qui lui convient deman- 
de encore qu'on Ôôte entierementtou- 
tes les branches chifonnes qui y 
croiflent, les tortuës & les féches ; 
& outre celail faut aufli retrancher 
du pied certaines branches qui en 
fortent, & qui ne font propres qu’à 
confommer la fêve. 


Du Fafmin d’' Amerique. 


C'eft une plante quif e féme an- 
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nuelement , & pour la faire germer 
bien- tôt on la fait tremper dans l’eau 
TE cinq ou fix heures, puis on 

a met au Soleil , & on l'y laiffe juf- 
qu'à ce qu’elle fe gonfle. 

On l'éleve en pots dans uneterre 
* compofée moitié terreau , & moitié 
terre à potager. Quand ce jeu 
eft leve il faut l’expofer au Soleil, & 
l’arrofer fouvent : on feme cetre 
plante au mois de May ou dans celui 
de Juin. 
_ EÉtcomme le Jafmin d’Amerique 
jette des tiges fort hautes & trés. foi- 
bles , il faut l’appuïer à des baguet- 
tes de Coudrier , longues de trois 

ieds , & y attacher les rameaux ; & 
orfque les branches excedent les ap- 
puis, il faut en couper l'extrémité, 

Pour ramaffer la graine de ce Jaf- 
min,on attend qu'elle foit féche ; 
parce que fe dérobant à la vüe à cau- 
fe de fa petiteffe, on eft en danger 
d'en perdre beaucoup , & refte ainfi 
en terre trois ou quatre ans fans le- 
ver, 
Du Jafinin des Indes. 


IL fe cultive comme le précédent, 


; 


— 
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excepté qu'il faut le femer contre 
un mur expofé au midy, & quand il M 
a crû aflez haut, on le paliffe le long 
d’un treillage , ce qui Fe une pa- 
lifade fort agréable. Il faut fouvent « 
arrofer cette plante depuis lecom- 
mencerment du Printems jufqu’a la 
fin de l'Eté. 

Outre la maniere de multiplier le 
Jafmin des Indes, & dont on vient 
de parler, voici une autre voye qui 
eft bien plus courte, & qui fe prati- 
que par les boutures en cette ma- 
hiere. fu 

Il faut dés que le Printems eft ve- 
nu , & avant que les boutons de 
cette plante viennent à fe gonfler, 
en couper un brin qui ait trois yeux 
dans fa longueur ; aprés cela fendez- 
Je un peu par le gros bout, fichez-le 
en terre jufqu'au deuxiéme œil, foi- 
gnez aprés cela de l’arrofer fouvent ; 
& fi elle eft bien expofée au Soleil, 
on peut efperer que cette plante réüf. 
firatrés-bien. 


Du Fafnin jaune commun, 


.… Onlappelle autrement jafinin jon- 
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quille , il fe cultive de même que le 
. Jafmin commun. Voyez la page 113. 


Du Lanrier-T him. 


Cet arbriffeau fe multiplie de mar- 
cotes comme les Lauriers- Rofes ; 
| mais il faut pour cela qu'il foit en 
leineterre, car il eft alors plus aifé 
a marcotér. 
Et comme la tige la plus haute que 
peuvent acquerir les Lauriers-chims 
fait leur mérite particulier , aufli 
faut-il avant que de les planter la 
_ leur faire prendre. 
. Ils veulent être arrofez fouvent, 
& viennent trés-bien à toutes expoz 
_ fitions , ils ne craignent que les gros 
froids, & pendant l’'Hyver même 
ils fleurifflent dans la ferre, ce qui 
fait qu'on les recherche : ils font un 
fort bel effet dans les parterres, fur 
les terraffes , & fur tout dans un tems 
où il n’y a point d’arbriffeau en fleur, 


nr Du Syringa. 


Cet arbriffeau étoit autrefois plus 
à la mode qu'il n’eft pas , on en 
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formoit des buiffons dans des platess | 
bandes de parterres ; il veut une terré . 
fubftantielle, & les lieux ombragez. ! 
Si on fouhaite que le Syringa dori- ! 
ne beaucoup de fleurs & de bois ,il 
faut le labourer fouvent ; il vient de : 
boutures & de plans enracinez : 
dans le prefnier cas, il faut que les 
petires branches ayent du vieux 
bois à leur extrémité d’en bas , & les 
ficher en terre dans des endroits à 
Pombre : pour le plan avec racines , 
on le tire du pied aprés y avoir fait 
un cerne. 
Et pour maintenir toûjours Île 
Syringa en bon état, on en ôte tout 
le bois mort & celui qui paroït ufé. 


Du Romarin. 


Cet arbriffeau eft aujourd’hui affez 
en ufage , il veut une terre legere ; 
on le cultive en pleine terre ou en 
caiffe, il fe multiplie de marcotes 
qu'on couche en terre comme les 
Lauriers-rofes ; c’eft au mois de May 
que cela fe fait, & on leleve au mois 
d'Octobre. Gr? 

À mefure que cet arbriffeau monte, 
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* il faut lui faire acquerir une tige 


ou en: pot. 


. ” 
LA 


haute d’un pied & demi, il faut l’ar- 
rofer fouvent quand il eft en caiffe 


Des Lilacs. 


Il yen a de deux fortes, fçavoir 
le Lilac ordinaire, & le Lilac de perfe : 
Le premier croît en toutes fortés de 
terres, & (e mulriplie de drageons 
& de marcotes comme les autres 


 arbuftes. On forme des allées de 


lilac, on en fait des cabinets ou des 
buiffons lorfqu’il eft mis en platte- 
bande ;on le life venir aufli en 
arbre de tige:onen met en caiffe : 
fous le lilac ordinaire il y a Le violer &c 
le blanc ; celui-ci eft plus rare. 


Lilac de perfe, 


Cet arbriffeau ne fe multiplie que 
de marcotes ; on en mettoit autre 
fois en buiffon dans des plattes-ban- 
des des Jardins ; il ne croït pas 
fort haut ni fort étendu , fa fleur 
eft plus petite que celle du lilac or- 
“dinaire. | 


DA RE LT 2. 
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De l'Alaterne. 
C’eft une efpece de Phylaria, & 


qui s’éleve de même ; on le met en. 


buiflon dans des platés-bandes des 


parterres : cet arbrifleau s’éleve auflt 


en caifle dans une terre compofée 
d’un tiers deterrea potager, & un 
tiers de terreau de couche. 


De PIf 


L'If vient de femence ; c'eft au 
mois de Septembre qu’on le femeen 
terre bien meuble & fur planche: il 
y en a qui avant que de femer cet 


atbriffleau , en font tremper la graine 


dans l'eau , & qui l'y laiffent juiqu'à 
ce qu'elle fe gonfle ; elle en germe 
bien plürot que lorfqu’on la feme 
fans cette précaution. 


Lorfque les I£5 font levez il faut 


les arrofer de tems en tems pendant 
les grandes chaleurs, & foigner d’en 
ôter les mauvailes herbes qui leur: 
nuifent ; & quand ces jeunes plans 
ont crû aflez pour être tranfplantez 


ailleurs , on en fait une efpece de 
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pepiniere où on les plante à deux 
_ pieds l’un de l’autre ; il faut y don- 
ner de frequens labours , & les y 
arrofer fouvent. 

L'IF eft un des plus beaux arbrif_ 
feaux qu’on puifle employer dans les 

Jardins : on lui donne telle forme 
_ qu'on veut à l’aide des cizeaux ; il 
a le bois fort dur, le feuillage garni, 
& d’un verd foncé trés-agréable : on 
l'employe pour les paliffades , onle 
met dans les plates-bandes de par- 
_ terres; mais aujourd’huy on les y 

plante de la hauteur feulement de 
deux pieds , & on les y laifle croître 
à trois pieds de hauteur tout au plus, 


Du Picea. 


Cet arbriffeau s’éleve & fe cultive 
de même que l’If, auquel il a affez 
de rapport tant par fon bois que par 
fa feuille ;il eft vray qu'il s’éleve 
plus haut, mais auffi il ne devient 
pas fi garni ; il n’eft propre que dans 
les grandes allées , où on le place 
entre Les arbres ifolez. G 

Ce n'eft pas qu'aujourd'huy on ne 
s’en {ert plus gueres , à caufe qu’ileft 
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fujet à fe dégarnir par le bas ; il pre- 
duit de la graine qui germe bien plû- 
tôr.que celle de l’I£, | 


CHAPITRE XIIL 


De plufieurs autres arbres Gr ar- 
briffeaux [ervans à l'embellif]e- 
ment des Fardins, @ pour le 
profit de la maifon. 


DE L'ORME, 


4 Étarbre vient de femence, c’eft 

un trés-bel arbre, il vient droit 
& trés-haut , & a le feüillage petit, 
mais fort couffu ; ileft des plus à la . 
mode dans les Jardins, on en forme 
des allées & des bofquets ;ileft vray 
qu’il eft fort fujet à la chenille & aux 
vers. 

Outre que l’Orme fert d'ornement 
dans ss Re , il eft encore d’un 
grand ufage dans le charonage il 
croît bien plus vite que le Chêne. 

Il y a une autre efpece dOrme 
appellée 


Ë 


\ 


| 
| 8 
es 
| 


a 
i 
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| Apr Orne femelle il a la fcüille 
us large que le premier , & eft fort 


“recherché pour les belles allées : on 
“nomme encore cet arbre Tprean , à 


“caufe qu’il vient originairement des 


environs de la Ville d’Ypres, 


Cet arbre croît fort droit, ila l’é- 


corce claire & fort unie ; il croît vi- 


te, c’eft pourquoi on le recherche 
pour les Jardins d'ornement ; il 


vient de graine & de boutures, 


Da Charme. 


Le Charme eft un arbre qui ref. 
femble au Hètre par fou bois, fon 
écorce & fa feiiille ; il en vient beau 


coup dans les Forêts : fon bois eft 
dur & s’employe pour bien des ou- 
_vrages. Quand le Charme eft jeune 


les Jardiniers l'appellent Charmille. 
Il ya de la Charmille de grain, & 
de la Charmille de fouche ; la pre 
miere eft beaucoup plus eftimée , elle 
fe {eme en pepiniere, & l’autre fe 
prend dans les grands bois. 

La meilleure Charmille eft celle 


qui eft la plus enracinée , au lieu que 


elle qui n’a que du chevelu ne crois 
M 


‘14 
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pas fi bien. On l’achete de differen-w 
tes grandeurs , c'eft.à-dire, depuis À 
un pied de haut jufqu’à dix & douze, ! 
dont on fait de trés-belles paliflades, ! 
& on forme des bofquets & des bois; : 
on plante la Charmille toute de fa! 
hauteur fans en rien rogner , c'eft ce ! 
. quifait qu’en peu de tems on joüitde : 
trés- belles paliffades routes dreffées, 


De l'Erable. 


Cetarbreeft encore trés. beau pour 
former des allées & des bofquets ; & 
ce qu'il a de particulier, c’eft qu'il 
vient à l'orbre & aux pieds des 
grands arbres, FN 

L’Erable eft à préfent fort à la mo 
de , il vient de graine qu'on femeen 
pepiniere,& qui leve trés-vite ; on 
le plante comme la Charmille, c'eft- 
_à-dire, depuis un pied jufqu’à dix où! 
douze de hauteur fanslerooner. 

11 croît naturellement aflez haut .. 
mais un peu tortu ; fon bois eft fort 
dur & veineux , on l’employe pour 
faire des meubles & des Inftrumens 
de mufique. | 
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Du Chataignier. 


Cet arbre vient de femence coms 

: me l’Amandier. Woyez Particle. On 

l'eftime beaucoup par rapport à fon 

revenu; il vient droit , haut, mais 

il ne fe plaît que dans les terres fa. 
blonneufes. 

On l’employe plus volontiers à 
planter des bois qu’à en former des 
allées, fi vous en exeptez la cam- 

_pagne , où l’on en peut faire de gran- 
_ des avenuës ; fon bois eft blanc & fe 
_ plie aifément, il eft fort en ufage 
dans les bâtimens , on s’en fert pour 
faire des cerceaux quandileft jeune, 
! & fon fruit quand il donne , eft d’un 
grand revenu dans les païs où l’on en 
plante beaucoup ; on en mange 
quantité, & il y a même des pais 
où l’on en fait du pain. 
Cer arbre eft d’affez longue durée ÿ 
& n'eft fujet à aucune vermine. 


Da Tilleul. 
On appelle différemment cet ar 


bre , les uns le nomment 7illeul , les 
Mij 
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autres Tillean où Tillot ; il eft des plus à 
à la mode aujourd’ hui, on en plante 


des allées & des bofquets : il vient. 
droit & aflez haut Ë il F1 une bel- : 
le têre, &a l'écorce unie & aflez ! 


droite. 


Cet arbre donne en Eté de fleurs « 


ui font aflez odoriferantes ; on ne 
Eh ouéres cas de fon bois pour les 
ouvrages , on fait des cordes à 

uits de fon écorce. Il ya une efpece 
de Tilleul appellé TiYeul d Hollande , 


dont la feüille eft plus large que celle. 


de la précédente ; il vient de graine 
& plütôt encore ie AL CO TS 


Da Maronier d'Inde. 


On appelle ainfi cet arbre , parce | 


qu’il vient d’ l'origine des a ,d'où 


on a apporté des marons en France > 
& qui yonttrés-bien réüfMi. C'eft 
un des plus beaux arbres dont on 


puiffe embellir un Jardin d’orne- 
ment ,l croit droit, il a l'écorce 
unie, la tête ronde pour ainfi dire, 


& un trés-beau feüillage ; fes fleurs 
_ viennent en grapé, & NE. trés- bel 
les, ce qui le fait rechercher en à PSF 


te. 
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Il n’eft propre qu'à former des 
allées , s’élevant affez haut pour cela, 
il a le bois tendre & caflant, de ma- 
niere qu’il n’eft bon à rien, & même 
pas à brûler , ne faifant que noircir 
dans le feu fans s’allumer. | 


De L'Acacia. 


L'Acacia eft un arbre qui nous 
vient de l’Amerique , il croît medio- 
crement haut, & a été autrefois fort 
à la mode pour les allées ; mais au- 
jourd’huy on en eftrevenu , parce 
qu’il ne forme pas une têre affez bel. 
le , ni un ombrage aflez agréable ; il 
n'y a que fa fleur qui eft debonne 
odeur , mais elle dure peu. 
Cetarbre a le bois dur & raboteux, 
 & fes branches garnies de piquants ; 
_ ons'en fert chez les Tourneurs pour 
faire des chaifes , voilà tout à quoi il 
peut être propre :l’Acacia vient de 
femence , & fe cultive de même que 
le Maronnier d'Inde. 


De l'Epine blanche. 


On l'appelle autrement Anhépine. 


x42  Lefardinier François. 


C’eft un arbriffeau fort agréable tant ï 


par fes fleurs qui rendentune odeur 
trés-douce , ‘que parce qu'on peut 
en former quelques paliflades de 
trois ou quatre pieds de haut, & qu'- 
onen fait des hayes vertes qui font 
trés belles. 

L’Epine blanche croît aifément , 
fes feüilles font dentelées & d’un 
fort beau verd , mais trés-fujette 
aux chenilles ; elle vient de graine, 
& de plans enracinez qu’on va cher- 
cher dans les bois ou dans les hayes. 


Du Coudrier on Noifctier. 


Cet arbriffeau eft des plus propres 


pour garnir des bois dans un Jar- 
din & des bofquets ; fon bois eft fort 
clair, il jette bien des branches, ila 


la feüille large ;le Noifetier france | 


l'a plus belle , & produit un fruit 
qui eft fort eftimé, & qu’on appelle 


Noifétte ; il fe {eme , & c’eft par Là 


que l’efpece s’en multiplie. 


Del Arbre de Fudée. 


11 eft fort recherché parrappott à 


{ 
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fes fleurs rouges ; il vient affez haut 
& trés-gros ; il a le bois noirâtre, 
 & fa feüille reflemble à celle de l'A 
bricotier , il fe multiplie de graine & 
de marcotes.i 


Du Mirabolanier. 


C’eft une efpece de Prunier, dont 
le bois eft fort menu ; cetarbre don- 
ne fa fleur des premiers & enabon- 
dance , mais fon fruit a peine à 
noüer. Il ya de deux fortes de Mi- 
rabolaniers ; fçavoir , le rouge & le 
noir ; l’un & l’autre ne quittent pas 
le noyau, & on s’en fert pour faire 
une marmelade qui eft excellente. 


De l'Axerolier, 


C'eft une efpece d’épine appellée 
Epine d’Efpagne ; cet arbriffeau à fa 
feüille plus large que la commune, 
fon fruit eft rouge & gros comme 
une lentille mais fec &aflez agréable 
quand il eft meur ; fa fleur eft fujette 
à couler , c’eft pourquoi on l’expofe 
aa Midy contre un mur. | 

L'Azerolier fe greffe fur l'Epine 
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Hanebe 4020 franc de Per: fur 
le Néflier ou fur le Coignafier;ce 
dernier füjet donne plûtôtdufruit,il 
eft auffi plus gros & charge bien » 
plus. | 
On cultive encore une autre efpe- 
ce d’Azerole qui eft de moitié plus 
groffe ; cet arbrifleau a la feüille 
femblable au premier ,excepté qu’- 
elle eft plus large , plus grife, plus 
épaiffe & plus tendre. | | 
Il y a encore un autre Azerolier 
dont le fruit eft plus gros que les au- 
tres ; on l’appelle l’A4zerolier de Cana 
da ,ila la feüille crés-large, fembla. 
ble à celle de l'Epine, mais peu cou- 
pée & dentelée : on fait de l'Azerole . 
‘ une efpece de confiture trés-agréas 
ble, | 
— Du Piffacher. 


C’eft un arbre qui croît aflez haut, 
it a la feüille agréable , & fon fruit 
encore davantage. On prétend que 
pour lui faire donner du fruit il faut 
planter le mâle & la femelle dans un: 
même endroit , & dans une diftance. 
taifonnable , afin qu'ilsne fe nuifent 
poine , qu'autrement çet arbrifleau 
eft fherile, D& 


; Le Yardinier Frangoïse 4 
Du Cormier. 


* €cR un arbre qui vient fort haut, 
À LE 
m8: dont le fruit reffemble à une peti- 
ve poire , qui n’eft bonne à manger 
“que lorfqu'elle eft molle ; on peur 
“planter quelques Cormiers a la cam. 
-pagne ; le boisen et Fort dur, & les 
Menuifers s’en fervent pour faire 
. des manches à leurs outils:en en 
fait des aluchons pour des roüets de 
moulin ; & de {on fruit on en Com 
ipofe une boiffon qu'on donne aug 
domeftiques àlacampagne, 


- - De l'Epine-vireite, 

: C'eft un arbriffeau dont le fruit eft 
“petit & trés- bon ; il a un goût aigrer, 
il naît en grape , & on en faitune 
confiture liquide ou féche, comme 
“en veut ; on en fait aufli un cotignac 
fort agréable, . 

Des Azcroles. 


Ty a de deux fortes d’Azeroles, l’une 
_quia des pepins, & l’autre qui n’en 
-apoint; elles fe greffint fur l’Eping 
blanche , ou fur le coionaffier 
N 
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Du Grenadier. 


Ilyena de quatre fortes, fçavoir,! À 
Je Grenadier à Heur double , ie pana-h 
ché, le Grenadier d Amerique, 8 
le Canadien à fruit. 4 

Ces arbriffeaux s'élevent en caille. 
- Le Grenadier à fruit vient trés bien 
en-pleine terre ; & on y mettroit vo! 
lontiers les autres , s'ils n’étoient pas. 
fi fufcepribles de froid ; ; & pour, 
avoir de beaux Grenadiers , il faut. 
leur donner une terre compofée Je 
cette maniere : 

On p: rend d'une terre de Jardin 
qui foit tré: bonne ; on la paffe au 
crible ou à la claye fine , puis on! 
prend du terreau de couche ,ou de. 
famier de couche fionen a, on mêle 
le cout enfemble moitié par moitié : 3) 
cela fait, on mer cette terre en une: 
où bluñeurs caifles, & on y plante, 
les Grenadiers. | 
Nous avons déja dit que les Gre=' 
badierel à fruit fe mettoienten pleine 
terre, parce qu'ils y réufiffent trés- 
bien; en vrai auff ,mais il futles 
planter contre un mur expoié au 
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"Midy , 8 où il yaitun treillage pour 
ü y palifer. | 


. - Les Grenadiers à fleur double font 
“aufliun crés-bel effet en cet endroit 
ma caufe de leurs fleurs qui étant fi 
pleines , demandent beaucoup de 
nourriture. | | 

_ Les Grenadiers ont befoin de la- 
bours pour les faire pouffer vigou- 
reufement : s'ils font en caifle on les 
: Jaboure legerement avec une houlec- 
te de Jardinier ; s'ils font en pleine 
. verre, on fe fert de la pioche ou dela 
: bêche : on commence ce travail à 
” leurégard dés le moïs d’A vril. 
1 I faut aufli les arrofzr amplement 
 lorfqu’ils font en caïff:, principale. 
| mènt pendant les grandes A fr 
… de l'Eté, & de deux ou trois jours 
) l'un. A l'égard des Grenadiers en 
* pleineteure, on nelesarrofe poine, 
" ficen*eft que letems foitbien chaud: 


» c'eft par le fecours de ces arrofcmens 
| que les fleurs & les fruits des Gre- 
* nadiers noùent aifément , au litu 
 quefionies laiffe manquer d’eau, ils 
coulent & tombentäu nœud. 

. … Pour bien conduire un Grenadier 
 encaifle ,1l eft befoin de le raïller, 
Ni 


Lo : 
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afin qu il fe garnifle dans le dedans 4 
& cette taille confifte à en arrêter” 
les branches qui fonttrop élancées.Ii, 
naît furun Grenadier quelques bran- 
ches mal placées, comme par exem-v 
ple celles qui panchenttrop, & 201 
on ne f{çauroit rien tirer d'avanta- 
geux , il faut lesretrancher, Re 

Les branches courtes & bien nour- 
ries doivent être confervées, parce. 
que c’eft d’elles que fortent les fleurs. 
& les fiuits que nous en attendons. 
Pour peu d'ailleurs qu’on voye d’au- 
tres branches dégarnies dans leur 
longueur , il faur les racourcir , afin 
qu'elles fe garniffent ; toute cette 
taille fe fait au mois d'Avril. A 

Il eft bon auffi de pincer les Grena- 
diers , aprés la premier pouffe, Cette: 
operation fe fair fur certaines bran-! 
ches nouvelles qui s'échapent trop: 
on peut aufli ébourgeonner celles 
qui naiflent trop prés de la tige fur. 
d’autres branches qui en fortent, 

- Tout Grenadier à fleur double ou. 
panaché, qu'on éleve en caifle doit 
être en pied net de toutes branches 
telles qu’elles foient : on ne laifle ces 
dortes de branches qu’à ceux qu'on 
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“éonfdere pour la multiplication de 
-Fefpece , en les marcotant, 
+ Pour empêcher que les Grenadiers 
ne coulent, ilfaut , comme on a déja 
dir, lesarrofer amplement ; & tous! 
Jes ans avec la houlette du Jardinier 
faire un cerne tout autour dupied , 
8e en Ôter la vieille terre, pour y fub- 
fticuer du rerreau de fumier de vache 
ou de couche, tel qu'on l'a. Les Gre. 
riadiers ainfi gouvernez peuvent re- 
_ fer en caiffe cinq ou fixans, aprés 
 Jequel tems il faut les rencaiffer, 


Comment marcoter les Grenadiers. 


Les Grenadiers viennent de mar- 
£otes, voici comment cela fe fait. 
_ Prenez une branche bien choife, 
_ Émondez-la autant que vous le juge- 
rez à propos, & de maniere que ce 
qui doit être couché en terre foit 
tout-à fait net ; enfuite couchez 
cette branche dans une petite rigole 
que vous aurez faite , arrèrez-la avec 
un crochet de bois que vous fichez en 
terre,couvrez-la de terre, arro{ez la, 
& la haiflez ainfi pendant fix mois 
qu'elle doit prendre racine. Le tems 
| N iij. 
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le plus propre pour marcoter less 
Grenadiers , eft coujours le mois d'A: 
vil; fi bien qu’en Septembre on 
peut voir fi les branchès marcotées M 
ont pris racine : fi jcela eft, on les 
fevre de leur tronc pour les planterw 
comme on a dir. 4 
Les Grenadiers craignent le froid ; M 
c’eft pourquoi il faut les mettre dans ! 
Ja Serre pendant l'Hyver. A l'égard 
des Grenadiers en pleine terre, on | 
les garantit des gelécsen mettant du: M 
grand fumier à leurs pieds, & les 
couvrant de paillaffons. Les Grena- « 
diers à fleur double, & quinedon- : 
nent point de fruit, commencent à ! 
fleurir au mois de May, & conti. 
auënt ainfi jufqu'en Août. 


Dela Caslibrée 


PA 

Cette plante vient de femence & « 
de plans enracinez; elle croît heu. ! 
reufement en toute forte de terre, 
pourvû qu'elle ne foit point trop à.” 
l’ombre, On fefert dela Coulevrée 
pour garni des cabinets & des palif=. 
fades dans des Jardins de Cabaret ou 


dans des cours. Quand une fois on à. 
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… planté la Coulevrée , elle dure long- 

temps fans qu'il foit b:foin d’en re- 
» planter ni d’en femer d'autre. 


De la F5 gne-vierge, 


… Elle vient de plans enracinez; fon 
afpe& ef fort agreable : on la plante 
le long d'un mur, qu’elle garnit en 
peu de téms tant haut qu'il puiffe 
être. 
Da Maronier franc. 


… Cet arbre éft fait comme le Chà- 
taigner , fi vous en exceptez fon fruit 
qui eft bien plus gro: que la châtai. 
gnc. Le Maronicr croit mieux dans 
_ les terres fablonneufes & legeres que 
dans les terres fortes & humides, où 
il ne croit que trés- difficilement. 
. Le Maronier fe greff: en fente au 
mois d'Avril ; il fuit qu’il y aitun 
œil, outre que cette greffe ainfichoi- 
fie eft plus facile à lever & à apliquer 
. que lorfqu’il y a plufñeurs yeux. On 
peutencore greffer cetarbreen écuf- 
fon ,lamerhodeen eft plus aifée , & 
c’eft celle auffi qu’on fuit le piusau- 
jourd'hui;ce’ft à œil pouffant qu'elle 
| N iii} 
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fe fait , & à la faint Jean par confes 


quent. 
Du Noyer. 


_H feroit à fouhaiter qu’on pûr éle- 
ver Île Noyer en place comme: 
bien d’autres arbres , il feroit plûtôt 
en état de donner du profit qu'iln’eft | 
pas ; mais comme cela ne fe peur, 
voici les moyens avec lefquels on. 
peut en peu detemsenavoir. 

Ayez un morceau de terre plus ow 
moins étendu que vous fouhaitez 
| por: de Noyers ; ameublifiez la 

bien, & prenez garde que cetendroit 
- me foit point trop ombragé. Ar 
Il faut fur cette terre qu’on aura 
_mife auni, tirer des alignemens aw 
cordeau, cfpacez l’un de l’autre de. 
deux pieds ; enfuite on prend des 
noix de l’année, incontinent après 
qu'on les aura abatuës. Les meilleu- 
res & celles qui rendent le plus de: 
profit, font les noix longues , & 
dont l'écorce eft blanchârre & aifée 

à rompre , & dont le noyau eft 

blanc & doux, & ne tient point à 

l'écorce : on doit autant qu’on le 

peut , rejecter Les noix angleules 


| 
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» parce que tenant trop alacoque, &c 


n'en pouvant rien tirer que par mOr- 
ceaux, elles font d’une utilité trés 


_ médiocre. 


… Cela obfervé , plantéz ces noix 
dans de petits trous faits fur les ali- 
gnemens, & à parcille diftance, puis 
couvrez-les de terre : c’eft dans le 
mois d'Oétobre ou de Novembre 
que cela fe doit faire. 

Quand les noix commencent à 
pouffer, on les entretient de petits 
bouée & fiéquens. À mefure que 
les petits noyers montent , on en 
émonde ce qu'on juge à propos ; & 
lorfqu’enfin ils ont acquis une tige 
de fix à fept pieds , on les leve en 


- petites mortes pour les tranfborter 


ainfi avec toute-leur tête dans les 
&rous qu’on leur a creufez. 

Il eft a propos dans ces endroits 
de leur donner des apuis, & de les. 
environner d'épine crainte que les 
beftiaux ne s’y frotent. Le noyer eft 

‘un bois propre à bien des ufages ; les 
Menuilers s’en fervent pour faire 
des meubles ; on les debite çn po- 
teaux , planches où membrures :il 
fert à monter des armes. 
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La racine de noyer a des marques 
ou des veines longues & étroites, & 


des ondes de diverfes couleurs ; & 
quand cette racine eft de bonbois , 


les Ebeniftes & les Menuiferss'en 


fervent pour faire du placage. 
Le noyer produit des noix qu'on 
mange en cerneaux & forfqu'elles 


font feches ; & pour les bien abattre 


dans leur maturite { ce qui fe connoït 
lorfqu’elles commencent d’elles mê- 
mes a romber de l'arbre nuës & dé- 
poüillées de leur premiere écorce ) il 
faut fe fervir de longues perches 
fans craindre de caufer de préjudice 
aux branches de l'arbre, qui au con- 
traire, dit-on, n’en valent que mieux. 

Pour conferver long-temstesnoix, 


il faut les abatre par un tems fec; | 


étant abatuës on les met dans un en 


3 
1 
- 
| 


droit, & on Îles y laiffe jufqu’a ce g: 


qu’il foit tems d’ôter leur premiere | 


écorce, puis on les porte au gre- 
nier , & on les étend fur le plan- 
cher afin auw’elles fechent mieux ; & 


faute de prendre ces précautions, it É 


arrive fouvent que les noix mifes en 
monceaux fe moififlent en peu de 
tems, : Lu 


Je Jardinier François. 15$ 


CHAPITRE XIV. 


Des labours :€> des differens fu. 
Ÿ miers € amandemens dont on 
peut fe fervir dans le Tarai- 


Nage, 
Des LaAsours. 


Où entend par labour, certain 
remuëment de terre qui fe fait 
à la fuperficie , & qui penerre jufqu’à 
une certaine profondeur , de manie- 
re que les parties de deffus font ren-, 
verfées deffoas , avec une bêche une 
_ pioche ou. une autre outil de cette 
forte ,donton fe fert dans les terres 
faciles à s’'améublir : f ce [ont des 
terres pierreufes,on employela four- 
che,& la pioche auffiencertains païs, 
Le motif des labours eft pour met- 
tre les fels de la terre sellemenren 
mouvement , qu'ils puiflent aifé- 
ment {e porter aux racines des plan- 
tes,s’yintroduire ,& les faire crot- 
tre en agiflant au dedans des plantes. 


16 Le Jardinier Françots. 

Ces labours fe donnent en diffe. 
rens tems & differemment , felon fa 
diverfité des cems & des faifons, Les 


terres feches & legeres doivent être - 


labourées en Eté un peu avant la 


pluye où incontinent aprés, & prin- 


cipalement s’il y a apparence qu'il en 
doive encore tomber : il eft dange. 
eux de’ les remuer par le grand 
chaud , à moins qu'on ne les arrofe 


incontinent aprés, On entend ici les 


torres des Jardins où ilya du plan, 
car quand il n’y a que la terre feule, 


on nedoitrien craindre, on peutem 


labourer des quarrez entiers, pour 


Jes difpofer à recevoir les plantes 


qu’on leur deftine. | 

… Les terres froides & humides veux 
lent au contraire être labourées par 
un téms chaue , pourvü qu'on ne les 


force point ;c'eft-à-dire, qu'elles ne 


fe levent point en motte; car pour 
Jors il eft fort difficile de les ameu 
blir. Leslabours frequens font d'une 
grande utilité ; car outre qu'ils em- 
pèchent que les méchantes herbes 
n'épuifent la terre de fels, c’eit qu'ils: 
rendent encore cette terre féconde 
em tout ce qu'on y met, ce quin'efÆ 
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pas d'un petit avantage pour éelui 
qui le cultive, 
On fe gardera bien de labourer les 
_ arbres & les vignes quand ils font 
_ enfleur; ces labours leur font pré. 
judiciables , & en font couler le 
… fuit; & la veritable maxime dere- : 
muer laterre à propos lorfqu'elle eft 
legere, eft de la labourer à plein à 
l'entrée de lhyver, & en faire autant 

aprés , afin que les neiges , les plutes 
_ del'Hyver & celles du Printems pé- 
netrantaifément cette terre la fer. 
tilifent. at | 

Pour Jes terres fortes & humides, 
on leur donne un labour leger au 
mois d'Oétobre, en vûë fculement 
d'en ôter les méchantes herbes ; puis 
à la fin dn mois d’Avrilon leur en 
donne un plus profond, lorfque les 
fruits font tout à-fait nouez. 


Des amandemens ° famiers propres 
| pour les Jardins. 


Onn’amande la terre & on ne la fu- 
me qu'en vée de la rendre feconde 
par la réparation des fels qui s’y font 
épuifez , & qui y deviennent aborr. 


\ 
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dans ; mais il faut en connotître Île 
temperament , afin d'y apporter les M 
amandemens & les fumiers qui lui « 
conviennent. É HART "1 

Parmi les fumiers qu’on peut em- # 
ployer , les uns font gras & rafrai- * 
chiffans , comme le fumier de vache ; 
les autres font chauds & gras, com- 
me celui de mouton, les autres 
chauds, & compof:z de parties fort 
volatiles , comme le fumier de pi- 
gcon ; ain fur ce que nous avons 
apporté des temperamens differens, 
ilfaut employer lesfumiers chauds& ©! 
legers dans les cerres forces & humi- 4 
des , pour lesrendre plus meubles & 
moinspefantes,& lesfumierserasdans 
les terres maigres & legeres pour en 


. fixer les fels qui y volatifent trop. 


Le fumier Le plus ordinaires qui en- 
tre dans les Jardins eft celui de che-. 
val, qui étant confommé y fait des 
merveilles avec les. grands arrofe- 
mens. | | 
Les feüilles des arbres qu’on 
amafle en Automne, & qu'on met 
pourrir dans quelque endroit humi- 
‘de, fervent encore de quelque fe- 
cours pour amander les Jardins ; les 
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éendres de toutes les matieres com 
buftibles font aufi d'un fort bon 
ufage, dinfi queles bois pourris, & 
generalement tout ce qui étant forti 
de la terre fe trouve corruprible. 
Les terres de gazon même, & cel- 
les des grands chemins lorfqu’elles 


font repofées de longue main, peu-. 


vent aufli fervir d’amandemens, par- 
ce qu'ilyaenelles certaines parties 
qu fe détachant aifément, fe portent 
aux racines des plantes , & Îles font 
| végeter avec vigueur. 
Tous ces fumiers & ces amande- 
mens qui engraiflent la terre, peu- 
vent être employez dans les Jar- 
_dins ; mais comme il y a des tems 
FE ie les uns que les autres 
pour le fervir de ces fumiers, voici 
F qu'il eft bon de fcavoir là-def- 
hs 


Nous n'avons pour cela que cinq 


mois de l’année ; fçavoir , depuis le 
commencement de Novembre juf- 
que vers la fin de Mars, parce que 


- dans ce temsily afuffifamment d'hu- 


midité pour les confommer ; c’eft 
par là qu« les fels s’y augmentent , & 
font tous prêts à agir au premier 


Lu 
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beau tems que la chaleur fe fera 
{encir. à | 
Quand en employe les fumiers 
dans un tems trop fec , la plus gran- 
de partie des {els s’en He inuti- 
lement : il s'enfuit donc parce qu’on 
vient de dire, que l'Hyver eft la fai- 
fon qui convient le mieux pour fu. 
mer les Jardins. Il eft tems à pre- 
fent de venir à la maniere d'emploïet 
ces fumiers, voyons comment celé 
fe doit faire pour les rendre trés-utia 
des à la terre d’un Jardin. ci 
Loriqu'il s’agit de fumer avivé 
jauge , c'eft à dire, également , & 
amplement par tout, & un peu avant 
dans terre, 1l faut bien fe donner de 
garde, commeil y en a qui fent, de 
mettre ce fumier au fond des tran- 
chées ; la raifon en eft, que ce qu'il 
a de bon devientinutile, parce qu'il 
defcend trop bas, & dans des en- 
droits où les racines des plantes ne 
fauroient pénétrer ; ainfi il faut donc 
“mettre ce fumier fur la fuperficie de 
Ja terre, fi on veut qu'il produifeun 
bon effer, & qu'il fertilife le fonds 
ou on l’employe, à 
Il y en a qui prétendent qu'il eft 
inutile, 


à 


dl. 
{ 
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“inutile, & même dangereux de fu- 
mer les arbres, parce, difent-ils , 
“que cela fait acquerir aux fruits un 
goût fort défagreable. Ce fentiment: 
n’eft point fuivi de bien des gens. 
“verlez dans le Jardinage, qui bien 
“au contraire ontéprouvé que les fu 
miers misaux pieds des arbres y fai- 
foient merveille. Il eft donc bon: 
de fumer les arbres, maisil faut que 
ce foit fur la fuperficie qu’on répan- 
de ce fumier , puis | y enterrer avec. 
Ja bêche en laboutant la-terre. 

_ Ee crotin de mouton eft merveil. 
leux pour fertilifer laterre deftinés 
peur Les herbages & les legumes ; on 
s’en {ert avantageufement pour Îles 
Orangers.. Le terreau eft le dernier: 
ferv.ce qu'onretice du fumier ; il {erc. 
merveilleufement bien pour les me- 
nus herbages qu’on cultive dans les: 
Jardins ::& pour élever des falades: 
& desraves , on en répand-enviton: : 
deux poüces d’épais fi les cerress: 
nouvellement enfemencées au Prin 
rems & dans: l'Eté quand elles font: 
trop legeres ou trop fortes. 


162 Le Jardinier Frangoés. 


ne 


CHAPITRE XV. 


De quelques avis fur les arbres en« 
MaAnCGUIR. 


L Es manequins font d’un Prandi 
fecours pour bien des chofes 
dans le Jardinage ; on s’en fert pour : 
mettre des arbrifleaux & des ar-. 
bres fruitiers : nous parlerons : ici. 
de ces derniers, & nous dirons quel 
ayahtage onen tire. | 

I faut choifir pour cela un endroit 
à l’ombre, y mettre des arbres en. 
manequin , avec des étiquets, où 
marquez par ordre fur ün regiftre 
qu’on entient exprés, afin d’y avoir 
recours fi quelque arbre vient à. 
manquer ou même à languir. Un 
plan d'arbres par ce moyen devient. 
toûjours parfait, rempli & fair beau 
coup de plaifr. 

Mais pour réüMfir en cela, il faut 
remplir ces manequins de bonne 
terre de Jardih, & planter les arbres 
direétement au milieu, on les laiffe. 
ain travailler en racines & en bran- 


à 
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“ches ; mais dans le dernier cas , il cft- 
“bon de les conduire comme s'ils 
» étoient en place ; c’eft à-dire, deles 
tailler les uns en buiffon , & les au- 
“tres enefpalier, afin qu’en ayant à 
» faire pour garnir un efpalier vuide 
ou une plate-bande , on trouve tout- 
 d’un-coup ce qu'on cherche ; autre- 
ment c'eft ne rien avoir que de pren-. 
dre des arbres en manequin , qu'on 
-eft oblicé, faute d’avoir été conduits 
| par la taille , de réduire au premiet 
lérat. :: NU | 
…_ C'’eft donc en pratiquant ce qu’on 
vient dedire, que l'uf ge des mane- 
quins en fait d’atbres fruitiers eft 
des plus avantageux , puifqu'on 
- peut par cemoyen planter des arbres 
pendant toute l’année, fuppofé qu'il 
vienne à en manquer. 

À l'égard de la grandeur des ma 
nequins , ils doivent être pour bien 
faire hauts d'un pied & demi , & 
d'autant de diametre : ces manequins 
font faits de gros oziers, & ne coù- 
tent pas grand chofe ; le principal de 
ces manequins eft qu'il faut que le 
fond en foit fort , & aflez folide 
pour porter fans crever la pefate 

15% Qi 
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teur de la terrre dont ils fontreme-w 
plis. 4 
Quand on plante les arbres er“ 
manequin , il faut aprés qu'ils y« 
font enterrez les y arrofer MERE 
ment: ces arrofemens leur font en- . 
core neceflaires pendant l'Eté , & il 
eft bon que les manequins , comme 
on a déja dit, foient mis à l'ombre 
jufqu’à ce qu’ils ayent commencé à 
poufler. { 


Le Jardinier François. 16% 


rs 


MALI A PLDRE  XVIL 
D'une methode trés facile pour 
À caltiver les fleurs. 


7 Oici des inftructions fort fa- 
| ciles fur la culture des fleurs, & 
qui font plus que fufifans pour di- 


vertir l'efprit d'un curieux. 
Terre propre a un Jardin pour fleurs. - 


Elle doit être legere & fubftantiel- 
le , bien meuble, & avoir pour le 

|_ moins un pied & demi de profon. 

… deur. Les terroirs humides & francs 
ne font point bons pour ces plantes, 

_ écpourentrerenir la terre telle in 
on vient de le dire, on y mêle fou 
vent du terreau de couches. C’eft le 
fecret pour faire que les fl:urs y 
croiffent bien. 

Les Jardins à fleurs fontou Jar- 
dins particuliers diftribuez a l’ordi- 
aire, où parterres. en découpez ;. 
cela dépend de la fantaifie de ceux 
aufquels ces Jardins appartiennent. 
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Des Anémones. s 
Pour entrer d’abord en matiere 
on dira que les Anémones fe plan- M 
tent depuis le mois de Septembre # 
jufqu'en Oétobre fur planches, ow 4 
en plates bandes fur desalignemens 
tirez au cordeau , à quatre poûces 
l'une de l’autre ;& plantées à même 
diftance,dans des trous faits au plan. 
toir ; on foigne de les tenir nettes de 
méchantes herbes, & de les arrofer 
quand elles commencent à poufer , 
ou qu'elles font en fleur ; ilkeftbon 
pour les garantir dé la gelée, de les 
couvrir de grande paille ou fumier. 
Les pattes d’Anémones ne reftent 
en terre depuis qu’elles font plantées. 
que jufqu’aprés la faint Jean-Bapti, 
fte qu’on les léve ;il faut les mettre 
fécher ,elles s'en gardent mieux, &, 
que cefoit toüjours dans un endrois 
a couvertde la pluïe, & desardeurs. 
du Soleil, | à 
Et comme il ya une terre quieft  : 
propre aux Anémones, & dont om. « 
doit ab{olument être pourvü ,voi- 
ci la maniere de la préparer, È 


r 
; 


. 
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_ Il faut faire cinq monceaux évaux 
de fable jaune , trois autres auffi #ro$ 
de terre à potager ,& quatre autre$ 
de même groffeur de terreau de cou” 
che bien confommé ; on compofe 
ainfi de cette terre autant qu'on juge 
en avoir befoin , & il faut que ce 
foit toüjours un mois avant que de 
s’en fervir ; il faut bien mêler le tout 
enfemble avec des pelles & à force 


» de bras, & la paffer à la claye. 


: 


| Cela fait, placez vos pattes à mê- 


. mediftance & dans des rrous faits au 


lantoir ; on les plante en échiquier 


fur les alignemens ; à trois doigts 


avant dans terre ; ce n'eft pas feule- 


ment en pleine terre qu’on plante 
_ les Anémones , on en metencore en 


pots , une ou deux pattes dans cha- 


- cun, felon leur grandeur. 


| 


Outre la filon qu'on a dit qu'il 
falloit planter les Anémones, on 
averrit encore que cela fe peut faire 
au mois de Mars & d'Avril : ce n’eft 
pas qu'on doive attendre quelque 
chofe de bien avantageux de ces der- 


. nieres Anémones. Cette plante veut 


être expofée au Soleil ; fil Automne 
eft feche, il faut foigner de les arro- 


3 
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fer ;.& au.contraire fi cette faifon efë 
pluvieufe , il fautavoir laprécautionr 
de les garantir des pluies avec de 
bons paillaffons : pour les autres ar- 
rofemens qui les regardent, ils {e : 
. font depuis le mois de Fevrier juf- » 
qu'a ce qu'elles ayent denné leurs: 
fleurs: Se Ait) 4 
Quoique Îe froid ne foit pas touts 
à- fait à craindre pour les Anemones,. 
_ ileft bon cependant quandil fe fait: 
trop fentir , de les couvrir.de paille . 
ou de grand fumier fec:onf.me auf | 
les Anémore,mais cettevoyeefttrop® : 
ennuïeufes pour en rien dire ici. | 

Pour juger véritablement de la: 
beauté d'une Anémone , il faut qu’- 
elle ait la tige proportionnée en hau- 
teur à la groffeur dela fur, & qu'- j 
elle foic’aflez forte pour la porter” 
fans fe courber deflous ; lafriiileen. 
doit'être crêpuë, la: touffe baff: &-. 
bien garnie, & la: peluche faite en 
maniere de dôme, & accompagnéede- 
bequi!lons.. 

La beauté d’une Anémone confifte: 
dans fa groffeur & dans fa rondeur,. 
fur tont lorfque les grandes feüilles:. 

 ‘furpaflent un peu ia grofleur de la 
| peluche. 


»“ # 
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luche , il faut encore qu: l'ex'r'mité 


de fes grandes feuilles foit ronde 


ainfi que celles de fes b:quillons, 


qui doivent être larges & non pas 


érroite:. 
Le cordon doit un peu exceder, 
& être à niveau des premiers bequil- 


Jons , & quand par {on épa fl ur il 


» reprefente une maniere de bourlet, 


c'eft un défaut tout grain qui pa- 


» roiît fur le cordon d’une Anémone eft 
“une diformicé , & le cordon doit 


être de couleur differente des gran. 


\ des feuilles. | 


Des Renoncules, 


Les renoncules fe plantent & fe 


_levent en même tems que les ané- 


mones dans une même terre, & à 
pareille diftance. IL faut foigner de 
les lever auffi-1ôt que leur feüille eft 
tombée. 

11 faut quand on veut planter 
les renoncules en mettre tremper 
leurs griffes dans l’eau, pendant 
deux fois vingt-quatre heures , elles 
en levent plûtôr, il fautles mettre 
deux doits avant enterre, & à qua- 


tre doits de diftance , iller r ‘aut une 


1”. 
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bonne expofition, & en planter en 
pots comme en pleineterre, & elles: 
veulent être arrofées fouvent & far- 
clées de même, 2 

La beauté d'une renoncule con 
fifte a avoir le fond blanc avec des 
rayures rouges & bien diftinctes les: 
unes des autres. On fait encore cas 
des renoncules qui font jaunes ,! 
marquetées de rouge, ainfi que de” 
celles qui font de couleur de rofe 
en dehors, & blanches en dedans. « 


Des Marta LÇons. 


Ils fe multiplient par le moyen 
de leurs oignons , pourveu qu’on les" 
mette dans une terre bien labourée, 
ils y croiffent toéjours affez bien ; 4 
quand la fleur eft pañlée , ou en. 
coupe la tige pour leur faire pouffer : 
des racines. Les Lys, & les Irnpee 
riales fe gouvernent de même. 


Des Narcifles. 


Ces plantes pour l'ordinaire veu. 
lent une terre legere & fubftantielle ; . 
on les plante en platte-bande ou. 
dans des pots, à la hauteur de cinq | 
doits , & dans une pareille diftance. 
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Al y a des oignons qui viennent du 


. Levant quine fleuriffent point dans 


nos Jardins, s'ils ne fonc plantez à 
fleur de terre , c’eft a quoy il faut 


. prendre garde. On compte de plu- 
_fieurs fortes de narcfles, fçivoir, 


À 


de Narciffe de Conflantinople, il s'épa- 


noüit difhcilement, fur tout lorfqu'’il 
commencé à former fa tête, les 
broüillards & les froids viennent 


à fletrir l’envelope qui couvre le 


| fleur ; c’eft pourquoy on ne le plan: 


LL 


æe qu'à la fin de Janvier, & lorl. 


qu'il a pouffé fa tite, on foigne de 
Je couvrir pendant la nuit pour le 
garantir des frimats de la faifon, il 
faut le découvrir le matin s’il y a 
apparence de beautéms. 

Et pour aider la fleur à éclôre 


- où en fend adroitement l'envelope, 


il ne faut point manquer tous les 
ans a déplanter le-narcifle & de le 
mettre dans un endroit qui foit fort 
fec. 

Il y à encore le Narcifff jaune 
pale, dont les feüilles font frifées ; 
il vient mieux en por qu'en pleine 
terre ; le orand foleil luy eft con- 
traire. Les Narciffés d'E Pare doubles 


ij 
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ou fimples , veulent être cultivezm 
comme les jaunes, | 


Des Fonquilles. 


La terre de potager eft celle qui 
convient le mieux à ces fleurs, elles« 
‘ne veulent pas être trop expofées 
au Soleil, : É 

La Jonquille d'automne demande: 
un- endroit ombragé, une terre le-. 
gere, & a être plantée à la hauteur, 
de trois doits & à deux de diftance : 
l'une de l’autre : on n’enleve l'oi- - 
gnon que bien rarement. Pour la, 
garantir en Eté du trop grand chaud, ! 
on l’ombrage de quelque paillaffon : 
ou autre chofe de cette nature. ; 

Ii ya des jonquilles de plufieurs 
efpeccs , fçavoir ,la grande jongquille, 
elle ett jaune , 4 jongquille an gode. 
rond, avtiemert dit la jonquille d’Ef=.. 
pagne, il yaencore la petite jonquille \ 
fimple, elle a l'odeur fort agreable 
& approchant de celle du jafmin, 

Parmi le nombre des jonquilles 
il y en a trois qui different des pre- 
mieres, tant en couleur qu’en odeur, 
fçavoir la petite jonquille , dont les 
fcüilles des fleurs fonc irregulieres 
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8 leur odeur , La jonquille d’Autonne 
ainfi appellée , parce qu’elle fleurit 
en cette faifon & la grande jon- 
quille. | 
On arrofe les jonquilles quand on 
voir que la terre où elles font plan- 
tées en a beloin, on ne déplan- 
te point Les jonquilles que pour en 
retrancher les radicules qui y tien- 
nent, & à peine {ont-elles hors de 
terre qu'il faut les y remettre in- 
continent, quoyque neanmoins on 
peut les garder un peu de tems avant 
que de les planter. 


Du Crocus, 


Une terre grafle luy convient, & 
veut qu'on le plante à la hauteur de 
trois doigts & à même diftance; en 
plattés bandes ou dans des découpez 
de parterre. 


Des Tulipes. 


Les tulipes veulent une terre 
fubftantielle ; lorfqu’elle eft trop 
legere , elles n’y font rien qui vaille 
& avostent la plüpart ; il faut que 
cette terre foit bien meuble, le ter- 
reau remedie aux défauts qui pour- 

P ïij 
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roient fe trouver dans la terre d'un. 
“ À 
Jardin. | ;: 23410 
Ces plantes fe multiplient d’oi-M 
gnons ou de graines ; en ce Cas. Cy , | 
H faut prendre de celles qui font. 
tardives , elles reüffiffent mieux, & | 
panachent plus facilemeurt : À Pégard 
des couleurs Les blanches à fond noir | 
»/ \ ‘4 

ou bleu, ou les rouges d'écarlate à ! 
4 

l 


fond bleu violet, & bordé d'un cer. * 
cle blanc font preferables à toutes ! 
les aurres. etat): 
: Quand on vent les femer, on rem- 
plit un pot de bone terre à pota- | 
ger bien paflée au crible & de bon : 
terreau de couche, & onles y feme : 
à claires voyes, à la hauteur d’un 4 
demi doigt. | 
On ne doit lever les oignons qui 
en proviennent qu'au bour de deux 
ans, & trois ans aprés ils donnent 
de belles fleurs. | 
On peut les femer fur planches … 
fl on veut avec la terre dont on a + 
parlé , c’eft dans le mois de Septem- . 
bre que cela fe fait , & fi-tôt que 
les jeunes tulipes commencent à le- 
ver, ce qui arrive toujours dans le 
mois de Mars : il faut foigner deles 


L 
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farcler & de les arrofer de tems en 
tems , & aprés que leurs premiers 


fanes feront fechées ; on prend. un 


crible, & on les couvre nouvelle- 
ment de ia terre compofée ainfi 
qu'on l’a dit. | 
Il ne fau point attendre de belles 
fleurs des tulipes femées avant cinq 
ans ; le temps eft un peu long à la 
erité, c'eft pourquoi on fuit plü- 
tôt la voye des oignons qui eft bien 
plus promte ; le tems de les planter 
eft depuis le quinze Oétobre juf- 
qu’à la fin de Decembre. 
Les oignons de tulipes reftent en 
terre pendant un an feulement qu'on 


les déplante , lorfque leurs fanes 


font feches, & lorfque les oignons 
fonc hors de terre on les porte dans 
on lieu aëré ; où nceanmoins il ne 
faurpas que le {oleil donne crainte 
u'ils ne s’alterent. | 
On plante auffi les tuyaux de tu- 
lipes pour en multiplier l’efpece ; 
mais il faut les laiffer trois ans en 
terre fans les lever, & pour avoit 
de lagraine de tulipe dont on puiffe 
tirer quelque chofe d’avantageux , 
il en faut laiffer de celles qui fonr 
P iii 
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s plus belles & les plus groffes. 
Pour juger veritablement de la 
beauté d’une tulipe felon le fenti- 
ment des fleuriftes, elle doit avoir! 
fix feüilles, trois dedans & trois de-« 
bors , dont les premieres doivent 4 
être plus longues que les autres ; il | 
aut qu'elle ait la forme camale, & ! 
non pas pointue , fon verd doit être. 
mediocrement grand & un peu frifé 
Où accompagné de petites rayeures 
Toutes tulipes qui entrant en 
fleur paroiffent belles, ne font point 
eftimées , il faut attendre deux ou 
trois jours aprés pour en juger plus 
fainement, vus 
Et lorfqu’une tulipe s’ouvre avec 
des feüilles renverfées par dedans 
ou par dehors, on n’en fair nul cas, 
de Même que lorfque fes f:üilles 
font trop minces , fi fon calice a peu 
de dos c’eft une bonne marque. 
Parmi les tulipes qu’on eftime le 
plus, on fait cas de celles dont le 
co'oris eft luftié & paroît comme 
du fatin , les rouges de couleur de 
feu à fond blanc, les bazanes, celles 
à panaches avec force nuances & 
les jaunes panachées de oris, pañfent 


a 
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toüjours pour de tres. belles tulipes. 
Toute couleur dans une tulipe 
qui n’eft point broüillée fur la pla- 
que & où les panaches font fort 
bien feparez, la rend agréable aux 
yeux , & pour faire qu'unc tulipe 
foit parfaite, il faut que les érami- 
nes foient brunes & non jaunes, 


Du Fretilaire. 


Cette plante veut un terroir frais, 
& de frequens arrofemens pendant 
les grandes chaleurs ; on la plante en 
pots , elle y réüffit mieux qu'en 
pleine terre; on la couvre à la hau- 
teur de trois doigts, 

Les fretilaires fe multiplient de 
graine, c’eft au mois de Septembre 
que cela fe fait, & on les replante 
incontinent aprés. 


Des Iris. 


Les Iris ne font point d’une diff. 
cile culture, ils viennent fort bieri 
dans une terre legere, plantez à trois 
doigts de hauteur, en plattes ban- 
des , ou dans des découpez de par- 
terre. | 

Les Iris bulbeux ne veulent être 
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mis qu'a deux doiots en terre, .& 
dans quelque lieu ombragé; on ne 
leve les uns & les autres que tous 
Îles trois ans fur la fin de Juillet, 
& fe replantent comme les Anémo- 
nes. 

Il y a encore quantité d’autres 
efpeces d’Iris | dont le dénombre- 
ment ne paroït pas bien neceflaire, 
. Les Iris fe multiplient de graine com- 
. me les oignons , elle fe recüeille au 
mois de Juillet lorfqu’elle eft affez 
mure , & le temps de planter les 
oignons eft dans le mois de Septem- 


bre & d'Otobre. 
De la Tubérenfe. 


La Tubéreufe fe met en pot; 
dans une terre legere & fubftantiel.. 
‘le. Pour avoir de bonne heure des 
fleurs de tubéreufes, on en plante 
les oignons au mois d'Avril, &on 
en met les pots en couche chaude, 
& telle qu'elle doit être pour y {e- 
mer des graines. 

On laïffe les tubéreufes fous les 
cloches, jufqu’à ce que les chaleurs. 
foient adoucies , fans ôter les pots 
des couches. On plante encore des 
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tubereufes au mois de May pour en 
avoir: en fleur pendant tout l’Au- 
tonne. 

Au défaut de ces couchés , on ex- 
pole ces pots au grand Soleil & on 
les arrofe copieufement pendant les 
chaleurs de l'Eté, il faut enterrer 
ces oignons trois doigts avant en 
terre. 


De L'hyacinte, 


L'hyacinte vient de graine & fe 
feme en Septembre & en O&tobre, 
on tranfplante les jeunes oignons au 
bout de deux ans. 

La plus courte voye neanmoins, 
eft de fe fervir des oignons pour en 
avoir bien-tôt de la fleur ; la culture 
n’en n'’eft point dificile; une terre 
à potager bien meuble, convient 
fort bien à l’hyacinte. 

Il y a de plufeurs efpeces d’hya- 
cinte , l’hyacinte de plufieurs couleurs, 
elle donne beaucoup de fleurs le 
long de fa tige , l’hyacinte Oriental, 
fa tige à une double tête, l'hyacinte 
d'Hyver | autrement appellé Pris- 
tanier, il eft bleu & odoriferant, l'hya- 
cinte de Conflantinople, il eft bleu & 
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a beaucoup d'odeur , Fhyacine violet j 
on le difhngne des autres par plu- 
fieurs petites marques , l'hyacinte 
cendrée, eft un peu pâle ; l'hyacinte 
rougeaire , appellé ainfi à caufe de fon 
tuyau , l'hyacinte poliamhe blanc , left 
plus tardif que les autres, l'hyacinte 
polianrhe violet 1] eft fujet à fe oâter 
ayant des bulbes qu'il pouffe en bas, 
& plufieurs autres. . | 

On employe beaucoup les hyacin- 
tes dans les parcerres, ils y fontun 
effet merveilleux, les bu'bes qu’el- 
les produifent re donnent des fleurs 
que la qratriéme année. 

La plô ait des hyacintes aiment 
les endroits les plus expolez au So 
lil, on les plante (ur de. aligne. 
BieuS tirez au cordeau & diftants 
Jun de l’autre d’un empan, & ily 
en a qui veulent que les hyicintes 
reftent quatre ans entiers fans les dé- 
planter, à moins qu’on ne s’a perçoi- 
ve qu'ils donnen: trop de cayenx & 
qu'a caule de cela, les f:urs en fouf. 
frent & ne faffent chofe qui vaille, 


Du Cyclamen. 
Les cylamens Printaniers & Au. 
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tonneaux fe plaifent en terre legere, 
un peu amandée avec un bon ter- 
reau de couche, & en lieu peu ex- 
pofé au Soleil; deux doigts de pro- 
fondeur {uffifenc quand on les plan- 
te. 


Des Ocillets. 


L'œillet fe muluplie de femence, 
ou de marcotes. Le vray tems de les 
faire eft aprés que la flsuren eft paf- 
fée pour les lever en Septembre. 

Quand on veut marcotter les œil- 
lets, on choifit toûjours les jets les 
plus bas , & dont la tige paroïît 
mieux nourrie; on en Ôre Les feüil- 
les julqu’au deux ou troifiéme nœud}; 
puis avec un ganif , on fend ce 
nœud jufqu’environ la moitié de la 
tige, & retournant le tranchant du 
“ganif du côté d'enhaut; on y fait 
une entaille longue environ de cinq 
à fix lignes. rà 

Enfuite on couche à terre douce- 
ménc cette branche incifée , on l'y 
arrête par le moyen d'un petit cro- 
cher de bois qu'on fiche en terre, 
aprés quoi on la recouvre de térre; 
_il eft bon d'y verfer incontinent un 
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peu d’eau pour faire joindre fa terre; 
cela en facilite beaucoup la reprife, 

Les œillets fe mettent ordinaire- 
ment en pots, dans une terre legere, 
mêlée de bon terreau , où dans de 
bon terreau feulement, mais ils n’y 
prennent pas tant de nourriture. À 
mefure qu'ils pouffent , on fiche à 
leur pied des petites baguettes de 
coudre , le long defquelles on les 
attache avec du petit jonc, pour em- 
pêcher leurs montans de fe rompre, 

Ils ne veulent point le grand So- 
Jeil, fur tout lorfqu’ils font en fleur , 
car cet Aftre par l’âpreté de {a cha 
leur , avec l'humidité qui peut y 
être fouvent, en ternit leluftre, & 
les fait pañler trop vite. 

Quand les œillets ont jetté leurs 
montans , & qu’ils pouflent leurs 
boutons, on les en décharge d’une 
partie pour les avoir plus beaux ; il 
faut avoir foin de les arrofer, quand 
on juge qu'ils en ont beloin. 

Les curieux, quand leurs œillets 
font en fleur, ont foin de les tenir 
couverts pendant la pluye, parce 
qu'elle ne peut que les ternir, & 
effacer la beauté de leur blanc. 


_ 
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L’œillet, comme on a déja dit, fe 
multiplie de fémence qu'on jetteen 
pleineterre fur couches ou dans des 
terrines, ou des baquets, c’eft au 
mois d'Octobre , & au mois de Mars 
que cela fe fait. 

Quand on feme les œillets fur : 
planches, il faut y répandre un bon 
doigt épais de terreau , fi c'eft fur 
couche, le terreau qui y eft fufhc 
affez de luy-même ; mais fi on fe 
fert de terrines , de pots ou de ba- 
quets , il fauc en remplir le fond 
d'une bonne terre à potager, bien 
criblée & fe contenter de mettre par- 
deffus un bon doit de terreau. 

Les œillets étant ainfi femez & 
parvenus en état de pouvoir être 
tranfplantez , on les plante fur plan- 
ches alignées tout du long au cor- 
deau de quatre doigts de diftance. 

Le tems ds les planter eft fur la 
fin du mois de Mars ou au commen- 
cement de celuy d'Avril : les œillets 
plantez ainfi reftent en terre jufqu'à 
l’année fuivante fans donner de 
fleurs. 

Les marcotes des œillets qui font 
rares fe plantent en pots avéc une 
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terre compofée en cetre forte, 
Pre’ez un tiers de bonne terre À 

potager , un tiers & demi de ter- 

reau & un demitiers de terre jaune 

où fabloseufe , criblez biea le tout, 


mélez-le enfemble, enfuite ayez des 


pots de moyenne grandeur, & nean- 
moins plus larges par le haut que 
par Je bis, remplifl z.les de cette 
terre, foulez-la un peu & y plantez 
aprés vos marcortes , c'eft environ 
vers la faint Remy qu'on fait ce 
travail, ; 

Quand on a planté les marcottes 


d'œiilets on les met à l'ombre pen- 
dant dix jours, puis on les en ôre 


pour les placer a l’expofition du Le- 
vant : l’æœillet ne craint pas beau- 
coup le froid ; c’eft pourquoy on ne 
craint point de luy laiffer «fluyer les 
premieres gelées , il n'y a que les 
grands froids qui luy font prejudi- 


- ciables ; mais pour évirer qu’il n’en: 


foit atteint, on porte les pots dans 
la ferre, ou au défaut de ces endroit 
dans quelque chimbre ou autres en- 
droits à couvert des plus fortes ge- 
lées. | 
Si l’'hyver eft doux & que danrla 
DE | | ferre 


Le 
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ferre la terre des pots où font les 
œillets fe deffeche trop, on pourra 
y donner une petite mouilleure ; 
mais il faudroit bien s’en garder s’il 
y avoit la moindre apparence de ge 
lée. 

Le tems de fortir les œillets de 
la ferre, eft lorfque les froids font 
pañlez , on les met pour lors a l'air, 


. & dans un lieu à couvert des frimats, 


S'il y a quelques feüil'es fur les 
œillets qui foient pourries , il faut 
les ôter. 

Er aprés que les œillets ont été 
un peu de tems dans ce premier en+ 
droit ; on les expofe au Soleil Le- 
vant, quoyqu'on en voye d’expo= 
fés au Midy qui y croiffent tres 
bien , à Paide des arrofemens , ilne 
faut arrofer les œillets qu’aprés le 
Soleil couché. \ 

Lorfque les œillets commencent à 
dardiller‘il faut leur donner de pes 
tites baguettes de coudre pour apui 
& à melure qu'ils pouffent leurs 
tige on les y arrête avec du jonc, 
ou un brin de fil avec lefquels on les 
lic, il en faut faire autant à mefure. , 
qu'ils montent, 2; 

Q 
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Lorfqu'un pied d’œillet pouffe des | 


montans de routes {es marcottes.. 
il en faut retrancher une partie , ce 
qui fe fait en coupant le dard au {e- 
cond nœud, & fi cette plante donne 


plus de boutons au’on ne voudroit, : 


H faut l’en décharger felon qu'on le 
juge à propos , & principalement 
Qter un de ceux qui nuifent à côté 
l'un de lautre. 

Les boutons qu'on ôte fonttoû- 

_ jours ceux qui viennent les plus prés. 
du pied de l'œillet, & il faut en cela 
agir avec prudence , c'eft-à-dire ,en: 
abatre davantage aux œillets qui 
font foibles, qu’à ceux qui ont plus 

_de force. 

Ceux qui ont des œillets qui cre- 
vent , doivent en.lier le bouton & 
le fendre un peu du côté qu'il for- 
me une maniere de dos, & fupofé 


qu'un œillet ne donne pas la fleur 


des plus rangées, il faut le peigner, 
c’eft-a-dire , arranger avec la main 
les fiüilles de cet œillet, enforte 
qu'il n’y ait rien à dire, & pour les 
œillets qni crevent, on fe fert en- 

core d’un petit carton arondi per 

au milieu, & qui n'excede point . 


F 
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les fetilles de la fleur , & dans le- 
_ quel il faut que le calice entre un 
peu ferré. 

Pour faire durer long tems un 
œillet en fleur, il faut le porter à 
lombre & avoir foin de ie tenirà 
couvert de la pluye & du grand 
Soleil , qui termiroit Le luftre de certe 
fleur. 

Si on veut fçavoir juger de la 

beauté d’un œiller, voici ce qu'’ileft 
bon de fçavoir. Un œillet pafle pour 
beau lorfqu'il eft large , garni de 
beaucoup de feüilles, & qu'il forme 
comme une efpece de petit dôme, 
que fon blanceft net & point carne ; 
que fes feüilles foient unie: cn leurs 
bords & point découpées , toutes 
rondes & non pointues. 
. Plus un œillet eft garni de pana- 
ches , plus on en fair cas , parti- 
culierement lorfqu’ils font bien pat- 
tagez, & qu'ils ne font point :mbi- 
bez : le panache le plus beau eft ce- 
Juy qui regne depuis le bas jufqu’au 
haut de la fleur. Voilà quelles font 
les marques d’un bel œillet, & l& 
veritable maniere de le cultiver, 
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Des Anarantes ou paÎfevelours. 


Il y ena de plufieurs fortes , elles 
viennent de graine & on en peut {e- 
mer pendant quatre mois de l’année, 
fçaroir, en Fevricr, Mars , Avril 
& May ; dan les deux prem'ers ect 
toûjours fur couch:s, & lorfqu’elles 
font levées, on les couvre de quel- 
ques paillaflons crainte que le froid 
ne les endommacve. | 

On les laiffle en cet état jufqu’à 
ce que les jeunes plantes ayent ac- 
quis deux poulces de haut , & qu'ils 
ayent jetté quatre ou cinq feüilles 3. 
c'eft pour lors que peu à peu on les 
acccûtume au grand air, ce foin 
dure pendant fix femaines, au bout 
duquel tems on les tranfplante, 

À l’écard des Amarantes qu'on fe- 
me en Avril, on peut ufer de moins 
de précautions, il fautencore moins 
de foin pour les Amarantes qu’on 
feme au mois de May, ce qui fefaic 
alots en pleineterre, dans des pots 
ou dans des baquets. | 

Les Amarantes font un tres-bel 
effet en pots & en platrs bandes 
de paiterres ; la graine quelle donne 
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doit être prifeen fa maturité parfaites 
elle fe conferve dans de petites boë- 
tes, & certe fl.ur eft fort eflimée 
parce qu'elle dure long temps. 


De la Baljam'ne. 


La Balfamine fe multiplie de 
graine, on la feme fur un bout de 
couche dan: des rayons, & roûjours 
a claire voye, & quand les jeunes 

lans commencent a lever, il faut 
At couvrir de paillaffons , car les 
frimats peuvent les endommager. 

Il faut que [es Balfamines r:ftent 
fix f:maines ou deux mois en terre 
avant que d’être tranfplantées ; il 
faur leur donner un bon pied de 
diftance & trots doits de profon- 
deur en terre ; On en mét en pots & 
en plattes-bandes ; il faut les arrofer 
& foigner de les tenir netçes des 
méchantes herbes. 
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CELA PPTOR EST TE 


Des bordures ‘tant des Jardins 
fleurifles que Dotagers. 


JL Es plantes dont on fe fert pout . 
border les quarrez & les plat. 
tes bandes des potagers, font ordi. 
nairement la Sauge, la Marjolaine , 
le Thim , la Lavande, & l'Hyfope. 

1] y a deux efpeces de fauges , fca- 
voir la petite & la grande, elle fe 
multiplie l’une & l’autre de plan. 
enraciné , & pour la planter comme 
il faut, on tend un cordeau le long 
du bord d’une plate. bande, puis on 
y fait une rigole avec la bêche , dans 
laquelle on place les petits pieds de 
fauce, il faut en écarter leur bran- 
chage de maniere qu'elles garniffent. 
bien un bord & qu’elles faffent com. 
me le buis, quelques-uns fe fer- 
vant pour cela d'un plantoir tres pro- 

_pre à planter du buis, cela eft in- 
diferent, 

On tond tous les ans une fois ces 

fortes de bordures, fi vous en ex- 
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ceptez le thim, qui ne devient point 
js haut pour cela ; quant auxau- 
tres herbes aromatiques , dont on 
vient de parler ,on n’en dira rien d'a- 
vantage pour la culture. Le leéteur 
aura recours à ce qu'onendit dans 
la fuice de cet ouvrage, où on en à 
traité affez au long ; nous parlerons 
feulement ici des bordures dont on 
fe fert aujourd'huy pour les parteres 
tant en broderie qu’en émail & nous 
commenceront par le buis. 


Du Bnis. 


Le buis eft un petit arbrifleau verd, 
& dont on fe fert le plus dans les 
Jardins d’ornemens pour les par- 
terres. On en compte de quatre for- 
tes, fçavoir, le grand Buis, c'eft celuy 
qui croit en arbre , qu'on trouve 
dans les bois , & dont on fe fert 
pour bien des ouvrages ; à l'égard 
* de cette efpece de buis, il n'entre 
point dans les Jardins. 

Nous avons le Buis arbriffeau , au- 
trement dit le grand Buis , on s'en 
fervoit autrefois beaucoup pour faire 
des Paliffades ; mais comme il eft 
trop long tems à croître, l'ufage en, 


- 
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eft prefque tout aboli ; ilya le Bis | 
nain autrement appellé Buis d'Artois, 
c'eft celuy-là qu'on employe beau- 
coup pour la broderie des Parterres, 
& les bordures des plattes-bandes. 

Ce buis croît par touffes, & pullule 
beaucoup, il fe multiplie de brins 
éclatez avec racines dont on fait des 

épinieres entieres , on le vend en 
Fra , & il faituntres bel effitoù 
on le plante , quand il eft planté 
avec art. 

Il y a auffi le buis panaché , ik 
u'eft point d'ufage dans les Jardins, 
peut êcre que fi on l'y metroit en 
vogue , il pourroît y avoir fon me- 
rite. ; 


Des Marguerites. 


Les Marouerites fe multiplient dé 
“plant enraciné , c'eft une plante k 
qui croît fort bas , & dont on fe 
fre aujourd huy plus que jamais, 
_ pour dés maffifs de Parrerres au lieu 
dé gazons, ces flurs y font un effet 
des plus agré.bles, c’eft un émail 
qui dure long-tems ; il y en a de 
pluficuts fortes , de rouges , de blan- 
ches , de blanc pâle, & de piquetées 

HOT AE 


Les 
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de rouge & de bleu , fi bien que 
lorfqu’elles font plantées avec arr, 
: : se 3 LA \ 

il n'ya rien de plus agréable à la 
vÜc. 


De la Sratice. 


C'eft une efpece de petite fleur 
qui ‘croit fort bas, & dont-la fur 
eit prefque femblable à la Margue- 


rite, hors que la premiere eft cou. 


leur pourpre : il y a la petite & la 
‘grande efpece ; la premiere eft plus 
rare & plus recherchée, on en fat 
de jolies bordures dans les parteres 
en émail, qui font des plus à la 
mode aujourd'huy. | 


Des Mignardifés. 


Nous avons encore Les Aionardi. 
fées, qui font de petites fleurs naines 
de couleur de chair fort vives & dont 
on fair aufli des bordures ou des 
maflifs entiers de parterres ; ces 
fleurs fe multiplient auffi de plan 
enraciné : il feroit à fouhaiter que 
dans les Provinces ainfi qu'a Paris &c 


| 


aux environs on voulüt en introdui- 


ze la mode. 


KR 


er 
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| 
CHAPITRE XIX. à 


Des maladies des Arbres, @ des ! 
moïens d'y remedier- | 


Du CHANcRrE. 


| E toutes les maladies qui vien- 
ji (3 Ep aux arbres , le chancre 
eft le plus dargereux. Pour reme- 
dier à ce mal, il faut au Printems 
feulement le cerner toutautour dans 
l'écorce vive jufqu’au bis ; il tom- 
bera de lui-même , ou bien on le 
gratte avec un couteau, cela opere . 
un femblable fr. 


De la Moufe. 


Cette infirmité eft caufée aux at. 
bres par le trop d'humidité qui re- 
gne dans le terroir où ils fonc plan- 
rez ; ou quelque autre mauvaife qua: 
lité; G c’eftun petit arbre, vous en 
néttoïerez latige avec quelque mor- 
ceau de gros drap, & pour un gros, 
VOUS graterez cette moufle avec un 
couteau de bois, ou le dos de quel- 
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que autre inftrument de fer : lctens 
propre eft à l’ifluc d'une pluie, ou 
à la rofée du matin ; car durant la 
féchereff: , elle y eft fi fort attachée, 
qu'on ne çauroit la racer fans en- 
dommager de beaucoup l'écorce de 
l'arbre. 


De la jaun [+ ou langueur. 


Cette jauniffe qu’on voir aux f. til. 
les des arbres eft caufée fans doute 
* par quelques accidens dont fouvent 
nous ne fommes pas certains , 1l faut 
donc en chercher la caufe ; fice n'eft 
que du côté du terroir qui ferotufé, 
on faitun cerne autour de l'arbre, 
on en Ôte toute la terre , & cnrer « 
plit la tranchée d’une nouvelle mé 
lée de fumier , cela ravive l’a bre, 

Il fe peut d’ailleurs que larb'e 
laneuiffant foit incommodé par 
differens infectes ou autres animaux 
qui endommageroient fes racines, 
Pour lors il faut les chercher aux 
pieds & les ôter, ou empêcher par 
quelques fecrets , que ces ennems 
n’en n'aprochent ; nous commence 
rons par exterminer les taupes. 
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pA 
Des Tanpes. 


Pour les prendre, il yena qui 


enfoüiffent en terre un por à beurre 


fant elles tombent dans ce pot. 


sû 


dans l'endroit par où elles doivent w 
pafler, renfonçant le pot deux doigts . 
au-deffous de leur trace, & en paf : 


: 
. 


D’autres fe fervent de bois de fu- : 


reau , dont ils font une petite en- 


ceinte, & le fichent en terre à demi 


pied de profondeur. 


Le plus sûr eft de les veiller le | 


matin & le foir, quand eiles travail- 
lent , & les enlever adroitementavec 
la bêche. On les affomme auffi avec 
un maillet garni de pointe de clous 


longues d’un doit, & en frapant 
fur ia taupiniere quand elles pañlene, 


& foüillant promrementavec la bé 
che , on les trouve étourdies du coup 
vu bleffées même, 


Des Mulots. 


lis fe prennent en faifant avec de 
la grande paille une petite hute, 
comme la couverture d’une ruche, 
mettant deflous une terrine pleine 
d'eau jufqu'à quatre doigts prés du 
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bord, & jettant par deffus l’eau , un 
peu de paille d'avoine pour la ca- 
} cher. Ces animaux viendront pour 
s'y veautrer , ou y chercher quelque 
grain ; & ils fe noïeront. 


Des Vers. 


Les vers fe metrent quélquefois 
entre le bois & l’écorce de l'arbre ; 
quand on peut juger où ils font, on 
fe met en devoir de les ôter avec la 
ferpette. 


Des Coupe-Bonrgeons. FAC 


1! y a une efpece de petits vers 
quon appelle coupe- bourgeons, qui 
s'engendrent au bout des jeunes jets, 
& qui font mourir tout le haut ; 
pour ceux-là ils font aifez à trouver, 
& on le racommode en coupant la 
branche qui en eft attaquée jufqu'’au 
vif. 

Des Pucerons verdis. 


_Cetinfedte mange les jeunes jets 
à mefure qu'ils pouffent. On le dé- 
truittres difficilement ,ficeneft en 
frottant les branches de chaux vive 
détrempée. | - 
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Des Fourmis. L 
Le moïen de bannir les fourmis 
d’un arbre, eft de faire une ceinture | 
au tronc , de la largeur de quatre : 
doigts, avec de la laine fraîchement 
tirée de deffous le ventre d’un mou- | 
ton; le meilleur eft de prendre une. | 
ou plufeurs petites bouteilles de 
verre, d'y mettre du miel, ou une 
eau mieée, & l’attacher à l'arbre, 
. toutes les fourmis entreront dedans ; 
aprés cela, on emporte ces bouteil- 
les qu’on trempe dans l’eau chaude 
qu'on a toute preparée , & ellesiy 
meurent , il faut enfuite remettre 
les bouteilles comme à l'ordinaire, 


Des Limaçons. 


On les cherche derriere les fetil. 
les oùils s’attachent ordinairement, 
& quand on les y trouve, on les 
jette a bas , & on les éciafe ; ils en- 
dommagent beaucoup les fruits, fi 
on n'y prend garde. 


Des Perce- Oreilles. 


Pour détruire ces petirs animaux, 
on met des ongles de bœuf, mouton 
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du porc au bout des échalats qu’on 
fiche -en terre le long des buiffons ow 
contr'efpaliers , parceq'il n’en n’eft 

as Ein aux efpaliers , puis on 
va dés le matin à ces p'éges avec un 
 chauderon , ou autre utencile fem- 
blable, & levant promtement les 
ongles, & les frapant pour les faire 
tomber dans le chauderon, ces bef. 
tioles y tombent, & fi tôt qu'elles 
y fonc, il faut les écrafer. 


Des Chenilles. 


Quant aux chenilles , eiles font 
tres- faciles à détruire pendant tout 
l’'Hyver, ôtant les foureaux attachez 
aux branches des arbres, & les jet- 
tant au feu. 

Si quelque précaution qu'on ait 
prile, il eft échapé à nôtre rechers 
che quelques foureaux, & que les 
chenilles aïent éclos, il ne faut pas 
négliger à les ôter de bonne heure, 
lorfque par la fraicheur de la nuit, 
ou par quelque pluïe , elles fe feront 
toutes amaflées en pelorons; & pour 
cela on les fair comber fur unetuile 
ou ua bout de planche , puis on les 
écrafe avec une palette de bois. Hl 

R iiij. 
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feroit inutile d'entreprendre ce tra : 
vail pendant que le Solcil luit, par- … 
ce que pour lors les chenilles font * 
difperfées fur les arbres. | 


Des Arbres lançu' fans, € comment y 


- rerhedier. 


- Quand les arbres fontiarouiffans 
& qu'on n'y a aporté du côté des ter- 
res tout le fecouis qu’on a crû né- 
ceffaire , il faut toûjours les tailler 
court, & avant l'Hyver; c'eftune 
maxime qu'il ne faut roint oublier. 
Il ne nous :efte plus dans certe par- 
tie de cer ouvrage qu’à parler dela | 
culture des herbes , herbages , & au 

tres chofes qui croiffent dänsun po- 
tager: nous verrens quelles foncles 
inftrutions qui les regardent, aptés 
avoir donné la maniere de garder les 
fiuits dans la fruiterie , & un cata- - 
Jogue des meilleurs. 


CE 
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CHAPITRE XX. 


De la maniere de conferver les 
‘fruits dans la fruiterie; avet 

| quelques remarques fur les rais 
fins curieux. 


P Out réüflir à conferver les fruits 
en leur naturel, il eft bon de 
choifir quelque lieu dans la Maifon 
_ qui foit commode pouren faire une 
_ fruiterie, & pourcela, il faut qu'il 
ait les fenêtres petites à caufe dela 
gelée & du grand chaud , & les tenir 
toûjours bien fermées , n’y laiffant 
entrer aucun air, ne fe fervant de 
la clarté que dans le befoin, & foi- 
gnant de refermer les volets quand 
on en forr. Un celier où l’on def- 
cendroit trois ou quatre degrez fe- 
roit affez propre pour une fruiterie : 
1 yen a qui font bâtir exprés ces 
fortes d’endroits , & qui les font 
voter ,iln’en valent pas pire, parce 
que le chaud &c le fioid y ont moins 

de prife. 
Le lieu étant deftiné pour la frui- 


i02 Le Jardirier François. . 


terie , on le garnit tout autour de M 
tablettes de planches de chêne , au 


cas qu’il foit grand , & qu’on puiffe 
faire dans le milieu des monceaux 


de fruits des plus communs : fice M 


lieu cft petit, on fe contentera d'en 
mettre de trois côtez , refervant le 
quatriéme pour y placer les mon- 
ceaux. : } 
Ces planches feront pofées fur des 
confoles de bois ou d: fer, deux 
côte à côte pour y donner la lar- 


geur de deux pieds ‘on y cloïüie une 
p'tite latte par devant , crainte qu'en : 
maniant les fiüits , ils ne roulent & 


ne tombe:t. = 

On ob'ervera de laïffer trois pieds 
de vuile par le bas , pour mettre 
les pitits monceeux de fruits Îles 
moins beaux, enles féparant nean- 
mo ns chacun felon fon efpece ; on 
garnit certe fruiterie de tablettes 
jufqu'au plancher, les pofane les 
unes fur les autres, & [ur les con- 


foles, à la diftance d'environ neuf 


poices , ou davantage fi l’on veut, 

Pour plus grande commodité, on 
a une efpece de degré de bois aifé à 
porter , qui fert à aiteindre jufqu’a la 
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Jus haute tablette, quand on vifite 
L fruits. Une échelle ny une chaife 
n'eft pas {1 commode, la premiere 
fatigue trop les pieds , & l'autre 
quelquefois n’eft pas affez ftable, 
Le rems venu de cüeillirles fruits, 
qui eft lorfqu'ils commencent à tom- 
ber d'eux-mêmes , on fe met en 
devoir de le faire. On ne peut d’ail- 
leurs fixer un tems pour cela, par 
raport aux années qui font plus où 
moins chaudes, & aux terroirs qui 
font bien plus hatifs les uns que les 
autres , & qui par confequent re- 
culent ou avancent la maturité des 
fruits : c'eft pourquoi il faut que la 
prudence & l'experience en décident. 
Les fruits d'Hyver , comme poires 
& pomes, ne fe cüeillent guéres que 
vers la fin d'Oétcbre, commençant 
à faire cette recolte par les fruits les 
plus rendres ; qui font lesbeurées, 
& finiffant par les plus fermes ; qui 
font les fruits caffans. 

Ilya des fruits qui ne veulent fe 
manger que monx, comme les Cor- 
mes, Néfles, Alifes, Azéroles, & 
quelques autres. On les laiffe fur 
l'arbre tant qu’on voïe que tombant 
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en quantité d'eux-mêmes , on eft 
obligé de les abattre, pour achever 
de les faire meurir fur la paille dans 
la fruiterie. Le vrai tems de cucillir 
les Néfes éft la faint Luc. | 
 Lorfqu'on fe met en devoir de 
cütillir les fruits, il faut avoir des 
corbeilles d’ozier bien fortes, & 
mettre un peu de paille au fond ,- 
pour empêcher que Îe fardeau de M 
celles de defflus , ne froiffe contre la 
corbeille ; celles qui font deffous. 

À mefure que vous détachez ut 
fruit , faites en le choix, mettant 
les gros avec les gros, & les me- 
diocres avec ceux qui font pareils ou 
tombez d'eux-mêmes, ou que vous 
aurez abattus en cüeillant les au- 
tres ; chaque efpece en fa corbeille 
à part. 

Les pomes percées de vers feront 
mifes au rebut , c’eft.à-dire , avec 
celles qui tombent ou qui font : 
meurtries ; il faut à mefureque les 
corbeilles s'empliffent , porter les 
fruits qui font dedans à la fruiterie ; 
pour les en décharger, & ranger 
doucement les plus exquis fur les 
tablettes. : 34 
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Les poires de bon Chrétien de- 
mandent en les cüeillant plus d’exac- 
ticude que les autres. Il yen à qui 
arant choifi les plusbelles leur fcë- 
lent le bout de la quete avec de la 
cire d'Efpagne :ils ont, difent-ils, 
leur raifon pour en agir de la forte, 
mais bonne ou mauvaife iln'impo - 
te, on peut le faire fi on veut, & 
les enveloper aprés chacune dans 
du papier, | 

Pour les autres fruits exquis tels 
que font le jainr-Germain , l'Echaffe- 
rie , le Colmart, & autres de ce pre- 
mier ordre , on n'y fait point tant 
de façon; il fufhir qu'ils foient bien 
cüeillis & à tems, que la fruiterie 
foit-bonne, & qu’on ait foin de les 
y bien ranger, & deles vifirer fou- 
vent ainfi que tous les autres : c’eft 
de ce dernier foin que dépend en 
partie leur confervation. 

Les Raïfins de toutes fortes {e con- 
fervent de plufieurs manieres , ou ; 
en les rangeant fimplement fur des 
planches , où en les pendant à des 
cerceaux, qu'on attache au plancher, 
ou Le long des folives, non pas par 
la queïüe , mais par le bout Fra 


de la grape, 
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Il les faudra couvrit par deflus : 
avec du papier pour lesgarantir de 
la poufliere, ou bien les pendre 
dans des armoires qui ferment bien : 
on prétend que cette derniere ma- 
niere eft la meilleure. 


Remarques [ur les Raïfins curieux. 


A propos des raifins , voici quel- 
ques inftruétions qui regardent les 
plus curieux , & que le Lecteur ne 
fera pas fâché d’aprendre. Telsfont 
les Mufcats de pluleurs fortes, les ! 
Raifins Damas, la Sriouta , le Raïfin 
de Corinthe , le Genetin & autres. | 

On les plante comme les autres 
vignes, à quelqué bon abry de mur. 

Et on les conduit de même : les 
mouches de toutes fortes font tres- 
friandes de ces raifins , & s’y jettent 
‘avec ardeur, ce qui ne fe peut faire 
fans leur caufer un notable préju- 
dice, Pour y remedier , il y en a 
qui dans le rems qu’ils meuriffent 
les envelopenr de gafe ; les loirs, 
les rats domeftiques & les foüines 
n’y courent pas avec moin: d’avidi- 
té, mais on les en bannit par des 
pieges qu'on leurtend, il y enade 
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pluñeurs fortes, dont | invention eft 
tres facile à mettre en pratique, 
Voici une lifte de tout ce qu'il ya 
de meilleurs fruits, & dont on puiffe 
fans héüter , garnir un Jardin, 


ges mine ee 2 at gen det 


CHAPITRE XXI 


Catalogue des noms des fruits les 
plus exquis, felon l'erdre de 


leur maturité. 


FRUITS, ROUGES, 


O N entend par fruits rouges , 
les Framboifes , les Grofeilles & 
les Cerifes. , 

La Framboife eft un fruit fort 
agreable ;.il y a la rouge & la blan- 
che, la premiereeft plus odorante, 
& a le bois plus rougeâtre , cette 
plante fe plaît mieux dans les rerres 
legeres qu'humides : on les plante 
par rayons de deux pieds de l’argeur, 

Les punaifes fe jettent beaucoup 
fur ce fruit, & le rendent défagrea- 
ble au goùt ; on empêche qu’elles 
ne s’y atrachent, prenant d: l’eau 
de chaux dont on frotte les bran- 
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a 


ches des framboifiers quand on les N 
taille. Certe taille doit toûjours étre 
courte : il faut Over le vieux bois qui " 


meutt toüjours aprés avoir donné 
du fruit. | 
= Onprepare avecle fucreles fram- 
boiles à l'eau commune, on en fait 
une eau particuliere. Woÿez can de 
ramboife. | 
Elle eft fort en ufage pendant les 
grandes chaleurs. 
_ Ce fruit eft humed&tant, rafraï. 
chiffant, & cres-cordial ; il fortifie 
l’eftomac & donne bonne bouche: 


Des Grofalles. 


Il yena de plufeursefpeces, (ca- 
voir la orofeille verte à bois épineux , 
elle eft aflez connuë fans en rien 
dire davantage : on en fait une com- 


LT 


4 
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pote qui eft tres bonne, & qui vient 


dans le tems qu'il n’y a point de 
fruit ; ce fruit excite l’apetit , rafraî- 
chic, arrête le crachement de fans , 


& le cours de ventre ; il apaile le 


foif ; il eft propreaux febricirans 
en le mêlant dans leurs boüillons, 
& eft plus faluraire lofqu'il eft verd 
que lorfqu'’il eft mur. 

| ÿ FL 
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La grofeille ronge de deux fortes , la 
commune, & celle de Hollande qui ef 
fort eftimée , nous avons encore la 
grofeille blanche commune | autrement’ 
apellée Perlée ; & la grofeille Hlanche de 
Holland. Cette RE n'eft point 
fujette à couler. ) 

On fait des buiffons de toutes cés 
efpeces de grofeilles , qu’on prend 
foin de tailler court pour avoir du 
jeune bois & de beau fruit : elles 
viennent de bouture & de plan en- 
raciné, 

Les grofeiiles rouges & blanches 
fe mangent crûcs avec le fucre pour 
en adoucir feur aigreurs, on fait 
avec les grofeilles une confiture fort 
agréable ; elles entrent aufli dans 
quelques liqueurs , & on en fait une 
eau qui fait plaifir à boire. 

Ce fruit eft rafraïchiffant , hu- 
mecte & cft fort agréable au goût; 
on le mêle dans de l’eau , & on le 
fait boire aux febricitans:la grofeille 
rouge modere les ardeurs de la bile 
& des autres humeurs , refferre un 
peu & refifte au venin. 
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Des C erifes. 


Sous ce mot on comprend lesce- | 
riles , les bigareaux & Îles guignes. \ 
Il y a de plufieurs fortes de cerifes,. 


fçavoir. 
Le: C-riles précoces, 
Les Cerifes a bouquet. 

Les Giiotes. 

Les Cerifes hatives. 

Les Cerifés de Monmorercy. 

Les B gireaux , on n’en connoît que 
d’une lorte. | 

Les cerifes fe mangent commu 

n°ment en Eté ; les agriotes au {en 
timent d’un Medecin moderne font 


de toutes les ceriles les meilleures 


pout le goût & pour la fanté. 

Ce fruit humséte & rafraïchie ; il 
Jâche le ventre ; il apaife la foif &c 
excite Papetit & l'urine ; il eff fpe- 
cifique pour les maux de rête: les: 


noyaux de ceriles ont la vertu de 
chiffer la vierre du rein & de la 


veflie étant pris intericurement, 

On fait d'excellentes confitures 
avec des cerifés , on s’en fert pour 
£ire du ratafiat & de l’eau clairette 5. 
on faic fécher des cerifes pour les 
garder. 
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Life des Prunes. 


La prune eft un des fruits Le plus 
utile qu'on puiffe avoir dans un 
Jardin ; il fe mange crû ou cuit, 
foit au four, foit en confitures , en 
compote & autrement : il yenaun 
grand nombre de belles & de bon- 
nes efpeces ; on commence à man: 
ger des prunes dés le mois de Juil- 
let, jufqu'en Otobredans les années 
ün peu chaudes; car lorfqu'elles font 
pluvieufes & froides, ce fruit en ce 
mois yeft tres infipide : voici celles 
qui meritent être le plus eftimées, 
le gros damas noir, cette prune quitte 
le noyau, elle a la chair jaunâtre, 
& fort fucrée ; l'experience nous à 
fait remarquer qu’elle veut être gref- 
fée & mile contre le murenefpalier, 
étant fujette à couler en plein vent. 
I yale petit demas noir qui n’eft 
pas fi excellent, & qui vient pew 
aprés. | 
Le Poitron, c’eftune groffe prune 
longue , d’un rouge brun, elle ne 
quitte pas le noyau ; elle a un petit 
goût aigrelet , que quelques uns efti- 
ment, lorfqu'ils la mangent ; on 


Si} 
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s’en fert en confitures & en marme. 


Jade : cette Prune £:ft rare aux en 


virons de Paris; il feroirpouttanta M 


propos d'en avoir quelque atbre 
dans un Jardin étant hative & de 


ban, raport : il y a aufli le poirron 


blanc dont l’eau eft plus fucrée. 


.. Prunes de Dama rouge, eftunexcel- 
lente prune; elle quitte le noyau, M 


& a l’eau des plus fucrées. 
Le Damas blanc eft rond & petit, 


quitte aufli le noyau , & eft tres- 


bonne prune. j 

: Le Damas violet eft plus gros & 
plus long ; il a l’eau plus relevée & 
eft plus recherché. 

, Le Damas gris ou d’Abricotvuert eft 
esçore plus gros que les preécedens, 
c'eft une excellente prune à manger 
crue, 

La Prune d'ebricot , 1 ÿ en a de 


plufieurs fortes , fcavoir la jaune ;: 


elle eft groffe & longue, c’eft celle 
qu’on eftime le moins, la rouge eft 
plus sroffe; ellea le goût d’abricor, 
& la blanche qui eft groffe auf, 
ronde & d’une eau tres-excellente. 

La Prune: diaprée | eft violette ; 
longue & fleurie ; elle. quitté le 
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noyau , & eft fort hative ; c’eft la 
plus délicieufe de toutes les prunes; 
il y a d’autres Diaprées quine font 
s fi eftimées. | 

La Mirabelle , cette prune eft grof- 
fe comine un petit damas, elle quitte 
Je noyau & eft fort fucrée ; elle eft 
meilleure en confiture que crûë, elle 
vient mieux de fauvageon que lorf- 
qu'elle eft greffée , il y a la groffe & 
la petite mirabelle, 

La Prune de drap d'or, et marque- 
tée de rouge, che quitte le noyau, 
& à l’eau fort fucrée. ; 

Le Perdrigon , eft une prune blan- 
che, groffe & un peu longue , on la 
mange crûé ouen confiture; il y a 
auffi le Perdrigon vidkt , qui eft le 
pluseftimé ; il a la chair ferme, & 
l’eau fucrée, on le mange auffi en 
confiture fi on veut, ou crü; ilya 
encore d’autres perdrigons, mais ils 
ne valent pas les premiers. 

L'Imperiale eft grofle , rouge, 
longue , tres. fleurie & d’un goût 
fort relevé ; c’eftune des meilleures = 
prunes qu'il y ait. 

La Prune royale eft groffe & ron- 
de , d'un rouge clair , foit fleurie 
& d’ane eau fort fucrée. 
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Le Damas d'Efpagne eftune prune : 
rouge & ronde, fort grolle & quitre: | 
le noyau ; fon arbre nu à beau 
coup. 4 
Le Moyen de Bourgogne , c'eft une | 
prune longuette , jaune dedans & 
dehors, on “ employe pour faire des: 
confitures, elle n’eft point pan 
autrement, A 

 L'Ifle verd eft une prune rrese 
longue & menuë ; meilleure en con 
fiture que crüc. 

La Prune de Monfiur ef une pre 
ne violette affez groffe , dont la chais 


éft jaune , elle quitte le noyau &\a : 


Peau fort fucrée quand les années 
font chaudes, 

Ea Mignone eft une prune groffe 
& longue, ; blanche & marquitée de 
rouge ; elle quitte le noyau & à 
l'eau tres excellente. 

Ea Reine. Claude, reffemble à un 
damas blanc; cette prune eft ronde 
& un peu platte, & quand elle meu- 
rit tard , c'eft une prune des. plus 
ebirnées 

La Prune Datte, eft de deux fore 
tes; il-y a la blanche & la rouge; 
elles quittent le noyau, & fe gar- 
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dent long-tems fur l’arbre , & cüeil- 
lies, on les mange crüës & en pru- 
neaux. 

La Sainte. Catherine eft une grofle 
prune blanche , plus platte que lon- 
gue 5; il eft rare quelle quitre le 
noyau , elle a l’eau fucrée, & meil- 
leure en pruneaux que crûe. 

Le Saint fulien , c'eft une prune 
d’un vivlet foncé ,elle pe quitte 
point le noyau , & {e fane fur l'ar- 
bre fur lequel elle refte jufqu’a ce 
qu'il gele. 

L'Pnperatrice eft un gros damas 
violer, qui eft rond, tres flouri & 
qui charge beaucoup ; cette prune 
a la chair jaune & l’eau excellente, 

Le Damas wokt eft long & bien 
fleury; c’eft une prune tres excel. 
lente, & qui fe mange foit tard. 

Les prunes humeétent , rafraïchif. 
fenc & lâchent le ventre ; elles apart 
fent la foif & donnent de-l’ap: tit, on: 
en confit & on en fait fécher au four, 


Des Abricots. 


Il faut convenir que l’Ab:icot eft 
un fruit tres-excelik nt & donton 
fait d'autant plus de cas, qu'il vient 
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refque des premiers ; il yen 2 de 
PRES EME ST PRE à RS 


deux fortes, fçavoir. 


Le perit Abricot, qui vient le pre. 


mier, & l Abricot ordinaire. Un 
Auteur moderne en matiere de me- 
decine , dit que les Abricots font des 
fruits tres agréables au goût & dont 


on fe fert plûtôt pour le plaifir quet À 


pour la fanté ; il dit neanmoins qu'ils 


font humetans & rafraïchiflans » 
qu'ilsexcitent Papetit, & qu'ils pro 
voquent l'urine & les crachats;qu’ils - 


font bons pour l’eftomac , & que 
Finfufon d’abricot eft rres-bonne 


pour calmer les ardeuts de la fiévre. 


On confit les Abricots, on en fait 
fécher au four où au Soleil pour 
les conferver & pour s’en fervir en 
Hyver : onen metauffi en compote, 
quand ils font verds ou meurs ; on 
peut voir comment cela fe fait à cha. 
que article où il en eft traité. 


Des Peches. 


Avant- Péche mufquée , elle eft blan- 

che, & a l'eau fort fucrée ; c’eft La 
premiere qui fe mange. 

Pêche de Troye, elle a Ja chair rouge; 


elle eft aflez groffe , d’un fin relief, 


& 
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& fe fert prefque en mème teins 
ue Ja precedente. 

Pêche Magdclaire, c’eft une grofle 

mere ronde & qui à la chair rouve, 


| fon eau eft fort fucrée. 


Pêche Magdlaine blanche, elle et 
encore plus groffe que la preceden- 
te, & n'eft pas fi délicate. 

Peche Royale, eft rouge , plus lon- 
gue que ronde, elle a peu d’eau. 

Pêche Chevreufe, elle eft d’un -rou- 
ge fort vermeil, fon eau eft fort 
fucrée & relevée , elle eft un peu 
 Jongue & d’une groffeur raifonna- 
ble. | 

Péche d'Italie, elle eft plus groffe 
que la précedente & plus pointue, 
au refte c’eft une pêche d’un fin relief. 

Péche Chanceliere, elle eft foit 
_ groffe, & une des meilleurs Pêches 

qu'il yait. - 
Peche Bourdin , elle eft toute ronde, 
fort rouge & d'une mediocre grol- 
* feur ; on prérend qu’elle eft meil- 
leuire en plein vent qu’en efpalier. 

- Pêche violette, elle eft p'uslongue 
que ronde , c’eftune pêche qui chet- 
ge beaucoup, & dont l’eau eft fort 
relevée 8&s-qui eft hative. 
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Pêche violette tardive, elle «ft groffe, 
belle à voir & d’une eau tres rele- 
vx; quand l’Autonne éft belle on 
la mange en Oétobre, 

Pêche Adinirable , elle eft profle , 
belle & tres bonne , de figure pref- 
que ronde, & tres: fondante. 

Peche pourprée , autrement ditte Pé. 
che nivette , elle eft prefaue ronde, 
d'un rouge foncé, fort charñue & 
d'un fin rélief, | 
… Péche d'Andilly , eft tres orofle, 

ronde, charnuë , blanche dehors & 
dedans , & d’une eau fort fucrée. 

Peche Perfique , eft une Pêche tres- 
groffe ; plus ronde que longue , elle 
elt rouge & pointuëé, avec de petites 
boffis fur la peau ; c’eft une bonne 
Peche, pleine d’eau ;, qui charge 
beaucoup à plein venc. 

Pêche Bellegarde , elle eft belle, 
grofle & ronde, fa chair cft peu rou- 
ge dedans & dehors , elleeft tres- 
bonne & afl:z tardive. 

Pêche Roffane , elle eft jaune d: hors 
: & dedans ; elle vient excellente dans 

ies climats un peu ch:uds, | 
Pêche Bclle-ue-virri, eft une tres 
_groffe Pêche camufe , charnuë plei.. 
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_nede boffes, elle eft tardi.e & des 
plus excellentes. 

Pêche de Pau, eft une bonne Pêche, 
fujetce neanmoins à pourrir dedans, 

Pêche mignone, eft une Pêche qui 
eft plus plate que ronde , elle eft 
aff.z grolfe & fort colorée d‘hors & 
dedans , c'eft une excellente pêche. 

Brugnon mufqué , c'eft une groffe 

Pêche qui eft tres-excellente & dout 
l’eau eft fort relevée. 
_ Aberge, il y en a detrois fortes, 
fçavoir , l'Alberge jaune, la rouge 
& la viol.cte ; la premiere eft la 
plus excellente. 

Outre que les Pèches font des 
fruits qui flatent beaucoup le goûc, 
elles ont encore la proprieté de cor- 
tiger les haleines puantes, parleur 
odeur agréable ; elles rafraichiffent ; 
elles humectent & lâchent le ven- 
tre ; il y en a qui mangentles pê- 

ches avec du fucre , on prétend 
qu'étantainfi mangées, elles en font 
plus falutaires. On en mange de 
confites comme on a dit; on mange 
ordinairement les pêches dans .du 
win : on fait aufli fécher des pêches 
au four ou au Soleil , aprés leur 
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avoir Ôté la peau & le noyau, & 
c'eft ainfi qu'on peut les conferver 
Tong-tems ; on en fait aufli une com- 
pote. 


Des poires d'Eté, 


Petit mufcat, ou fept en gueule, cet- 
e poire eft d’efpece hative ; elle 
eft en {a maturité dés la fin du mois 
de Juin & au commencement de 
Juiller. dé 
La Cuiffe- Madame, eft menu & 
longue , d’un rouge vris, elle a la 
chair ferme , & l’eau fort fucrée. 
. Le gros © petit Blanquet , font des 
poires excellentes, & dont l’eau eft 
Re relevée ; elles font toutes deux 
jaunes & fe gardent aflez. | 
L’Amire , eft une petite poire ron- 
‘dé, tres mufquée & fucrée. 
L'Arniré Joannet, eft plus petite& 
plus longue , &fe mange vers la 
Saint- Jean. 
Le ÆAMuftat robert , eft une petire 
poire fort jaune & ambrée , d’un bon 
goût, & quicharge beaucoup. : 
La Poire 4 deux téres, eft ronde, 
verdârre, elle a beaucoup d'eau, & 
&ft excellente poire, | 
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L'Oignoner il y en a de deux fortes, 

lé gros & le petit ; elles font ron- 

des , platt:s & jaunes , elles ont 
l'eau relevée. 

Le Citron des Carmes | {e mange 
en Juiller & en Août. 

Le Roufféler de Reims , eft une 
poire brune & mufquée, & qui eft 
excellente. 

Le fi Rouffilet , eft une petite 
poire longuette roufle & jaune, & 
qui prend quelquefois un peu de 
rouge, du côté que le Soleil frape 
deffus. 

La Caffolere ou friokt , c'eft une 
poire longue & verdâtre, dont l’eau 
eft mufquée , & d’une chair tendre, 
_ La Bergamote d'Eté, ou Milan de 
Ja beuvriere , eft une grofle poire 
verte, brune & fondanre, fembla- 
ble à la Bergamote d’Autonpe , elle 
eft tres-bonne. 

La Fondante de Bref} , eft longuet- 
te & bonne poire, charge beaucoup 
& reffemble affez à la deux-têres. 

La Poire d'Orange, eft jaune , & un 
peu rougeâtre; quand elle eft meure, 
elle veut êrremangée a point , au+ 
trement elle devient cotoneufe, 

TA 
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= Le Léche Frion , eft une poire un 
peu longue , d’un gris rouge, elle 
charge beaucoup & eft bonne. 

La Kobire, eftune poire platte & 
ronde ; elle eft caffante, d’un goûc 
mufqué & des meilleures ; il y a la 
ogroffe & petite robine._ | 

Le Box Chrerien d'Eté mufque, il 
eft plus rond & plus perit que le 
bon chrétien d'Eté ordinaire ; il'a la 
peau lice & la chair dure, d’un goût 
fort relevé & d’une eau fort fucrée. 

Le bon Chrét en d’Eié ordinaire , aus 
trement dit , Gracioli, eftunesroffe 
poire jaune, tendre , lice & lonoue, 
pleine d’eau, bonne & fucrée, 

La Poire de Chartrain, grofle poire 
tachetée de petites marques rouffes, 
inconnuëé aux environs de Paris, 
tres-commune en Bourgogne , & 
tres bonne poire à demi beurrée,par-. 
ticulierement dans les terres legeres; 
mais pour cela il faut la manger 
dans {on point de maturité , autre- 
ment elle eft coroneufe, 


Poires d' Autonne. 


La Verre. Longue , ou Moñille-bou- 
che , eft une poire longue & verte, 


< 
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quoique meure , elle eft fort beurrée 
& fondante, & d’une eau tres. rele_ 
vée. 

La Verte-lonque fuiffe , fon bois 
eft rayé de jaune & de verd, & {on 
fruit eft tres panaché , c'eft une tres- 
bonne poire, 

La poire d'Angleterre .eft longue & 
pointué,, plus blanche que jaune, 
elieeft tres b-urée, 

Le Beurre rouçe | eft une groffe 
poire longue , non pointuë, fort co- 
lorée | tres-beutrée , d’une eau 
forr fucrée & d’un bon relief, elle 
meurit-hoïs de l'arbre. . 

Le Beurré gris, eft une poire 
afflez connut , & pour en avoir qui 
fe garde long tems, il faut le laifler 
fur l'arbre jufqu'’à ce qu'il tombe 
de lui. même, & en mettre quelques 
arbres au Nord eu au couchant. 

Le Beurre blanc, autrement dit 
Doyenné, eft une grofle poire quia 
la couleur d'un citron , & qui eft 
tres-fondante. 

Le AMeffire-Jean, il y en a de trois. 
fortes, le doré , le gris & le blanc, 
celui-ci eft le plus hâuf, le plus ten- 
dre & qui al'eau moins fuciée, Le 
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Me ffire- Jean doré eft d’un goût plus 
relevé, & le Meflire- Jean gris eft 
plus tardif, l’eau en et fort fucrée. 

Le Sucre-verd, cftune poire affez 
grofle , qui reflemble à la verre- 
longue, excepté que cette poire eft 
plus couite ; elle eft toûjours verté 
& tres beurrée. ) 

La Bergamo:e commune , eft une vres2 
groffe poire verte, licée, platte, tres 
beurrée & fondante , qui meurit 
hors de l'arbre & devient jaune , 
en meuriflant elle fe garde affez 
Jong tems. 

La Bergamote Suiffe, eft une poire : 
platte, toute rayée de verd & de. 
jaune, elle eft fortbeurrée & d’une 
eau tres relevée. #1 

Le Petit oing , eft une poire un 
peu grofle, prefque ronde , de figu- 
re incgale, plus verte que jaune, & 
des plus beurrées, 

La Bclifime d’Autonne , eft une 
poire grofle, tres longue & pointue , 
d'un rouge vermeil, d’une eau fort 
fucrée & à demi beurrée, 

Le Poire de Lanfac, ou la Dau- 
phine, eft une petite poire ronde, 
licée & jaune, des plus fondantes &c 
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* des meilleures, elle fe mange pen- 
dant un long-tems. 


Poires d'Hyver. 


La Virgoulenfe, eftune oroffe poire 
longue & verte, qui jaunit en meu- 
riflant ; elle eft beurrée, d'une eau 
tres-agréable. | 

L' Æihbrerte, eft une poire ronde , 
verdâtie & orife dans les terres for- 
tes , & blanchâtre dans les terres 

_ legeres ; elle eft beurrée , & a l'eau 
d’un fin relief. 

La Marquife, c'eft une poire aroffe 
& verte, qui jaunit en meuriflant s 
& qui a affez de rapport au bon 
chrêtien d'Hyver ; elle a la queuë 
longue & menuë , l’eau douce & 
ue . c'eft un fruit beurré, 

La Poire d'Epine , eft une poire 
verte, prefque ronde, aïant une pe 
tire tête vers la queué ; elle eft d'un 
goût mufqué, tres beurrée & d’un 
fin relief, ù 

La Loïife-bonne , eft une poire fort 
-groffe faite en maniere de perle, 
blanchâtre & tres beurrée quand on 
ne fe preffe pas de la manger. 

Le AMartin-fc, eft une poire plus 
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longue que ronde, d’un rouge gris 
maiquetté , d’une eau fort relevêe 
& fucrée , elle charge beaucoup , & 
fe mat ge pendant un long-tems. 
Le Cirron mufque ,eft prelque rond, 
jaune & rouge, l'eau eft d’un goût 
foit reicvé. ; 
Le Bon Chrétien d’Efpagne, eft une 
- groffe poire longue, d’unbeaurou- 
ge, & dont l'eau eft fort agréable. : 
La Poire de Jaloufie, eft une grofle FE 
poire jaune , un peu pointue versla 
queuc ; elle eft fort beurrée & d’un 
re ief cres-fin. ru ANT 
Le Be: y quaïffoy : eft petit 4 pre. 
que rond, beurré & de couleur 
b.un:. LU Ha 
La Ro line, eft une petite poire 
un pu longue, pointué & jaune, 
d'un beurié tres-fin & d'un goût 
mine. # hivu f 
La Bergrmotte Crafane , eft une s. "4 
poire groffeé & plate | d'un gris 
jaunâtre , tres-beutée & d’une eau 
fort relevée & fucrée. | ï 
L'üchafenie , eft une poire affez : 
grofle, un peu ovale , jaune, d'un 
fin beurré, & d'une eau mufquée. 
La Poire de Satin , ef prefque ron- 
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de , blanche & farinée , elle à la 
chaire fondante & l’eau tres-fucrée. 

Le Colmar, eft une grofle poire 
prefque ronde ; elleeft beurrée & 
d'une eau fort relevée. | 

La AZ:rveille dHyver , eft d’une fi- 
eure ronde , defigure inégale, d’un 
beurré fin, un peu verdâtre , & d’une 
eau fort relevée. 

Le Franc-réal , eft une groffe poi- 
re prefque ronde, d'un jaune mar- 
queté ; c’eft une poire bonne à cui- 
re & dont on fait des compotes. 

Le Saint Germain, eft une groffe 
poire longue , & tres beurrée , aflez 
femblable à la virgouleufe ; cette 
poire eft tres excellente. 

Le Certean, eft une poire longue 
& menuë, jaune & rouge, bonne 
en compote, | | 

Le Bon Chrètien d’ Hyver ; qui eft 
de deux fortes, fçavoir , le dre, 
qui eft le plus tendre & le premier 
meur , & le bon Chrétien d'Auche, qui 
eft tres long : ce fruit eft fujer aux 
tigres, fi on le met le long d’un 
mur expofé au Midy. 

L Oränge à’ Hyver, eft uñe oroffe 
poire ronde, verte fur l'asbre & qui 
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Ps . + 0e M » 
‘jaunit en meuriflant ; elle a l'eau 
fort luciée & tres-relevée. 


Le Rareau gris , ou poire de livre, 
eft une groile poire bien excellente 


à, Cuire. 
La Paflorale, eft une poire jaune 


licée & longue , fondanre & d’un. 
relief cres_fin, eile fe garde long 


tems. 


La Berçamote bugy, eft une orofle L 


poire p'efque ronde, & un peu me 


nu vers la queue, d’un jaune verd 


& tres beurré. | 
Le Suint Lezin, eftune poire lon- 
gue & verte, elle jaunit en meutif- 


fant ; elle a l'eau mufquée, elle ef 


fort délicate à garder, quoique fort 
tendre de fon naturel. 

L’ Angelique, cette poire eft groffe, 
longue & {e mange fort tard; on 
l'appelle autrement le Saint Martial, 

Le B:2y de Chaumontel , eft une 
groffe poire beurrée , dont l’eau eft 
tres-relevée, ce fruit va fort loin. 

La Bonne de Soulers, eft une poire 
femblable à la Bergamote d’Hyver; 
elle eft tresbeurrée, d’unfin relief 
& fe mange des dernieres. 

Il y a çomme on peut voir, un 
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grand nombre d’efpeces de Poires 
dif=rentes les unes des autres ,tant 
en couleur , en grofleur qu’en goût 
& en odeur, Les poires ont beau- 
coup de proprietez ; elles excirent 
l'apetic , forufñient l’eftomac ; ce- 
pendant l'ufage des poires eft mau- 
vais pour ceux qui font fujsts à la 
colique. 

Pour rendre les poires de plus fa. 
cile digeftion , pa 14 fait cuire avec 
du fucre, foit en compote ou au- 
trement; oh mange ordinaiem-nt 
les fruits au défferc,on en fait rfecher 
au four, on en met en confiture. 


Des Pommes. 


Les Pommes font des fruits aflez 
connus & fort en ufage parmi les 
‘alimens : ces fruits font de garde, 
ce qui fair qu’il faut en avoir dans 
les Jardins; il g en a de plufeurs 
fortes : voici quelles elles font. 

La Pafft- Pomme, c’eft la premiere 
qui fe mange deroutes les pommes, 
elle eft cendre & d’une chair tres- 
feche. ) 

La Calville d’'Ete, eft rouge de- 
hors & dedans , c'eft une cres excel- 


L 
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lente pomme , dont on fait des com- 
otes. Qt. 
Le Rambour, eft une pommerayte, 
ronde , grofle , hâtive & foü.tié M 
de rouge; il y a le Rambour blanc, M 
qui eft gros & plat, & donc l’eau 
_eft excellente. | | 
La Reinette blanche, eft d’une fub= 
ftance fort tendre & d'unceaume- 
diocrement relevée. 357" 0 
La Rcinette rouffe , eft plus grode 
& plus ferme , fon eaueft d'unplus 
fin relief, & fe mange pendant 
Jons tems. a ANSE, - NS 
La Renette grife , eft la meilleure M 
de toutes les pommes ; elle a la 
chair plus firme , l’eau plus fucrée 
& relevée, & femange jufque vers 

Ja Saint Jean. 
La Rinette d Angleterre, eft une 
omme qui efttres-belle & grolle; 


elle a la peau blanche, licée ,clleeft ! 


de figure plus ronde que longue, 
d’une cau fort fucrée & d'un finre- 
lief ; elle fe mange pendant un long- 
tems, | 

La Calville , eft une pomme fort 
grofe, licée, d’une chair fort rendre. 
& de bon goût; elle eft rouge de- 
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dans dans les terres legeres , & dans 
les terres fortes & humides, elle a 
la chair blanche, & n'eft pas fi 
bonne. 

La Calville blanche à côte, eft une 
tres-belle pomme, de bon goût, & 
qui fe garde long-iems. 

Le Cour pendu, eft une pomme 
orife ; il a l'eau tres bonne & fe 
mange pendant un long-tems.. 

_ Le Chataïgnier, eft une groffe pom- 
‘me blanche, rayée de rouge dont la 
chair eft ferme , blanche & de bon 
‘goût. 

* Le Courpendu rouge , eft petit ; mais 
au refte c'eft une pomme tres-agréa- 
b'e à manger. | | 

La Bardin, eft une pomme: d’une 
groff-ur mediocre , platte & d'un 
gris fonds rouge, d’une eau fort 
relsvée & mufquée ; elle fe mange 
jufqu'a Noël. 

Le Fenouillet, il y en a de deux 
fortes ; fçavoir le gris qui ne fenr 
"point lorfqu'on le mangé, & le 
Fénon'llet blanc , qui efttres rare, & 
qui a l’eau auffi relevée. 

La Pomme d'Apis , eff une pom- 
“me fort à la mode añjourd’huy; elle 
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n’a point d'odeur ; elle eft ronde, 
jaune & d’un beau rouge du côté 


où elle eft frapée du Solsil ; elie a ‘4 


l'eau fort douce & fort agréable. 

La Pomme de drap d’or, am apelée 
parce qu'elle a la peau tacherée de 
marques femblables à de l'or ; c'eft 
une efpece de Reinetre, tres-excel- 
‘lente & qui dure long-tems. 


La Reinstte de Beragne eft encore 


une excellents pomme. 
Toutes les Pommes ont de tres- 
grandes vertus ; elles font peétora- 


les ; elles excitent le crachat; elles 


apaifent la foif & la toux ; elles là- 


chent le ventre ; elles font aperitie 


ves & rafraîichiflantes ; elles ne font 


pu propres aux perfonnes qui ont 
’eftomac debile. | 


| La géet qu 


Les Pommes cuites font meilleu- 


tes pour la fanté que les crûcs, & 
celles qu'on mange l'Hyver font 
plus faines que les autres qui fe man- 
gent plûtôt; plus les pommes font 
dorées, plus elles font falutaires : 
on faire une gelée de pomme qui 


eft res excellente ; on met fécher | 


les pommes au four , comme les, 
poires, & on les apelle pommes ta- 
pées. Un 


%. 
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Un curieux aura lieu d'être con- 
tent du choix des fruits dont on vient 
de donner des liftes ; tâchons à le 
fatisfaire fur ce qui nous refte à trai- 
ter du Jardin potager , comme on 
a déja fait dans tour ce qui a êté 
dit cy-devant. 


CHAPITRE XXII 
LE JARDIN POTAGER 


Des Mrélons, comcombres en 
autres [emblables fruits de 
Jardin. 


Ous avons déja parlé des dif- 

ferentes fortes de terres, & 
comment on pouvoit les connoître, 
qui font des conditions tres néceffai 
res pour avoir ua bon potager; 
nous avons auffi dir quelque chofe 
des arrofemens & des labours qui 
y convenoient : voyons à prefent de 
quelles parties ce Jardin doit être 
compofé , & commençons par la 
Meloniere & Les fruits qu'on y leve, 


y 
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| De la Méloniere. 


Pour bien dreffer une meloniere : 
dans les formes , vous choififfez 
dans l'enceinte du Jardin le lieu le 
plus à l’abry du mauvais vent, que 
vous fermez d’une efpece de mur 
fait avec de la grande paille , & oue 
vous aff rmiffez , & arrêtez avec de 
bons pieux fichez en terre & à côté, 
crainte que les ventsne la renver- 
ent. IL y aura une porte qui fer- 
mera à clef pour en empêcher l'en 
trée à toutes fortes de perfonnes. 
Dans cet efpace de terre qui 
fera de telle grandeur que vous le 
fouhairerez , & clos comme on vient 
de le dire, vous ferez vos couches 
avec du fumier de chkval, amaflé 
‘durant l'Hyver , à mefure qu'on le 
tire de l'écurie, & mis en monccaæ 
proche où dans la M-loniere même. 
Dés le mois de janvier, on com- 
mence à dreffer les couches pour 
les premieres falades , prenant du 
famier forti tout récemment de 
deffous les chevaux , qu’on méleavec 
celui qui eff en monceau, afin que 
le premiertéchaufe laure, 
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De La maniere de faire ls couches. 


Ces couches fe font de toute l4 
longueur de la Meloniere , de quatre 
pieds de large , & d'autant de haut, 
laiffant un {entier tout autour pour 
y remettre du fumier chäud quind 
on s'aperçoit que les.couches peu- 
vent avoir perdu prefque leur cha- 
leur , & qu'elles femblent moifon- 
dües, 

Une couche pour être bien dreffée 
doit être égale par tour & bien fou- 
lée aux pieds ; on met par deflus 
environ l'épaiffeur de huit à n-uf 
poûces de terreau , qu’on épanche 
uniment ; on acheve de drefler certe 
couche tout à l’entour en tenant à 
fon bord un ais fur le côté, & fou 
lant un peu le terreau avec la main 
contre l’ais. | 

Les couches doivent toûjours être 
dreflées fix jours avant que d’y fe- 
mer les graines , afin que la grande 
chaleur du fumier fe difipe pendant 
ce tems-là, & qu'il ne leurenrefte 
qu'une moderée , ce qu’on éprouve 
en fourrant le doiot dans le terreau. 

-Quand une couche eft en bon 
| Y ij 
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état, on feme les graines de l':ixes 
fur celles qu’on aura faites au mois 
de Janvier, avec un peu de crfuil , 
pour avoir des premieres falades. 
Puifque nous fommes fur cetarticle, 
nous ne Le quiterons point que nous 
n’aïons dit ce qu'on doit oblerver à 
l'égard de ces premieres lairües , 
puis nous reviendrons aux Melons. 


Comment avoir des laïtu:s promtemen. 


Pour faire que les lairies levent 
promtement , on en met tremper la 
graine dans l’eau pendint vingt- 
quatre heures, puis on la mer dans 
un fachet de toile en quelque lieu 
chaud , pour la laiffer écouter , afin 
que le germe foit formé avant qu'on 
Ja ferme. 

_ Elle veut être femée foit épaifle, 
& en raïons faits avec le manche 
de la bèche , ou quelque bâton 
eprochant de cette groffeur : on cou- 
che pour cela ce bâron fur leterreau, 
on apuiïe deflus, en forte qu'il en- 
tre prefque tour à fait, puis on fe. 
me la laïüe, qu’on recouvre aufli- 
tôr, & parce moïen on a de belle 
‘falade en peu de rems. On peutfaire 
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auffi tremper la graine de cerfeil 
qui levera bien vite 3 voilà pour 
ainfi parler , l'emploi d:s couches 

_qu'onfaiten Janvier , car ileft trop 
tôt pour femer les Melons. 

Ce n'eft que vers le quinze ou Île 
vingt du mois de Février que ce tra- 

-vail fe fair , fur d’autres couches 
dreffées comme celles dont on vient 
de parler. 11 faut que la graine de 
Melon trempe viogt-quatuie heures 
avant que d'être mile en terre, & 
faire choix de la meilieure , & de 
la mieux nourrie. 

Pour femer cette graine avec me 
thode, on fait de petits trous fur le 
terreau avec le doigt, profonds d’en- 
viron un bon poûce & diftant l’un 
de l’autre detrois à quatre; chaque 
trou contiendra deux ou trois {e- 
rmences , fauf àenéclaircir le plan, 
au cas qu’elles levent toutes. 

Vous couvrez proprement ces 
graines de bonnes cloches de verre, 
avec des paillaflons par deffus pen 
dant les frimats , qui font fort fujets 
àles détruire ; quand on les ÿ laife 
expolées. Ces paillaflons doivent 
être apuiez fur des trayerfes de bois 
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de la groffeur d’un échalats , lefquel. 
les font foûtenuës avec des fourchet- 
tes fichées en terre au bord de la 


couche. * 


On laiffe environ quatre poûces - 


d’efpace entre les paillaffons & la 
couche ; & en cas qu'il furvienne 

qu Îque gelée, nése ou autres fri- 
mats, il fawira couvrir tout l’efpa- 
ce qui fera entre la couche & les 


paillaffons avec du grand fumier 
chaud, jufqua ce que le mauvais. 


tems loir pailé. 

Si vôtre graine par malheur avoir 
trouvé la couche trop chaade, & 
qu’elle ne für p1s levée en peu de: 
tems , vous en {emerez d'autre, {oi- 
gnant de réchaufer vêtre couche par 
les cotcz avec du fumier de cheval, 
ft rti récemment de l'écurie. 


Quand les Melons font levez , on 
feur laifle croïtre jufqu’à quatre ou. 
cinq feüilles , puis on les replante 


fur d’autres couches conftruites com- 
me les précédentes ; & pour cela. 
on fait des trous au milicu de ces 


couches de quatre en quatre pieds 
& on y plante ds M:lons, levez, 
en motte avec la houlette de, Jar-. 


dinier. 


" 
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Le foir à Soleil couché & aprés, 
eft le vrai temsde planter les j:unes 
Meions : Il faut choifir un beau jour, 
le plan s’en portera mieux. Vous 
couvrirez ces plans de maniere qu'ils 
ne voient de quatre jours le Soleil, 
vous les arrolerez les premiers jours 
aprés qu'ils auront été cranfplantez, 
afin qu'ils reprennent plus vite. 

On y laiffe les cloches de verre, 
jufqu’a ce que le fruit foit déja gros, 
“& autant de tems que le fruit pourra 
tenir fous la cloche , laiflint roûjours 
un peu d’air entre la cloche & la 
couche , crainte que ces pians n’é- 
touffent. | 

Depuis les dix heures du matin juf 
qu à quatre aprés m dy, il eft bon de 
lever les cloches de deffus les Melons 
pour les forufier contre Le mauvais 
tems, en cas qu'ils 'oient déja forts, 
& de les recouvrir fur le toir. 

Lorfqu’on voir que le plan lan- 
uit & ne profire pas bien, on l'ars 
rofe à demi pied prés de fa racine 
avec de l’eau où l’on aura fait infu- 
fer de la fisnte de pig-on. 

A mefare que les Melons pren» 
nent des forces , on prend foin d'en 


340 Le Jardinier François. 


châtrer les principaux jets , & lorf-. 


qu'il y a trois ou quatre Melons 
noüez fur chaque jer, on arrête fa 
traihafle à un nœud au-deflus de ce 


lui où eft le fruit. 

Il eft important de bien étendre 
fur la couche de côté & d’autre les 
jets des plans, afin de donner plus 
d’air aux jeunes Melons. Quand ils 
font gros comme le poing , on cefle 
de les arrofer, fi ce n’eft dansune 
exceflive fecherefle , que lesfcüilles 
fe fanent & jauniflent ; en ce cas un 


peu d’eau à chaque pied languiflant 


ne peut que leur bien faire. 

Pour que le fruit ne fente point 
le terreau, on met des tuileaux def- 
fous , il en meurit aufli plus volon- 
tiers ; quoique fans ce fecours, on 
ne laiffe pas de voir des Melons 
parvenir à une maturité parfaite & 
ne contracter aucun goût de fumier. 

Tout petit jet inutile doit être ro- 
oné, fice neft quele fruit foittrop 
découvert, & qu'il ait befoin de 
quelqnes feüilles pour favorifer fon 
accro'fflement, 


Pour {çavoir quand un melon eft 


bon à cuëillir, on regarde à la queüe, 


qu | 
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qui femble alors vouloir fe détacher 
du fruit, s’il jaunit en deffous , c'en 
eft encore une marque, ainfi que 
quand le petit jet qui eft au nœud, 
{e deffeche, & lorfqu’en le fleuranr, 
on y trouve de l’odeur. 

Les Melons brodez font ordinai- 
rement douze ou quinze jours à fe 
façonner, avant que d’être meurs ; 
les autres jauniflent quelques jours 
auparavant que de les cüeillir. 

Si c’eft pour envoïer au loin, 
vous. cüeillirez vos Melons dés 
qu’ils commenceront à tourner, ils 
s’acheveront de meurir en chemin, 
Si c'eft pour manger promtement, 
il faudra les cüeillir dans leur par_ 
faite maturité, les mettant dans un 
feau d’eau fraîche tirée du puits, & 
les laiflant rafraîchir comme on fait 
le vin ; leur goût fe perfe@ionne 

ar ce moïen. 

On doit s’aflujetir à vifiter la Me. 
loniere au moins quatre fois le jour 
au tems de leur maturité , autremenr 
il atriveroit qu’il y en auroit qui 
tourneroient trop, & qui perd- 
roient par-là de leur relief, étane 
trop molaffes & aqueux. 

X 
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Du choix des Melons. 


Pour choifir un bon Melon, il 
faut qu'il ne foit ni trop vertnitrop 
meur, qu'il foitbien nourri, aïant 
la queüe grofle & courte, pelant à 
la main, fermeen le preffant & non 
mollaffe , fec & vermeil par dedans, 
& qu'il fente comme un goût de 
gauderon, quandonle porteaunez. 


Des Concormbres. 


Ils fe fement comme les Melons 
fur couche & en mêmetems, & on 
les tran{plante de la même maniere; 
on en met en pleine terre dans le 
mois de May, Ils veulent être beau- 
coup arrofez pour donner quantité 
de fruits ; on coupe les jets fuperflus, 
& ceux qui n’ont que des faufles 
fleurs, Fr 

Il ne faut pas tant les dégarnir de 
feüilles que les Melons, fi on veut 
que leur fruit groffifle eu peu de 
tems ; ils aiment la fiaîcheur : on 
{eme aufli les concombres dans des 
trous remplis de terreau fans autre 
façon. 

On ne cücille les concombres 
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qu’à mefure qu'onena befoin, dau 
tant qu'ils grofliffent roûjours. Le 
veritable tems de les manger bons, 
eft”auparavant qu'ils commencent 
à jaunir, car aprés ils ne font que 
durcir. 


Des Citrouilles. 


Les citroüilles fe fement en trous 


remplis de terreau ; on les met en 


‘ 


un endroit du Jardin fort fpacieux à 
caufe qu'elles étendent leurs bras 
fort au loin fans donner du fruit : il 


faut les tailler comme les Melons & 


ne leur Gter que les petits bras, 
laifant courir le maître jet fans l’ar- 
rêter ; dautanc que c’eft lui qui pro- 
duit le plus beau fruit; on en con- 


‘duit proprement les jets fur terre, 


laiffant des fentiers pour les cerfoüir 
dans le befoin, les farcler & les 
arrofer. 

Les trous dans lefquels, on les 
tran/plante, doivent avoir deux toi- 
{es de diftance entre eux : les ci- 
troüilles fecüeillenr lorfqu’elles font 
bien Aoûtées, c’eft-à-dire dans leur 


maturité : on en mange dés le mois 


d’Août. & on peur les laiffer fans 
X ij 
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les cüeillir jufqu'à ce que les pre 
mieres fraîicheurs fe faflent fentir ; 
c’eft ordinairement le matin que cela 
fe pratique, puis on les met efluïer 
en monceaux à la chaleur du jour , 
pour les ferrer aprés dans un endroit 
temperé, & fur des planches fans fe 
toucher ; il faut fur toutles préfer- 
ver de la gelée , car elles fe pouri- 
roient toutes, 

Les Potirons, Bonnets de Prêtres, 
Trompettes d'Efpagne, Courges & au- 
tres fruits femblables , fe culrivent 
de même que les citroüilles , excepté 
qu'il yen a parmi eux qui veulent 
des apuis comme des pois ; mais on 
juge bien qu'ils doivent être plus 
forts à caufe de Ia pefanteur du fruit 
des premiers, 

La graine de citroïilles fe ramafle 
à mefure qu'on mange les fruits; 
on la laiffe fécher à l'air, puisonla 
{erre où les rats ne puifent point l’en- 
dommager ; il faut en faire la même 
chofe à l'égard des graines de Me- 
lons & Concombres. 


cs 
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CHAPITRE X XILL 


Des Artichaux , Cardons d'Ef[- 
pagne Cr Afperges. 
Fe y à de deux fortes d’artichaux, 


À les volets & les verds. Les æille- 
tons qui font à côté des vieux pieds 
_ fervent de plan; il faut [es mettre 
enbonneterre , bien meuble & bien 
amandée. C'eit ordinairement au 

: mois d'Avril & aprés que les gelées 

_ font pañlées que les œilletons {e 
plantent , aprés les avoir féparez de 
leur mere’avec le plus de racines 
qu'ileft pofñibie, pour en faciliter 
la reprile: s'ils font forts, ils don- 

_ ñeront du fruit dés l'automne fui- 

yant. (+ ra 

- Ils fe plantent à quatre ou cinq 
pieds l’un de l’autre, felon la bonté 
de la terre, & il eft bon , crainte 
qu'il n'en manque quelques-uns , 
d'en mettre toûjours deux, à qua- 
tre bons doigts l’un de l’autre, d’ef- 

pace en efpace fous le trait du cor- 
deau, à condition, s'ils reprennent 

| X iij 
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tous deux , d'en ôter le plus foible. 
Ils ne veulent autre culture avant. 
l'Hyver, que d’être labourez de 
tems en tems, pour aiderleurs raci- 
nes à s'étendre, & en bannir les 
méchantes herbes. S.4 
: Quand l’Hyver eft. venu , on a 
foin de les couvrir avec du grand 
fumier pour les préferver de la ge- 
lée ; il eft bon de les buter dans les 
terres legeres & fabloneufes feule- 
ment ; car en agir ainfi dans Îles 
fonds humides , c'eft rifquer de les 
faire pourrir. GERS 
On butte les artichaux , & on les 
couvre le plustard qu'on peut , pre- 
nant garde néanmoins de ne pas 
être furpris par les fortes gelées. 
Pouravoir du fruiren Automne, 
il ne faut que couper la tige de ceux 
qui auront porté du fruit dés Île 
Printems ; on doit aprés cela les en- 
tretenir de labours , lesarrofer dans 
le befoin , & ôter les petits œille- 
tons qui naiflent à côté. 
_ Aprés l’Hyver , on découvre les 
artichaux, non pas tout d’un coup, 
mais peu à pe: ; crainte que les 
- fraichéurs ne les furprennent, e’eft- 
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À dire que ce travail fe pratique à 
trois. reprifes de quatre en quatre 
jours. Cela fait, on les laboure , & 
on les déchaufle pour les œilleton- 
ner , ten laiffant fur chaque pied 
que deux des plus forts pour don- 
ner du fruit. | 

Pour tirer des cardes d’artichaux, 

on fe fert des vieux pieds qu'on veut 
rüiner ; car il eft bon ce cinq en 
cinq ans d'en renouveller quelque 
quarré , parce que la plante fe lafe 
à la fin de produire, & ne donne 
que de petites pomes. 
* Les premiers fruits étant cüeillis, 
on coupe les tiges le plus prés de 
terre qu'il eft poffible , cela fait 
pulluler les pieds , & qu'ils jettent 
quantité d’œillerons qui font bien 
beaux, & qui étant élevez à trois 
pieds de haut , doivent être liez 
avec de la grande paille fans les 
ferrer beaucoup, puis les entourer 
de grand fumier ; cela les fait blan- 
chir. 

Vous pouvez les laiffer jufqu’aux 
grandes gelées que vous les arra- 
cherez peur les mettre en un lieu 
où le froid ne penétre point, 
| X üüij 
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Des Cardons d'Efpagne. 


Quant aux Cardons d’Efpagne , ils 
fe multiplient de graine, qu'on fe- 


me dans des trous remplis de ter- 


eau, on mét deux ou trois graines 
-dans un même trou, on obferveau 
relie ce qui a été dit pour les arti- 
chaux ; la culture en eft femblable. 


Des ÆAfperges, 


Elles viennent de graine & fe fe 
ment {ur planche dont la terre a été 
bien preparée, & bien amandée. À 
deux ans, on les leve & onlestranf 
plante, voici comment, 

On fait des foffes de trois pieds de’ 
large & d’un & demi de profondeur , 
laïffant quatre pieds entre deux fof. 
fes pour vuider la terre, & la jet- 
ter également des deux côtez, l’ac- 
commodant en dos de bahut. 

Enfuite on donne un bon labour 
au fond de ces foffes, on y plante 
Jes afperges au cordeau , à trois 
pieds l’une de l’autre, & tout au 
bord de chaque côté de la fofle, afin 
qu'elles s'étendent du côté des fen- 
tiers qu’on peut labourer plus d’un. 


* 
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bon pied de large en dedans ; étant 
plantées , on les recouvre d’une bon: 
ne terre mêlée de fumier enviror. 
quatre doits de haut feulement , dau- 
tant que par fucceflion de tems le 
terre qui eft fur les fentiers , s’abat 
dans la füfle, & la remplit à la fin 
à niveau du Jardin. 

Pour les labours, il ne s’en don- 
ne que trois par année, le premier 
quand les afperges ceffent de pouf 

fs , le fecond à l'entrée de l’'Hy- 

ver, & le troifiéme un peu aupara- 
vant que les afperges commencent 
à poufler. 

A chaque labour , on foigne de 
remplir la planche ou foffe , d’en- 
viron quatre doigts, y jettant la 
terre des fentiers ,-& par deflus il eft 
bond’y répandre environ deux doigts 
de grand fumier de vieille couche. 

On eft du moins trois ou quatre 
ans fans couper aucune afperce, afin 
que la plante fe fortifie en pied , & 
donne des jets plus forts; ce tems 
paflé , on en coupe tant qu'il en 
croît, obfervant Plément de laif= 
fer monter les plus petites en graine. 

Pour bien cüeillir les afperges., 
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i] faut ôter un peu de terre d’autour 
de celles qu'on veut cüeillir, craine 
te d’en couper d'autres qui pouffent, 
Cette operation fe fait Le plus bas 
qu'on peut. 

On obfervera en labourant les 
planches, s’il n’y a point quelques 
pieds d’afperges qui loient venus de 
graine tombée par hazard, alors on 
les arrachera pour ne laiffer que les 
ai tres pieds. | 


CHAPITRE XXI. 


Des Choux € Laïitües de toutes 
 fertes. | 


N Ous neo plufieurs efpes à 


ces de choux , fcavoir Îles 


Choux-fleurs, les Romains , de Mi- 


lan, les Pancalers, ceux de Gennes , 
les Frifé , les Choux pommez ; & au- 
krese 2 

Des Choux- Fleurs, 


Ils fe multiplient de graine , & 
cette graine nous vient d'Italie, car 
celle qui croît en France dégénere 


VOUS 


{ 
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confiderablement , & ne produit 
rien qui vaille. | 

Pour connoître fi elle eft bonne, 
il faut qu’elle ait la couleur vive 
& brune,& non pas d’un rouge clair, 
qu’elle foit fort pleine d'huile , bien 
ronde & non ridée, petite ou deffe- 
chées ” 

Cela obfervé , on feme cette grai- 
ne au mois de Mars fur couche, en 
raïions à quatre doigts l’un de l’au- 
tre & à claire voie, puis on la te- 
couvre de fon terreau. 

Vers la fin d'Avril , quand les 
Melons font hors de deffus la cou- 
che, on peut encore y femer d’au- 
tres choux-fleurs, comme les pré- 


cedens , ils donneront leurs pom- 
mes en Automne, au lieu que les 


premiers les donnent plütôt. 

Pour les replanter , il faut atten- 
dre qu'ils foient aflez forts ; ou leur 
coupe le bout de la racine ; & on 
les enterre jufqu’au coller ; à trois 
pieds de diftance l'un de l’autre, & 
deux rangs feulement fur chaque 
planche : on foignera de Îes farcler 
& les labourer legerement , quand 
ils en auront befoin, jufqu'à ce que 
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les feüilles couvrent la terre. 


Quand les choux-fleurs commen 


cent à pommer , vous en liez les 
feüilles avec de la grande paille, 
pour enfermer la pomme qui fe 
fortifie en peu de tems ; la pomme 
étant formée , vous les arrachez & 
l:s portez dans une ferre, cave ou 
cillier ,il n'importe , pourvû qu'il 
ny gelent point. 
Des Choux de toutes fortes. 


Ils viennent de graine comme les 


precedens , & [e fement de même 
fur couche : on en feme auffi en 
pleine terre {ur la fin du mois d’A- 


vil; Tous choux veulent êtrearro_ 
{ez foigneutement les premiers jours 


qu'ils fonc plantez , pour en faci. 
liter la reprife. 

Les Choux à large côte ne fe fe- 
ment qu'au mois de May , parce 
qu'ils font trop fufceptibles des 
moindres fraïcheurs, & fe plantent 
en Juillet, ils pommenten Aurom- 
ne. 

Les Choux blancs pommez ; ceux 
d'Auberviliers, les Choux roues | 8e 
les Choux mufquez demandent la mé- 


Le Fardinier François. 253 
me culture , ainfi que les Pancaliers. 
Les Choux blonds ne fe fement 
qu'au mois d’Août pour être tranf- 
plantez un peu avant PHyver, & 
en avoir pendant toute cette faifon. 
Toutes les efpeces de choux de- 
mandent une térre bien amandée , 
& bien meuble : on des plante fur 
planche, ou à plein quarré comme 
les choux-fleurs, & on y donne les 
mêmes foins. Pl 

Il faut foigner d’ôrer toutes les 
feïilles mortes: des choux pour plus 
de propreté, & pour éviter la mau- 
vaife odeur qui provient de la cor- 
ruption de ces feüilles , & qui fe 
communique aux choux. On donne 
ces feuilles aux vaches , cela leur 
fait avoir du lait. 

Pour la graine, vous refervez de 
vos plus beaux choux que vous re- 
plantez à l'abri des vents froids, & 
que vous garantiflez de la gelée en 
les couvrant de grand fumier fec. 
Il y en a qui pour plus de fureté, 
portent de ces choux dans la ferre, 
où ils paffent l'Hyver, puis ils les 
replantent dans le Jardin, où ils 
montent à graiñe , qu'on ramaffe 
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quand les premieres goufles font fé. 


ches, & s'ouvrent d'elles. mêmes. 
On feme dans le mois d’Aoùût des 


choux pommez, fur planche, pour 
. Jeur y laïffer pafler l'Hyver comme 


dans une pepiniere, jufqu'au Prin- 


tems qu’on les replante à l’ordinai- 


te. C’eft le moïen d’avoir d:s choux 


pommez de bonne heure, fi on y 


aporte d’ailleurs tous les foins ne- 
ceflaires. 

Il fait bon femer des choux tous 
les mois, pendant tout l'Eté, afin 
d’en avoir toûjours pour remplacer 
ceux qui meurent par quelque acci- 
_dent que ce puiffe être. | 

Si on ne veut pas arracher le tronc 
des choux aprés qu’on leur a cou- 
pé la têre , ils repouffent de nou- 
veaux jets qu'on nomme Broccolis en 


langage Italien , & Broques en Fran- 
çois : ils fs mangent ordinairement 


A j va \ 
en Carême dans le potage à la pu- 
rée ; les Broques qui viennent fur 


les choux Romains fonc les meil- 


leures. 


Des Lutues. 


Il y en a de beaucoup d'efpeces : 
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._fousavons les Lairses à coquille, les 
Capucines , celle de Grnnec, les Lai- 
tues frifées , la Rosaire, les Chicons 
& Alphangis, les Lauües de la Paffion, 
les Crépes blondes qu'on feme à la fin 
de Janvier fur couches & fous clo- 
ches , les Lairies Georges , les Migno- 
gnes & les Crépes verres. 
On feme des laities pendant pre 
que toute l’année, & pour les bien 
faire pommer , il n’y a qu'à les re- 
planter à demi pied ouun peu plus 
lune de l’autre, & les arrofer beau- 
coup, particulierement avant midy. 
Celles de Gennes font préferables 
à toutes les autres à caufe de leur 
mn grofféur , & qu’eiies paffent l'Hyver 

DA fur terre étant Rat | PE 
Pour les laitües qui ne pomment 
point , il n'y a qu’à les femer , & à 
mefure qu’elles croiffent les éclair- 
cir , afin que celles qui reftent pro 
fitent mieux. 

On lie les Chicons & Alphanges 
pour les faire blanchir : il faut roû- 
jours pour cela choifir un beau tems 
& attendre que la rofée du matin 
foit effuiée ; ilyena, qui pour les 
faire blanchir promtement, les cou- 


wrt 
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vrent chacune de quelque pot de 
terre , & mettent par deflus du fu- 
mier bien chaud. 

Pour la graine de laitüies de toutes 
{ortes , elleeft facile à recüeillir ; il 
faut les arracher quand on voit qu'il 
y a plus de la moitié des fleurs paf- 
fées , & les acôter tout debout 
contre un mur expolé au Soleil. … 
On les y laiffe huit ou dix jours; la 

raine s'y meurit tres bien, & lorf- 
qu'elle eft féche, on la froifle entre 
fes maivs, on la nétoïe de fa bale, 
puis on la ferre pour s’en fervir au 
befoin, chaque efpece à part. 


CHAPITRE XXV. w 


Des Racines. 


DÉS OCDE T TE S-R A VE 
.© | 
I L leur faut une terre qui foit bon- 
ne, bien meuble, bien amandée 

& labourée profondement ; autre. 
ment elles ne font chofe qui vaille, 
pivotent imparfaitement, & perdent 
beaucoup de leur couleur , ce qui 


les 
KY 
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fes rend defagreables au goût , & 
fait qu’on les rejette. 

* Les Berres-raves fe mulriplient de 
graine , & lorfque l'Hyver eft pafé, 
on les feme à claires voies fur plan- 
ches : fi lorfqu'elles font levées , 
on remarque qu'elles levent trop 
drües , on les éclaircit, à quatre 
bons doigts l’une de l'autre , & on 
replante ailleurs celles qu'on a ar- 
rachées ; il faut alors enfoncer le 
plantoir bien avant, & obferver de 
ne leur point rogner le pivot.” 
On ne peut s’en fervir qu'à lafin 
de Automne, & pour les garantir 
de la gelée, on les arrache, puis on 
les porte dans la ferre où elles fe 
gardent enterrées dans le fable , & 
d’où on les tire pour s’en fervir au 
befoin.. 

Pour la graine : on réferve des 
plus belles bettes-raves qu'on plante 
au Printems en quelque petit endroit 
du Jardin, & là elles donnent leur 
graine, qu'on ramalle lorfqu'elle eft 
meure , & qu'on laïffe aprés être 
arrachée , un peu de tems expofée 
au Soleil, pour perfectionner fa. 
maturité. 

Y 
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Des Carotes © Panais. 


Elles viennent & fe gouvernent 
de même que les bettes raves ; elles 
ne craignent pointle froidenterre, 
c'eft pourquoi on ne prend guéres la 
précaution de les poiter dans la fer 
re ; les Panais ne demandent point 
d'aitre culture. 


Des Salfifix d’Efpagne , autrement 
Scorfoneres. 


Ils fe fement en beau tems au 
Printems , & quand il fait doux, 
cela fe fait en raïons fur planches, 
quatre raïons à chacune. 4 
 Quandils montent à graine ; il eft 
bon de leur donner quelques apuis ; 
ces plantes fe cultivent de même que 
Es bettes-raves. Pour recüeillir leur 
graine , il faur quatre ou cinq fois 
le jour les vifirer , car elle eft fujette 
à s'épanoüir , & à s'envoler ; c’eft 
pourquoi on ne peut trop foigner à 
Ja ramafler. À 


Des Raves on Raiïforts. 


On en feme dans tous les mois, 
depuis qu'on commence à conftrui- 
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re les premieres couches , jufqu’au 
mois d'Octobre. Les premieres fe 
fement en des trous de la hauteur 
du doigt , diftant de crois poûces 
l‘un de l’autre ; & dans chaque trou 
on y laifl tomber deux femences, 
-métrant un peu de fablon par deflus, 
& laiffant le trou tout ouvert. Les 
autres raves qui fuivent, fe fement 
auffi fur couches par raïons & en 
pleine terre. 

Pour en avoir de bonne graine, 
on en laiffë monter des premieres 
femées , & on la recüeille quand les 
goufles d’en bas s'ouvrent, & laif- 
fent tomber leur graine. 


Des Naverïs, 


On les femeau Printems, & dans 
le commencement de Juillet ; toute 
la difficulté d'y réüflir confifte à 
bien prendre fon tems. S’il eft trop 
pluvieux , la graine creve & ne ger= 
me point ; s'il eft trop fec , elle ne 
eve pas, c'eft pourquoi quand on 
voit qu'une femaille a manqué, il 
faut donner à la terre un nouveau 
Jabour , & refemer par deflus des 
navets. 

Y ü 


ose, 
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Quand ils font levez , & qu'ils . 
ont même jufqu’a quatre feüilles, 
les puçeons fe jettent deffus & les 
mangent. C’eft encore une femaille 
perdüe, & qu’il faut recommencer 
comme on a dit, | 

Pour manger de bons navet®, ils - 
ne doivent pas être plus de fix fe- 
maines en terre, autrement, ils de 
viennent verreux , fe cordent, & 
font defagreables à manger. | 

On tranfplante des plus beaux na- 
vets au Printems pour en avoir de 
la graine ; on les ferre pour l'Hyver 
dans la cave, ou autre lieu exemt 
de gelée, fans autre foin que deles 
mettre par monçeaux ou par bottes. 

Du. Perfil. 

H fe multiplie de graine qu’on 
feme fur planche ou en bordure fur 
des plattes-bandes , & en raïons 
<loignez'de quatre doigts les uns des 
autres : la terre en doit être bien 
meuble, & couverte d’un peu de 
terreau ; ce travail fe fait fi-tôt.que 
les gelées font paflées. 

Les feüilles de perfl ne font pas 

* feulement les parties dont on fe fert 
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éfi cuifine , on y employe encore 
les racines , ce qui fait que nous 
avons compris cette plante dans ce 
Chapitre. LREr 

Pour la graine , on en laiffe mon. 
ter quelque bout de planche ,& on 
ne l’arrache point que tout ne foit 
meur, ce qui fe connoït aifément. 


Des Cherüis. 


Ces racines fe perpetüent par le 
moïen de la graîne , mais mieux de 
plan, en terre bien meuble, & bien 
amandée. 

Ces plans fe mettent er raïons , 
quatre à chaque planche , & pro- 
fonds de deux doigts, puis avec le 
plantoir on fait des trous à fix poû- 
ces l’un de l’autre, & däns chaque 
trou, on met deux ou trois de ces 
jeunes pieds , qu’on éclatte des 
vieux ; il faut les arrofer fouvent, 
fi on veut les avoir beaux & en 
quantité; on en tire de terre à me- 
fure qu’on en a befoin, & on laiffe 
le refte qui groflit toujours. 


Des Raïponces. 
. On ne dira rien ici de la cukure 
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de ces racines, dautant que la na- 
ture en prend affez foin d’elle-mê- 


me, Outre quon ne mange que les” 


fauvages. 


C'HAPIT-R EX XIE 
Detontes fortes d'herbes potageres. 


De La BETTE-BLAN CHE 
ov 


POIrREE. 


€ Ette herbe vient de graine & 


fe feme au mois de Mars, & 


quand les plans ont fix feüilles on les - 


replante , paice qu’elles font aflez 
forts alors , la terre où on les met 
doit avoir été bien labourée , & 
amandée, ; 

On les met ordinairement fur 
planches à deux bons pieds l’une de 
l’autre, & les rangées {ur lefquel- 
les elles feront , à même diftance. 

Pour leur faire p'oduire de belles 
cardes, on foigne à les bien labou: 
rer avec la binette, à les farcler ; 
& a ne leur point épargner l’eau 


i 
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dans la neceflité, & fur tout pen: 
dant les grandes chaleurs. 

Quand il eft queftion de cüeillir 
les les cardes , on les tire un peu de 
côté , crainte d’offenfer la fouche , 
qui nourrira celles qui refteront, & 
_reparera par-là le dommage qu'elle 
a fouffert, les bettes-cardes dontil 
faut faire choix, font celles dont la 
feüille eft blonde , & rejeter les 
vertes. | 

On feme de la poirée pendant 
tout l'Eté, pour en avoir de ten- 
dres à mettre au potage, ou pour 
farce, & même fi vous en avez à 
la fin d’Août , vous les laifferez paf= 
fer l'Hyver comme en pepiniere , 
& au Printems vous les replante- 
rez pour avoir des premieres Car- 
des. 

Pour en avoir de la graine , laiflez- 
en monter des plusblanches & des 
plus larges fans leur arracher aucu= 
nes feüilles : on arrête les montans 
À des échalars, crainte que le vent 
ne les abattre ; deux pieds au plus 
fuffifent pour fe fournir de cette 
_graine, quon a foin d’amaffer quand 
elle eft meure & bien féche. 
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Des Arrochés , où Bonnes- Dames, 


Cette herbe eft fort agréable au 


manger dans le potage, ondit qu’elle! : 
porte fon beurre avec elle : il yen 


a de deux efpeces , la jaune & la 
rouge ; la premiere eft la meilleure 
& fe cultive comme la poirée ; 
excepté qu'on ne la replante point, 


ï fufft qu’en la farcle, & qu'on: 


Parrofe dans le befoin, 
Des Chicorées franches. 
Ïl y a plufieurs efpeces de chi 


 gotées qui ne different entre-ellesi 
que Eu les fetilles, mais qui tou- 
tes Le culrivent de même façon. 
On les feme vers la mi-Mai ur: 
couche dont la chalear eft paflée . 
ou fur planche couverte de deux: 
bons dojgts de terreau. & cette 
graine veut être jettée en terre à 
claire voie, & au cas que lesplans: 
croiflenttrop drüs, on les éclaircir 
pour les faire blanchir fans les re. 
planter ; ces chicorées étant alors: 
trop fujettes à monter à graine. | 
Le veritable tems de les femer 


pour les tranfplanter fans crainte 
eft 


PSS CRT Te 
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ft la fin de Juin & durant tout le 
mois de Julier ; on en feme auffi 
en Août pour en avoir tout le refte 
de l’Automne.Les.chicorées fe-plan- 
tent fur planche , «comme les chi- 
<ons , on les lie de même. 

Pour blanchir les chicorées , on 
enlie chaque pied de deux liens de 
paille ; & durant les grandes cha. 
| PE , fi vous voïez qu'elles veu- 
lent grainer , .creufez la terre à côté 
du pied , & fans l'arracher , couchez- 
la en terre ne laiffant fortir que le 
‘bout des feüilles : Ces chicorées fe 
‘blanchironten fort peu de tems. 
= H faut obferver de les coucher 
toutes d'un côté les unes fur les au 
tres comme elles ont été plantées. 

La meilleure maniere de faire 
blanchir promtement les chicorées , 
ft de les lier à l'ordinaire, puis de 
les couvrir de grand fumier fec, & 
de les arrofer par-deflus de temsen 
tems , & fur tout pendant les gran- 
des chaleurs. Si c’eft en Hyver, on 
peut fe fervir de fumier forti non- 
véllement de l'écurie ; les chicorées 
alors blanchiront en peu de tems. 

Ceux qui veulent les conferver 

v 


- 
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‘pour l'Hyver, les portent dans une 
ferre ‘ou cave; & les y enterrent 
dans du fablon , leur mettant la ra- 
<ine.en haut , & du fumier par deflus. 
- Quand a la graine , vous laïflerez 
monter des plus belles chicorées , & 
particulierement de celles que vous 
verrez! qui voudront blanchir d’el- 
Jes-mêmes ; on peut donner à certe 
graine le tems de bien meurir fans 
craindre: qu'elle tombe ; étant meu- 
re, on l'égraine, & on la ferre pour 


le befoin. 
De l’éndive ou Chicorce fanvace, 


Elle fe gouverne comme les précé. 
dentes , & même avec moins de 
peine; elle fe feme en raïon ou à 

lein champ. 

Pour la blanchir, on la couvre 
de grand fumier mediocrement 
chaud ;.on.la tire de terre au com- 
mencement des gelées, & elle fe 
porte à la ferre pour y être accom- 
modée dans du fablon , ainf que 
la chicorée franche, | 


6 De: l'OZeile, . 
Nous en cultivons ordinairement 


s. 


Le Jardinier François. 267 

de deux fortes qui font l'ozeille à 
lonque feuille, & l'ozeille à feuille ronte, 
elles fe mulriplient toutes deux de 
-graines , ou de plans éclattez; on 
les feme au mois de Mars fur plan- 
che en raïons, à quatre bons doiots 
éloignez l’un de l’autre, & en bonne 
terre bien meuble, & couverte d’un 
peu de'cerreau, * | 

Il faut être foigneux de farcler 
ces plantes’, & quand elles feront 
un peu fortes, de les éclaircir, afin 
qu'elles profitent mieux : on garnira 
d’autres planches de ce qu'on arra. 
chera. L'EaS 

Le meilleur moïen eft de pren 
dre de groffes touffes d’ozeille , les 
éclatter, & d’en planter le plan fur 
planche à quatre doigts l’un de l’au- 
tre, 1& én raïons, ce travail fe fait 
au commencement d'Automne , ou 
au mois de Mars; cesefpeces d’ozeil. 
les viennent bien d’une & d'autre 
facon , durent fort long-tems en bon 
érat fans qu’on y touche, même 
jufqu’à dix ou douze ans, aprés le_ 
quel tems, il eft bon de les renou- 
veller par lé moïen des plans éclz. 
téz.: ©: +1 
à 


268$ Le Jardinier François. 

1} faut les labourer avec la‘binet- 
te, ou piochon du moins trois fois 
T'année , entre les raïons, &, ôter 
#generalement tout.ce quis’y trou- 
vera , puis y mettre tout du long 
ænviron deux doigts d’épais de ter- 
zeau, ou de fumier de pigeon, ou 
de poules. | 

Pour la graine elle eft facile à re 
cüeillir , car en Eté ces ozeilles mon- 
tenten quantité, & quand on voie 
que la graine en eft meure, on cou- 
pe lestiges des montans prés de terre, 
puis étant bien fechée , on la nétoïe, 
& on la ferre. ett4à 


De la Bourrache. 


« 


Elle fe feme au Printems à plein 
champ, & à quelque petit endroit 
feparé du Jardin; comme la racine 
de cette plante refifte à la gelée, on 
la laiffe en terre, & elle repoutfe au 
mois de Mars ; ou pour mieux faire, 
il eft bon d’en femer plufieurs fois 
durant l’année, elle en eft plus ten- 
dre ; toute fa culture conffte à 
quelques legeres labours qu'on lui 
donne , &a la farcler. 4 

Pour lL graine , on en laiffa mon. 
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ter des plus beaux pieds, & on la 
ramafle avec foin. 


De la Buglofe. 


+ Elle fe cultive de même que Lx 
bourrache, fans autre façon. 


Du Cerfeiil, 


Il fe feme fur couche ,. comme otr 
a déja dit, pour en manger dans la 
nouveauté, c’eft une fourniture de 
falades fort agreable , & fur plan- 
che ; où en plaste-bande les moins 
expofées au Soleil:  : » 

Il eft bon d’en {emer de mois en 
mois , afin de le manger plus tendre; 
ün en laiffe monter à graine quelque 
baut de planche, ce fera aflez pour 
en fournir amplement. : 

Du Celleri. 

_Pour'avoir plus long-tems du cel. 
leri, on en feme à deux fois, parce 
que |: premier femé monte aifément 
à graine ; & devient dur. 

On en feme d’abord fur couché 
au commencement d'Avril ; il faug 
que la graine en tombe foit drüe, 


& l’éclaircir de bonne heure ,aucas 
Yi. 


es 
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qu'il leve trop épais, afin qu’il fe 
fortifie avant que d’être replanté, 
autrement il's'étiole trop & nc peut 
rien faire qui vaille, 

Le plus für eft de le replanter en 


ptpiniere , mettant les pieds à deux 


ou trois poûces lun de lautre ; il 
ne faut pour ce travail que faire des 
trous avec le doigt; ce premier {e 
put replanter au commencement 
de Juin, foir en tranchées profon- 
des d’un bon fer de bêche , & lar- 
ges de trois 4 quatre pieds. ; pour 
y faire trois à quatre rangées, & Y 
mettre les plans, diftans d'unpied, 
lun de l’autre. Cette es 
pratique dans les terres féches | c'eft 
la plus commode pour les bubter: 
Dans les terres fortes on les plan- 
teen planches à à l'ordinaire , & dans 
les mêmes diftances. Il faut d une & 
d'autre maniere foigner de bien ar- 
rofer ces plans pendant rEtéy € "ef 
ce qui les rend rendres. < 
Pour le blanchir., on commence 


* d'äbord par le lier de-deux liens 
quand il eft'afféz fort , & roûjours 


par un:beau tems , enfuite on Île 
butte foit de terre , foit de grand 
fumier : {eci 


: 


— 
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Le Celleri ainfi burté , jufqu'au 
haut de fes feiüilles dont on coupe 
les extrémitez , blanchit en moins 
d'un mois ; pour bien faire, & afin 
qu'il ne fe pourriffe point, onnen 
doit buter qu'autant qu'on en peut 
confommer par fucceffion detems, 
autrement il rifqueroir de pourrir. 
Quand la gelée commencera à fe 
faire tentir, on foignera de le bien 
couvrir, ou de Parracher en motte 
tout lié , & le tranfporter dans une 
ferre , ou cave ; quoiqu'étant bien 
éouvert en terre il puiffe tres-bien 
fe conferver, x 
On en feme‘une feconde foisala 
fin de Mai, & au commencemeut 
de Juin, en pleine terre bien pres 


parée, & bien amandée : pour ce 


qui regarde le refte de la culture 
c'eft la même chofe que ce que nous’ 
venons de dire: ce celeri fe mange 
durant les mois de Février & Mars, 
Pour en avoir delagraine, one 
replante à l'écart quelques vieux 
pieds aprés l'Hyver ; qui donnent: 
leur graine en maturité en Août, 


né 
_Z li 


272 Le Jardinier Francois, 
Du Pourpier. 


Il yale ver, & le doré; le pre 
mier fe femé fur couche, & dés que 
les gelées font palfées ; parceque 
pour peu qu'il foit couvert de clo- 
ches , il refifte affez aux frimats du 
Printems, au lieu que le Pourpier: 
doré ef plus tendre, & par confé- 
quent plus fufceptible des accidens: 
de la nouvelle faifon. 

Ce dernier en récompenfe fe {e_ 
me durant tout l'Eté fur planche 
bien preparée., & couverte de deux 
bons doigts de terreau ; Ja graine en 
veut être femée à claire voie. 

Etant femée , on la recouvre pro- 
prement avec le rateau ; il faut être: 
foigneux de l’arrofer avec l’arrofoir .. 
c'eft le moïen que ce pourpier leve: 
en peu de tems , & devienne tres. 
beau. 

Il fe replante pour en tirer de la: 
graine fur planche en raïons, &les 
pieds à un bon pied Pun de l’autre: 
les cotons qu'il jette en cet étaten 
fonc plus gros , & meilleurs par con 
fequent à confire. 

Pour recüeillir cette graine , on: 
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arrache chaque pied l’un aprés l’au- 
ëre, on les met fur un drap pour fe 
fanner au Soleil, le foir venu, on: 
la ferre à couvert, puis on la remet 
au Soleil, & on continue ainf juf- 
qu'a ce qu'elle s’acheve de meurir,. 
& la marque de fa maturité ef lorf. 
qu'elle eft noire ; étant ramañlée , &: 
bien nétoïce, on la ferre foigneufe- 
menr; celle de deux ou trois ans: 
réüffit mieux que la graine del’an- 
née. 

I y a une efpece de Pourpier 
fauvage , appellé Porcelaine , il vient: 
de luy même fans qu’il foit befoin: 
de le cultiver. 

Des Epinards. 

Il yen: de trois fortes:, la grande: 
efpece à grande feüille , la perire efpece’ 
dont la feüille eft plus pointuë , &: 
les épinards à féxille blonde. On les: 
feme au commencement du mois: 
d'Août , afin qu'ils fe fortifientavanc. 
les: gelées, & on en peut couper fi 
on veut, ils font: fort tendres alors. 

On les feme für planche en raïons: 
éloignez de quatre doiots l’un de- 
Pautre , on les farcle proprement 
quand ils:font levez: 


194. Les ardinier ra 

Pour en avoir de la graine, on 
enrelerve quelque bout de planche 
fans y rien couper ; la graine eft de 
deux fortes , celle à p'quans , & 
l’autre {ans piquans, & toute ronde : 
cette derniere produit les épinards 
blons qui font les plus délicats. 


CHAPITRE XXVIIT 
Des Légumes. 4 
Des iv ES, 


L ya de groffes féves , apellées 
à Paris fèves de marais, ‘& les pe= 
tites ; voici quelle eft ôs culture, 
Il ÿ en a qui les fement dés’ l’A- 
vent pour en avoir des premieres ) 
d’autres qui attendent jufqu’au mois 
de Février, & les autres retardent 
jufqu’à ce qu'il n’y'ait plus rien à 
craindre du côté des gelées. Deces 
trois méthodes la derniere eft la plus 
sûre, daurant que felon les deux 
premieres , on rifque fa femence, 
a moins qu'on ne fe donne bien de 
foins aprés, 
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Les féves demandent une bonne 
terre ; bien amandce, & bien meu- 
ble, avant que de les femer ; on 
choifit eelles qui font les mieux 
conditionnées, onles met tremper. 
un jour dans l'eau ;afin d'en avancer 
la  vegetations-de plus de dix ou 
_ douze jours-plus qu'ils ne feroient, 

fi elles étoient femées féches. 

Il faut les femer en raïons, pro- 
fonds de deux hons doigts , & les: 
 mettréenviron à! un demi pied lun 

de l’aurre ; quand il y a trois ou qua-, 
tre de ces raïons de sa ,; on laiffe 
un {entier entre quatre autres pour, 
pouvoir les farcler , & les cerfoüir 
dans le befoin, | 

D’autres, pour plus de propreté, 
fement-les: féves en planches fur 
des raïons, & dans de petits trous, 
faits au plantoir , cela dépend au 
refte de la fantaife, 

IL faux foigner à mefure que les 
féves croitront d'en bannir les mé- 
chantes herbes, & de les cerfoüir : 
étant cries, fi vous remarquez que 
les pugeons endommagent la tige, 
vous la leur rognerez , EmMpPOItant 
l'infecte avec Le plus tendre jet; 
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cette operationaufli arrête les féves 
& les empêche dé fe trop emporter; 
& de couler par confequent , au- 


trement il n’en note qü'une partie 


tandis que les'autres tombent. 
Vous mertrez ces rognufes dans 

eu, où bien vous les'enterrez'dans’ 

le fumier , où en quelqu’autre en- 


droit éloigné des féves , car ces. 


Beftioles y rerourneroient. 
L’ordinaire des Jardiniers eft d'en: 
deftiner quelque ag à) pour en 
ahperen vert ,-fans'en citeillir des: 
gouffes , & quand ils ont entiere 
ment dépoinllé quelque pied, ilsen 


coupént le montant prés de terre 


afin qu’il pouffe de nouveaux jets: 
qui porteront leur fruit dans lar- 
ere {aifoni 5. ; 
es Féves qu'on deftine pour fe- 
mer , doivent refter fur piéd ju£: 
qu'à ce qu'elles foient feches ; que: 
les goufles & la tige foient’ toutes! 
noires, & être arrachées pendantla 
plus grande chaleur du jour ;-celat 
fait, on les égraine , puis: on les! 
férre. ; 
On: prétend que le chaume des fé: 


dre rtenciles pour les jetter au’ 
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yes mis pourrir avec les autres fu- 
“miers, en augmente de Eeaucoup 
les {els : il y en a, qui pour ame- 
diorer leur terre, y fement des fé 
ves , & quilorfqu’elles {ont en fleur, 
Æans fonger à la perte qu’il peut y 
avoir, labourent le tout enfemble 


Des Haricots. 


On‘les apelle en des Pays feves ro- 
les, ou pois de Rorne , OU pois taupins, 
il y en a de plufisurs efpeces : de 
blancs , de noirs, de orisblancs, & 
de rouges. | 

On feme les haricots ordinaires 
ur planche comme des féves, on 
en deftine quelques-unes pour man- 
ger en vert, laiflant les autres pour 
être mangées ecs, & pour la fe. 
mence, Quand on les cüeille, ondoit 
prendre garde de ne point rompre 
la tige , afin qu'elle en produife 
jufqu'à ce qu’elle féche fur pied :il 
elt bon de les ramer , afin que ne 
rampant point par terre, les pieds 
en raportent davantage de pois. 

Il y en a de petits ; qui viennent 
bas, & aufquels il n’eft pas befoin 
de donner des apuis : ils grainenr 
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beaucoup, on en feme à pleinchamp 
fans tant de facon, dans une terre 
bien labourée : ‘on foigne de bien 
recouvrir la feméence , & huit ou 
dix jours aprés que les haricots font 
devez, il eft bon de les gratter un 
peu, & de Îles laiffer aprés croître 
à l’avantutre. | 

Les haricots ronge; fe fement le 
long de quelque mur par cufiofité 


feulement. & on les fait monter le M 
>) P 


“ong des treillages qui leur fervent 
d'apuy. : 
Toutes féves de cette forte aï- 
ment les terres fabloneufes ; le tems 
d: les femer eft à la fin du mois 
d'Avril : on Îés ferre comme les fe- 
y=s ordinaires , & lorfqu'ils ont 
bien féché fur le pied. : 


l Des Pois. 


Nous en avons de plufeurs for- 
tes dans lé Jardinage , fcavoir les 
Pois batif, les nains, les gros blancs & 
les verds ; les poids fans parchemin de 
deux fortes, les Chithes , les pois de 
tous les’mois | ©" les taupins ; antre- 
inent apellez Lupins. CR | 
© Onfemeles Pois fur planches en 


De 
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faifant quatre ou cinq raïons fur 
chacune , felon l'efp:ce des pois 
qu'on veut femer : on les eme auffi 
a plein champ. 

Les pois hatifs fe femenc dés l’A- 
vent, Le long d'une platte bande, 
à l'abri de quelque mur expo'é au 
midy , ou fur quelques ados à la 
même expolñtion.ils demandent une 
terré bien labourée, & couverte de 
prés de deux bons doigts de terreau: 
il faut être foigneux pendant l’'Hy- 
ver de les couvrir de grand fumier 
fec. | 

On peut encore femer de ces pois 
au commencement de Février , fi le 
tems le permet, & de la même ma- 
niere qu’on le vient dedire : laterre 
fabloneufe eft celle naturellement 
où ils viennent lemieux, & le plus 
promtement, s'ils font fur quelque 
côreau naturel à l’afpeét du midy, 
ils croîtront encore tres bien. 

À l'égard de leur culture , tout 
le fecrer ne oîc qu'a les tenir nets 
de méchantes herbes ; & les cerfoüir 
un peu ; ces foins les avancent mer- 
veilleufement | pourveu qu'il fur- 
vienne de la pluïe peu de rems aprés, 
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Al eft bon de les-ramer fi on veut 
qu'ils ne rampent pas;.cela les em- 
pêche aufli de fe gâter une bonne 
partie. 

_ Quantaux po's qu'on femeà plein 
champ fur le-guéret frais labouré, 
ou ceux qu'on feme fous raye à le 


charüe , ils-viennent aprés cela fe- 


Jon le tems bon ou mauvais qu'il 
fait pendant qu'ils font dans terre, 

Tout pois de la grande efpece , tels 
que fontles blancs, les verts, les pois 
fans parchemin & les Chiches, ven- 
lent être femez fur planches , en 
raïons ; quatre rangées à chaque 
planche pour avoir plus de facilité 
à les ramer : on‘fait beaucoup d’efti- 
me des pois de Hollande par leur dé- 
Jicateffe , ils chargent extrêmement, 
jetrant des rameaux à chaque nœud. 

Pour tous les autres pois qu’on fe- 
me à la charue, il n°eft pas befoin 
ici d’en donner d’inftruéion , il n'y 
a point de läboureur qui n’en fca- 
che l’art, foit que cela fe faffe fur 


guéret fraîchement labouré , ou fous 


1aye. 
À l'égard des pois de tous les mois, 
p rce qu'ils fleurifflent continuellez 
ment , 


L4 
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meht, il faut les femer À l'abry du 
inauvais vent, en quelque endroit 
du Jardin , pour en avoir de bonne: 
heure ; on les cultive comme les. 
bats , excepté qu'on en coupe pro: 
prement les coffes lorfqu’ils font en: 
vert,.n'y en laiffane fécher aucune »: 
ils demandent de tems en tems des: 
arrofemens, principalement durant: 
le mois d’Aoûr ; & qu’on les om- 
brage avec des paillaffons durant les 
grandes chaleurs :’ Ils: ne fe pañlène 
point fi-tôt en cet: état, & produi- 
fent tous les mois quantité de pois: 


Des Lentilles: 


Elles fe femerit au’ même temis: 
que les poids, für guérer fraîche- 
ment labouré ;. & auquel on aura: 
donné un° premier lbour avant 
l'Hyver, elles en viennent plus bel- 
les. La terre fabléneufe eft celle: 
qui leur convient le mieux ; celez 
gume n'étant guéres du reffort d'un: 
Jardinier , nous en laifferons la cul 
ture aux laboureuts,. qui fçauront: 
nous en fournit a foifon. 

Les lentilles données en herbe: 
aux chevaux ; leurs font meryeil. 

TRES 


4 
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leues., cette nourriture les'rétablis 
lorfqu'’ils font. maigres, & attenuez 
par les farigues ou autrement : il 
n'y a, point de laboureurs amoureux 
de leurs chevaux , qui ne leur en 
donnent.üne dernie gerbe à chacun 
en.les. harnachanr. Cet avertifle- 


_ment-ne peut être qu'avantageux 


pour ceux qui demeurent a la Cam- 


pagne. 


+ die none 


“CHAPITRE XXWIIL. 


= 


Des Plantes bulbenfes. 


N apellesainf les Cignons: SLA, 

La Ciboule ,: la Rocambolé ,- les 
Cives , Gt les. Poireaux 31PAFCe, que 
ces plantes. naiffent avec des anve- 
Jopes l’une fur l’autre à la parte 
qui.efben verre ;.les Botaniftes Jes 
nomment balbes; on les cultive. com 
me on: va. l'enfeigner.- | 


B3.1 De l'Oignon: : 180 
I yena de deux fortes le blanc 
& le rouges ils veulent une.bonre : 


+111» 
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amañdée , autrementils ne croifladt 
que fort che on les feme en: 
planche à claire voïe | & à plein 
champ. 

Quand ils ont le tuyau gros com- 
me une plume , on peut en arra+ 
“cher fi on veut ÿ pour. replanter, àls 
deviennent a gros : s'ils levent 
trop drüs , il fera bon de les éclair- 
cir ; on fc doit point leur refufer 
de. l'eau pendant les grandes cha- 
leurs, tous ces foins contribüent à 
des faire devenir gros. 
Si pendant qu’il fait bien cond 
vos oignons veulent monter à grai- 
ne, pilez- en aux pieds les montans 
pour les en empècher, cela les ar- 
rètera & les fera groflir. 

 Quand-vous voirez qu'ils feront 
hors: de terre , que leur feüille fera 
féche;, : & qu'ils {erontbien Aoûtez , 
alors. vous les arracherez entiere 
ment , recherchant jufqu’aux plus 
petitsavec le-piochan oula binette;, 
il faut les laiffer quelques jours (e- 
cher par monceaux fur le guéret!, 

uis les ferrer dans un endroirexemt 
de gelée, & d'humidité. 

. «Pour la femence, $ÿ on choifit: lés 

À a .ij 
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plus gros oignons de ceux qu'on a 
confervez du froid , & aprés l'Hy- 
ver, on les plante en bordure à part: 
dans le Jardin : fix bons oignons: 
fufilent pour s’en fournir de grai- 
ne abondamment, 

Quand ces oignons font montez ;. 
ils font fort fujets à être renverfez: 
par les vents à caufe de leur tête: 
chargée de femences, & de la foi- 
blefle de leurs tuyaux , c’eft pour- 
quoi on leur apuïe chaque pied de: 
quelque échalas fiché en rerre, &: 
auquel on lie ces tuyaux à deux en- 
droits avec un: brin de paille, ou de: 
jonc. L 
La graine étant meure, ce qui (e- 
gonnoît , lorfqu’elle eft à découvert, 
on arrache les pieds, 8 aprés em 
avoir coupé tous les tuyaux, onen: 
met fécher les têtes pendües au plan- 
cher pour les éplucher , & en tirer’ 
enfuite l& graine. BRIE 

Il ya rant de tromperie à acheter: 
-de lagraine d'oignons ; qu’il eft bon: 
toûjours d'en faire provifion foi 
même, car: les Grenetiers. fouvent: 
la vendent trop vieille, & parcon- 
féquent incapable de rien produire: 
de bon. | | 
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Pour eonnoître fi elleeft bonne; 
on en prend:une pincée qu'on met 
dans-une écuelle: ou autre utencile: 
avec de l'eau, on l’y laifle infufer’ 
fur de la cendre chaude ::cette grai- 
ne pouflera: fon germe en peu de: 
ms, fi elle eft bonne... fi-non illa: 
faudra. jetrer. 


Des Ciboules. 


Les ciboules viennent de femen-- 
“ce, on en femeprefque toute l'an- 
née , excepté pendant:le grand froid... 
fur planche, & au cas qu’elles le- 
vent trop drües ,. on les éclairciei 
pour qu’elles deviennent plus fortes. 

On les replante de Cuiffes, en en: 
mettant quatre. ow cinq enfemble: 
pour en-faire une toufe ;.il fautéloi. 
gnet ces plans de quatre poûces l’un: 
de l’autre fur des alignemens tirez: 
au cordeau. Les ciboules veulent: 
une terre bien lahourée , & prépa- 
rée comme il faut , on les farcle .. 
& on leur donne-de petits: labours: 
de tems en tems. 

Oh peut les laiffer en: planches: 
gant d'années qu’on voudra, elles. 
grofliront toûjours , & feront coufes 
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par les cayeux qu’elles ‘jeténit ‘en 
‘abondance. il 
“Il eft bon pourtant de trois ou 
quatre ans l’un de déplanter les ci- 
boules pour les mettre ‘en un autre 
endroit; elles y profitent mieux étant 
éclatées & replantées à lordinaire: 


Del Ail. 


‘Il vient de cayeux fur planche 1 


en raïon de quätre doigts éloignez 
Jun de l’autre, les cayeux à même 
diftance : le vrai tems de le planter 


eft à la finde Février, & celui d'en 
noûer les montans fur la fin de 


Juin; on les leve de terre à la Mag: 
delaine , ils veulent une terre pré- 

parée comme pour les ciboules. 
Des Echalotes.. 


Elles fe cu'tivent & fe perpetüent 


comme l'ail, on les laifle un peu: 


aérer, puis on les ferre en quelque 
endroit non humide. Les Rocamboz 
les fe cultivent de mêmes 


Des- Poireaux. 


Les poireaux: fe multiplient de fe: 


mence comme les. ciboules, & fe 
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replantent fur planche enaligsement 
tiré au cordeau , & a quatre poùces 
Fun de Faute ; on les plante au 
Jlantoir qu’on enfonce le plus avant 
qu'ilef poffible, afin qu'ils aïent 
plus de blanc, & on oblervera pour 
cela de’ ne point remplir le raïon 
tout d’un coup. | Fi 

Dans la fuite , on a foin de les 
labourer & Éicles detame to tems,. 
& de les arroler de même, ils de 
mandent une terre bien ameublie ; 
8: beaucoup: fumée. 

Il yena qui pour leur faire ac- 
querit beaucoup de blanc, & lorf- 
qu'ils ont pris leur croiflance par- 
faite , qui les couchent, dans leurs. 
raïons les uns. fur les autres, & ne 
leur laiffent fortir que l'extrémité. 
des feüiiles , & par ce feeret toat 
. ce qui eft en terre blanchir, &un 
poireau gouverné ainfi , fait autant 
de profit que deux autres. 

Quand on en veut recüeillir de 
la graine , on réferve des plus beaux 
&c des plus longs qu'on replanteau. 
Printems ; quand ils font montez, 
on_leur. Qobbs des apuis comme, à 
l'oignon; cette graine étant meule: 
on A TR de même. | 
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CHAPITRE XXI X: 


--ZTæ 


- Des fournitures dè fallades. 
* Es foutnitures’ de falades dont! 
_, un Jardin potagér doit être’ 
garni ,{ont-le beaume , l'eflragon, lai 
percé-pierre le creffon alenois',-la corne: 
de Cerf, la pimprencelle © la tripe-mas 
dame. A 
Il y a° de ces herbes’ qui fe fe- 
ment, .8é d’autres qui fe plantentde 
plan enraciné ,.quoiqu’elles portent’ 
prefque toutes de la graine, qui ne 
reüfMir pas fi bien que le plan. 
Celles qui fe femenr, font la cor- 
ne de Cerf, la pimprenelle & le: 
créffon. Les autres fe plantent de 
plan enraciné ou de bouture, & tou: 
tes fe gardent fort-bien enterre fans: 
. danger. Pair hr 
On les laifle autant qu'on veut 
dans l’endroit où on en a feméou 
planté’, n’aïant aprés cela d’autres: 
foins à prendre aprés elles qu'à les 
cerfoiir, & les tenir nettes:de mé- 
chantes-herbes, E 
CHA P. 
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CHAPITRE XXX. 


Des herbes odoriferantes propres 
tant à la Caifine, qu'à faire 


des bordures de Tardin. 
| Du Tuim. 


E thim fa multiplie de femence, 
& Le replante de plan enraciné, 
éclaté de toufes; il fe plante au plan- 
toir en bordure, ainfi qu’on fait le 
buis. ; 
De la Sariette. 


Elle fe feme tous les ans. c'eft 
pourquoi on foigne d’en recüeillir 
Ja graine tous, on fe fert de la feüille 
pour mettre dans les féves friaffées. 


De la Marjolaine. 


Elle eft de deux fortes, la marjo- 
laine franche , & celle d'Hyver. La 
premiere eft fort fufceptible de ge- 
lée , & la moins eftimée ; on la feme 
vous les ans; & pour cela on en leve 
quelque plante en pou os la 
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conferver dans la ferre, afin qu’elle 
graine de bonne-heure : celle d'Hy. 
ver fe multiplie de rejettons enraci- 
nez, on en fait des bordures tirées au 
cordeau , & en rigole.’ ENS 


De la Sange. AR 


La fauge eft de deux fortes, la 
commune © la panachée ; elles fe mul- 
tiplient routes deux de plans éclatez 
de leurs fouches avec racines, & de 
bouture, elles fervent de bordures 
dans les potagers, & veulent être 


renouvel.ées rous les trois ans, 
Du Romarin. 
Cet arbrilfeau vient de bouture, 
& de planten raciné, éclatté de fou- 
che. Les jeunes qui viennent d'eux: 
mémes par lé moïen de la graine qui 
tombe ,peuvent être tranfplantez en 
motte ; lorfqu'ils ne commencent 
qu'a lever de terre, ils profitent en 
peu de tems pourvü qu’on les arrofe 
dans le befoin. 


Ds Fenoiil, & de P Anis, 


Ils fe femenct & (- gouvernent fans 
beaucou p de foin : le premier fert de 
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fournitures de falades, les jets les 
plus nouveaux font les plus tendres 
& les meilleurs. 


ntm me me man Ie 


CHAPITRE XXXI. 


nn. 


De Fraifes er des Chtirebhs 
ere d'en avoir de bonne-heure 
€ en quantité. 


Q Uoiqu'à la Campagne, on foit 


proche des bois, où les fraifes 
viennent datérellirenc & en abon- 
dance,cependantil eft bon d’en avoir 
dans les potagers, parce qu elles y 
font plus à portée, & qu’elles y de- 
viennent plus belles- 

Le meilleur plan dont on fe fere 
pour cela font les fraifiers des bois : 
on les plante fur planches, en bo:du- 
res (ur platte-bandes bien expofées, 
ou fur des ados, autrement coftieres, 
faites exprés, & au plein Soleil. 

Les fraifes fe mettent àun demi 
pied V une de l’autre, trois pieds dans 
un trou & fur des aligr emens t rez au 
cordeau efpacez de même. Le vrai 
tems de les planger eft au mois de 

Bb ij 
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Août & Septembre, lorfque les trai. 
naffes font fortes, & ont pris de bou- 
nes racines. LA 

Etant plantées, il faut foigner à les 
labourer, & farcler, en retrancher 
les trainafles en Mars ,n'yen laïffanr 
aucunes , & quelques feüilles, files 
fraifiers en ont trop, 

Les fraifiers durent deux ou trois 
ans en une même place fans être 
changez : mais au bout de cetems, 
il eft bon de les renouveller. 

S’il étoit queftion de leur choifir des 
terres, il faudroit preferer les fablon- 
neufes , & les legéres aux terres for- 
tes & humides;mais comme ce choix 
ne dépend pas toûjours de nous , & 
qu'on eft obligé de fe fervir de celles 
qu’on a à fa difpofition,on y plantera 
les fraifiers comme on vient de dire, 

Si vous voulez avoir des fraifes en 

Automne, vous n’avez qu’à couper 
toutes les premieres fleurs qu’elles 
poufleront, & les empêcher de fru- 
étifier ; elles en rejetteront d’autres 
qui donneront leur fruit dans l’arrie. 
re faifon. À Fe 

Il y en a pour en avoir de bonne. 
heure , qui les plantent en pots au 
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mois de Septembre dans du terreau, 
pour les placer enfuite fur couche au 
mois de Decembre. 

On peut auffi les planter fur cou- 
ches fans les empoter, cela fe fair 
au mois de Mars ; il faut pour avan- 
cer ces couches qu’elles foient chau- 
des d’abord, les entretenir ainf par 
des réchaufemens, & que les fraifiers 
foient toûjours couverts de eloches, 
à moins qu’il n'y furviennent en ces 
failons des jours qui foient doux. 


Des Champ: gnonss 


Pour avoir des champignons fur 
couche , faites d:s tranchées de trois 
pieds de large & d’un demi pied de 
profondeur ; aï-z du fumier de che- 
val, mêlez y-bien le crotin avec la 
paille, & mettez ce fumier dans la 
tranchée de la hauteur de deux pieds, 
en forte qu'il foiten dos d'âne. 

Vous le couvrez enfuite de deux 
_ pouces d’épaiffeur de terre ; c'eft au 
mois de Novembre qu’on fait ces 
couches , & au mois d'Avrilfuivant. 
on couvre ces couches de grand fu- 
mier pour faire que la chaleut ne 
frape deffus, 

Bb iiÿ 
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.: Cette couche étant ainf achevée, 
on en conftruit d’autres fi on veut, 
& quand on vo't que le fumier qui 
les couvre eft fec, on foigne à le 
moüiller,ce qui fe fait ordinairement 
de trois femaines en trois femaines, 
füpofé qu’il ne tombe point d’eau ; 
c'eft ainfi qu'on trouve lé moïen 
d'avoir de bons champignons & en 
quantité. EPA 
Il femble que voilà toutes les in- 
ftruétions qu'on puiffe donner fur ce 
qui regarde un Jardin fruitier & po- 
tager, & qu'on aura lieu à la Cam- 
pagne d’être content de la leéture de 
ce Livre, qui ne renfermerien que 
de tres-utile, RAT 


CHAPITRE XXXIL. 
7: raité des Orangers. 


À culture des orangers a paru à 
L bien des gens bien plus dificile 
‘qu'elle n’eft ; il fembloit que ce tra- 
vail ne pouvoit apartenir qu'à des 
gens verfez dés long tems en cet Art: 
mais la fuite nous a découvert le con- 
traire, & fait voir qu’un fimple par- 
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ticulier pour fon plaifir, pouvoir s’y 
adonnér, pour peu de foin qu’il y 
voulût donner ; En éfet ce qu'on va 
dire de la mamiere de les gouverner 
prouvera ce qu'on avance, Parlons 
d’abord des terres qui leur font pro- 
pres. | 
Des tems propres aux Orangers. 


C’eft un point qui a partagé l’efprit 
de bien des curieux , qui la plüpart fe 
formant des chimeres là-deffus, ont 
inventé diferentes mixtions de terre 
& chacun felon fon caprice ; maïs 
fans s’embaraffer lefprit là - deflus, 
voicy une compofirion de terre qui 
y convient tres-bien. | 

Prenez de la terrea potager bien 
paffée à la claye, fi ce pouvoit être 
une verre forte, elle n’en vaudroit 
que mieux. On peut, par exemple, 
prendre de la terre à chenevieré où 
de pré, ou quelqu’autre de cette na- 

7 ture, & en arnaffer autant qu'on le ju- 
ge à propos,enfuite ayez du crotin de 
Brebis reduit en paudre , ou du fu- 
mier du terreau ou fumi:r demouton, 
Quelques uns fe fervent au defaut de 
: cela de terreau de feüilles d'arbres 
2 Bb üü; 
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pourries , ou de terreau de couches 
fimplement, faites un compofé de 


’ V 
Jun ou l'autre de ces terreaux avee 


la terre à potager ou autre dont 
on a parlé, moitié par moitié, 
mélés bien le tout enfemble, &:il 
eft bon que cette terre compofée fe 
faffe à couvert, afin qu'il ne pleuve 
pas deflus. … 


Quelques uns pour compofer une 


terre propre à l’oranger, fe font ima- 
ginez de chercher de vieille terre d’é- 
goûts, des bouës des russ ou des che- 
mins féchées & confommées, de 
cureurs de mares ou de fofles ou de 


la fienre de pigeon , ils ont cru que 


fans l’un ou l’autre deces ingrediens, 
un oranger ne fai{oit que languir en 
-Caiffe. Mais comme on peut fort bien 


-s'en pañler, on n’a qu'à fuivre ce 


qu'on a dit. 


N'allez point faire comme cer- 


tains Jardiniers qui plantent des o- 
rangers dans du terreau tout pur, où 
de la poudre, cette terre n’a pas 
affez de corps, & les fels qu’elle con- 
tient paflent trop vite & ne fufhient 
pas pour nourir un oranger ; outre 
que telle terre ne fait jamais motte, 


PRES JR 
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‘& que lorfqu'il faut encaïffer un ar- 
bre , on ne peut heureufement en 
venir à bout. 
I] faut auffi regarder en cela le marc 
devin,commeune chofe tres- peu 
utile, n'ayancrien en lui qui puifle 
contribuer à la vegetation: ce marc 
ne peut que rendre legere la terre otë 
on le met, c’eft tout l'avantage qu'on 
en peut tirer. Si bien donc qu'on 
voit comment il faut préparer une 
terre qui convient aux orangers , 6 
qu’elle fe fait fans beaucoup de fa- 
çon, & qu’on peut dire qu'ils yreüf- 
fifent tres-bien. 


Comment élever les Orangers tant dé 
pepin qu'antrement. 


On prend pour cela des oranges 
bien meures, on entireles pepins, 
._ &on les feme au mois de Mars dans 
des pots ou caifles pleines de terreau; 
on Les met deux ou trois doigts avant 
dans terre & enrayon, & dans des 
trous diftans l’un de l’autre d'environ 
deux pouces , fauf à les éclaircir, s'ils 
M: 70 tous. 

Quand on veut femer des orangers: 
on prend ordinairement des bigara- 


/ 
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des , & de la graine qu’on feme,& 
en vient des Ac qui au bout 
de deux ans font bons à tranfplanter, 
& quand ils ont fix ans ils peuvent 
être greffez , fupofé qu’on n'ait rien 
épargné à leur culture, | 
De la Greffé des Orangers. 

Ils fe greffent de deux manieres, 
fçavoir en écuffon ou en aproche; là 
premiere fe fait à œil dormant depuis 
le mois de Juiller jufqu’en Seprem- 
bre. Cette greffe fe fait comme aux 
arbres fruitiers. CRE a 

Pour la ‘greffe en aproche elle fe à 
fait au mois de May, & pour yréü£ 
fir,il faut que le fauvageon foit affez 
gros pour y faire une entaille, & 
quelquefois une fente pour y pou- 
voir apliquer, ou aprocher la bran- 
che de l’oranger, dont on veut mul. | 
tiplier l’efpece, & pour cela 

Coupez un peu de l'écorce & du 
bois des deux côtez de cette branche, 
inferez-la aprés dans l’entaille que 
‘vous avez faire dans le fauvageon, 
‘envelopez l’un & l’autre de cire où 
de terre grafle & d’un linge par def- 
fus pour la tenir en état, liez bien 
ferme le tourenfemble, & ledaïffee 
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‘ainfi jufqu’au mois d’Août de i’année 
fuivante , que la greffe doit être re- 
prife. Ce qui paroïît par la poule 
qu'elle a faite, & pour lors vous {e- 
partez ce fauvageon greffé de l'ar- 
bre qui a été aproché , ce qui fe fait 
en fciant ou coupant la branche 
aprochée immediatement au deflous 
de l'endroit où s’eft fait l’aproche. 
On éleve les citroniers de la même 
maniere, & on greffe indiféremment 
_les orangers fur les citroniers & 0 
rangers ; aufli-bien qu'on grefe Îles 
citroniers fur les orangers. Mais il eft 
certain que les orangers réüfiffents 
mieux furles fauvag:ons d'oranger 
que fur les citroniers & balotins. 

Il eft aifé de diftinguer les citro- 
niers des orangers; les premiers & Îles 
balotins ont l'écorce jaunà:re,au lieu 
que les orangers l'ont grisätre, outre 
que les feuilles de Poranger ont à 
leur bafe un petit cœur, & que celles 
des citroniers n’en ont point. Les 
|orangers oreffez fur les fauvageons 
de leur efpece donnent ordinaire- 
mentde plusbelles productions , & 
moins fujettes à fe dépoüiller, que 
ceux qui ont été greffez fur des 


300 Le Fardinier Francois. 
citroniers ou des balotins. 
Cen'eft pas qu'on ne s'avife gue- - 
res dans des climats temperez, de fai- 
re venir des orangers de pepins, il n’y 
a que la curiofité qui nous puife y 
€ngager. Les Marchands Génois 
amenent afflez de ces arbres dans 
bien des Provinces, qui font aflez 
forts, affezgrands, & d'un prix aflez  … 
médiocre , pour ne point s’amufer à 
en venir à un travail dont on vient 
de parler , pour en multiplier 
l'efpece. 


De ce qu'il fant confiderer quand on achete 
des Orangers on Citroniers. 


Ce n’eft pas le tout que d'acheter 
des orangers & des citroniers, il faut 
qu'ils foient bien conditionnez, & 
pour celé qu’ils aïent a tige droite, 
faine , fans écorchure & d'une bonne 
hauteur; c’eft a dire, depuis un pied 
& demi, où deux pieds, jnfqu’àtrois 
ou quatre, & davantage s’il s’en: 
trouve. | 

Il eft neceffaire anffi que ces-ar- 
bres aïent les racinesfaines, & on en. 
connoït les defauts tant à l'égard! 
de l'écorce que des racines, en cou 


Le Jardinier François, 3er 
fant ou ecorchant un peu, tant de la 
tige & des branches que des racines. 

Les uns & les autres doivent avoir : 
l'écorce un peu ferme, & d’un verd 
jaunâtre. Il faut auffi que lorfque 
certe écorce fe détache du bois que 
celui-ci foit un peu humide ; mais fi 
l'écorce de ces arbres paroît comme 
pourrie, c'eft mauvais figne, & un 
tel oranger n'eft propre qu’à jeter 
au feu, 


De quelques autres foins qw'ils exigent 
de nous, | 


_ Quant aux orangers qui font ve- 
nus fans motte, il eft bon avant que 
de les planter , d’en racourcir les ra- 
cines & les branches, qui font dé- 
poüillées de leurs feüilles, d'ôter le 
chevelu de leurs racines, & de les 
rafraîchir comme on le juge à pro- 
pos ; enfuite on les met tremper dans 
l’eau pendant cinq ou fix heures, puis 
on les plante dans de petits mane_ 
quins, qu'on met aprés dans des cou- 
ches mediocrement chaudes, & con- 
ftruites dans des endroits peu expo 
fez au foleil. Sielles y font beaucoup 
expofées, il faut couvrir ces jeunes 


22 
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orangets de paillaffons , & c’eftavec 
ces foins qu’on prend, qu'on fauve 
beaucoup de ces plants, qu’on laifle 
dans ces couches jafqu’à la mi-O@o- 
bre , qu’il eft rems de les porter dans 
HA LSEReN M 7: À 
_ L'année d'aprés, à la fin d'Avril, 
Où au commencement de May , on 
fort ces orangers de ces manequins 
avec toute leur motte pour les plan- 
ter dans des caiffès qui leur convien- 
nent, & remplies de terre dontona 
parlé , puis on les cultive comme on 
le va enfeigner dans la fuite. 

Si les orangers font venus en mot- 
te, & avec des branches & des feüil- 
les, il faut examiner d’abord fi cette 
motte eft bien naturelle ; car fouvent 
les Marchands en contrefont avec de 
la glaife, ce qu’on peut connoître 
aifément par les manieres dont les 
petites racines y tiennent. Il ne faut 
qu'être un peu verfé dans le Jardina- 
ge pour dévoiler cette fupercherie. 

Sila morte eft faufle ,il faut l’ôter 
tout à-fait, & planter les Orangers 
comme s'ils n’étoient qu’en bâtons ; 
mais fi cette motte eft naturelle, on : 

- en ôtera le moins qu'on pourra: 
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. De la motte on pale à la tête de 
l’oranger , dont on en retranchetou- 
tes les branches chifonnés , & cel- 
les qui y caufent de la confufon, 
puis aïant égard à toutes les autres. 
branches qui reftent , on les ménage 
de maniere qu'elles y faffent la cimé- 
crie & forment à l’oranger une tête 
pleine & ronde. | 
Aprés avoir ainf preparé l’oran- 
ger, on en fait tremper la motte 
pendant un bon quart d’heure feule- 
ment,ce qui fufhit pour qu’elle s imbi- 
be toute d’eau , enfuite on la met 
égouter , puis on l’encaiffe de la ma- 
niere qu'on le dira, | 


Ce quil fant confiäerer à l'égard des 
: -cailes. 

Elles doivent toùjouts être propor. 
tionnées à la grandeur & à la grof- 
feurs de l'oranger qu’on veut encaif. 
fer. Les caifles dont on fe fert, font 
ordinairement quarrées ; Le meilleur 
bois à faire des caifles eft le chêne, 
on en peut faire de vieilles douves 
ou de merreinneuf,quand elles n’ont 
environ que vingt & vingt deux pou: 
ces ; mais fi elles font plus grandes 
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on les fait de bois d’aflemblage, Le 
pied d’une caiffe doit être de chêne, D 
& ainf il faut que le fond en foit 
{olide afin qu’il puiffe long-tems por- 

ter le fardeau qu'on y met, & réfifter 

à la pourriture que les frequens ar- 
rofemens y caufent; ce fond doit 
être percé. | | 

Des rencaiffemens des Orangers. 


On ne rencaifle jamais les oran- 
gers que la caiffe ne foit brifée ;, & en | 
état de ne le pouvoir pas contenir, 
ou que l’oranger n'exige lui-même 
qu'on le change de terre, ce qu'il 
donne à connoître par fes feüilles qui 
font jaunes, & par fes jets qui font 
petics; ce qui marque la foiblefe 
&cile defaut qu'il y a de fels par ra- 
port à la terre, pour pouvoir lenour- 
rir {ufhfament. Fr 

Quelquefois un jeune oranger ve. 
nu d’un climat chaud dans un autre 
bien plus moderé , fera encaiflé avec: 
toutes les précautions imaginables, 

& cultivé de même, & malgré tout 
cela il fera un an ou deux fans pouf- 
fer en racines ni en branches; ilne 


faut pas pour cela fe rebuter , pour- 
evÙù 
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sû que la tige & les branches don- 
nent de bonnes marques de vie, é’eft 
une féve en léthargie,& qui'quelque- 
fois ne commence à agir que la troi- 
fiéme année ; c’eft pourquoi quand 
cela arrivera on cultivera toüjours 
l’oranger à l'ordinaire , fans fonger 
à le rencaifler. | 

Et pour rencaifler un oranger, 
i faut en tetrancher d’abord les deux 
tiers de la vieille motte, & fila terre 
de la caiffe où eft l’oranger paroïc 
legere , & qu'on erût que cet arbre 
_ n'ait pas affez fait motte ,on larrofe 
amplementafin que laterre fe joigne 
mieux contre les racines; car lorfque 
cette terre les laifle toutes nuës, Po- 
ranger fans doute fe dépoüille auffi- 
sôt de fes feüilles. 
_ Si la eaifle où eft l’oranger qu'on 
veut rencaifler ef encore bonne, 
& en état de pouvoir foûtenir ur 
rencaiflemente, on s'en fert., finon 
on en prend-une neuve. 

Il eft bon de fçavoir , qu'en cou- 
pant les racines , rortilées 8 
entrelafées fes unes dans les autres, 
il faut bien: prendre garde d’arra- 
cher tout ce qui eft coupé, enfiie 

Ce 
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on fait tremper la motte de l’oran- 
ger, quelque groffe qu’elle foit, ow 
bien on l’arrofe tant qu’elle en eft 
toute imbibée, & pour eela on prend 
un bâton pointu, qui foit de bois 
‘dur, ou une cheville de fer, avec 
laquelle on perce la motte de tous 
côtez, puis on y verfe de l’eau petit 
à petit, & à plufeurs reprifes. 
Mais avant que de mettre l’oran- 
ger en Caifle, il faut en garnir le 
fond de planches, pour donner jour 
à l’eau des arrofemens de s’écouler 
-plûtôt, aprés cela on met par deflus 
‘de laterre preparée commeona dir, 
environ autant qu'il en faut pour 
pofer deffus l’oranger de maniere 
que la fuperficie de la motte foir à ni- 
veau du bord de la caiffe, puis on a- 
cheve de remplir les vuides qui font 
far les côtez de la terre dont on vient 
‘de parler, LH De 
Quelques-uns en commençant de 
mettre la verre fur les platras, & à 
mefure qu'ils en mettent ce qu’il en 
faut, la font fouler, où avec le 
poing, fi c'eft une petite caiffe, ou la 
“font trepioner, puis ils pofent l'o- 
“ranger deflus, de maniere que la fu- 


. 
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perficie de la motte excede le bord de 
la caifle de trois pouces. Cette ma- 
niere d'agir fait que la terré aprés 
que l'oranger eft planté ne s’afaiffe 
point, & que par ce moyen l’oranger 
mème n'en foufre point,ce qui arrive 
Jorfqu’onen agit autrement. 

Cela obferyé ; on plante l’oranger 
‘de maniere que la tige fe trouve au 
milieu de la caiffe, & qu’elle foit bien 
droite; enfuite pour remplir les pla- 
ces qui font vuides autour de la 
motte’, on fait entrer à force, & avec 
des bouts de douves autant de térre 
quil en faut, & parce moïen on 
affure bien fon arbre, it 

Et pourempècher quela terre qui 
excede de: trois ou quatre doigs iles : 
bords dé la caille ne vienne à tom- 
ber , & que principalement les arro- 
femens fe puiflent faire utilement, 
fans que l’eau fe perde parles côtez. 
on met des douves de quatre a cinq 
pouces dé hauteur: fur les quatre cô: 
tez dela caiffe , &-on les y faitentrer 
à force ,celas’apelle #ertré des hauffés.. 

Enfin l’oranger étant planté & les 

* haufles placées, on fait un petit cer- 

ne-profond de deux ou trois doigts 
Ce 
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fur la fuperfcie de la terre ; enfuite: 
à diverfes reprifes,& petit à peticon 
verfe de l’eau. dans: ce cerne pour 
moüiller amplement la terre: 


Des. arrofemens:nece[faires aux Oran Igers. 


. On vient donc de dire:qw’il falloir 
arrofer les orangers quand on les 
rencaiffoit, & comment cela fe fais 
foit; mais comme cela ne fufht pas, 
& qu’il'eft néceffaire pendant l’année 
de reïterer les arrofemens., on dira 
que les orangers n’ont jamais plus 
befoin d’eau que-pendant les mois-de 
Mai, Juin & Juillet: mais ilfaut que 
ces arrofemens foient: moderez,, & 
que cela’ arrive feulement-deux fois. 
Ja femaine, Voilà ce qu’on doit ob: 
ferver quand les orangers font hors: 
de la ferre: 6 | 
Mais quand on les y entrera, il 
faut leur y donner une ample motil: 
lure , de maniere que Peau forte de 
la caiffe par le bas. Quand ona ainfi 
arrofé les orangers , on nclestarrofe 
prefque plus dans cette ferre,.fi ce 
n’eft peut. être quelquefois que lafai- 
ion venantpour lors à fe radoucir,cet 
artofement fait plaifir aux orangers,, 


+ 
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faut aufli ouvriries fenêtres de 
la ferre & lesportes. 

Pendant que les orangers font dans: 
Ja (erre , il faut les netoïer des punai_ 
fes, s’ils en font atteints , & d’autres 
chofes qui peuvent les rendre defa. 
greables. Et lorfqu'on fort les oran 
gets, on doi être foigneux de les 
moüilles amplement & de les arrofer 
pendant l'année, comme on a dit ci. 
deflus;il eft bon neanmoins d’ufer de 
prudence en cela; çar qui les: arrofe- 
roit rop les mettroit en danger de jau: 
ir, comme feroit celui qui leur épar- 
gneroit les arrofemens. 

Quane au froid, qui eft l’ennemi 
mortel des orangers, & pour les en 
garantir pendant l’Hiver, il n’y a 
qu à avoirune bonne ferre , en bien. 
fermer les portes & les fenêtres. 
& les calfeutrer avec de bons chaf 
fis & du fumier. Il yen a qui aprow- 
vent le feu dans la ferre ; d’autres, 
qui font d'avis contraire ,. ceux- 
ci ne font pas des plus. fuivis :ainft 
on fuivra en cela l’ancienne coûtu- 
me, mais il faut emufer avec mode. 
EAION.. 
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De la taille des Orangers. 


Cette taille eft bien diferente de 
celle des arbres fruitiers, elle con 
fifle ici à faire acqueriruné belle.rê- 
te à un oranger, & pour cela il faut 
qu’elle foit ronde & aprothant de la 
figure d’un champignon renverfé. 

Cette taille doit être pleine fans y 
avoir néanmoins aucune confufion 
de branches, les branches qui la com: 
pofent doivent être bien nourries, de 
maniere qu'elles ne panchent point 
du tout, : DER CENA IR 

Il eft bon qu'un oranger donne 
beaucoup de fleurs & de nouvelles 
branches tous les ans, c’eft ce qui 
contribuc entierement à la beauté de 
fa tête: ainfi que lorfqu'on eft foi- 
gneux de le tenir net de toutes fortes 
d'ordures des punaifes & des fourmis 

Mais pour revenir à la taille-qui 
convient faire fur les orangers, foi 
y remarque un vuide dans la rêceril 
faut fr l'arbre eft vigoureux , atren- 
dre que la nature y ait pouflé de nou- 
velles branches & les conferver, & 
que fi au contraire l’arbre eft languif= 
- fant, on doit ravaller une ou deux 
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des plus groffés branches, qui font 
les plus proches de ce vuide; & com- 
me indubirablement elles en jette- 
ront de nouvelles, ce vuide fe rem- 

lira, 

A l'égard d’un oranger imparfait 
dans fa rondeur, en ce cas il faut 
ravaller la partie qui excede : Si cette 
diformité nsanmoins provient de 
l'ignorance du Jardinier, qui aura 
laiffé pouffer en liberté une ou deux 
groffes branches qui auront caufé 
ce deffaut, pour ne les pas avoir 
pincées on taillées dans les regles. Si 
bien que pour former la tête d’un o- 
ranger, comme on le fouhaite, il faut 
ravaller toutes les branches échapées 
& réduire tout l’arbre à fe faire de 
nouveau une belle tête. 

Et pour dire en peu de mots ce 
quil faut obferver quand un oranger 
n’a pas la beauté qu’on cherche en 
Jui, on fera averti qu'il n’y a qu’à 
tailler les branches qui en font la di- 
formité , à l'endroit où l’on le juge- 
“ta à propos, & c’eft toûjours celles 
qui s’allongent le plus fur lefquelles 
on doit faire cette operation. 

S'il ya desbranches qui panchent 
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en bas, parce qu’elles font foibles,. 
ik faut en ôterune partie, & {ur tout 
celles qui ne contribuent en rien à: 
la figure , & tâcher de donner quel- 
que fecours nouveau à l’oranger 
pour le nourrir, & lui faire par là. 
donner de plus belles branches. 
Cette operation fe doit faire dans le 
tems que les arbres pouffent, 

Il faut remarquer à l’évard des. 
orangers, qu'il n’eft gueres de bran:- 
che , de quelque endroit qu’elle-puif. 
fe fortir, qui ne naifle accompagnée 
d'une autre, oude deux même ; en: 
ce cas on laiffe la plus belle, & on 
retranche les deuxautres ; & fi celle: 
qu'on a laiffée s’allonge trop , il faut: 
la tailler à un demi pied. de lon- 
gueur. | 

I n'yarien de plus neceflaire dans: 
la taille des orangers que le pince 
ment , es branches  pincées en: 
repouffent bien-t6t d’autres qui pro 
duifent untres-bon éfet, quandelles 
font bien placées; mais f.elles y nait 
fenten trop grande confufion, & que 
ce foit à l’extremité , iln’en faut laif 
fer aucune , à moins qu’elle ne con- 
&ribuë à la beauté de la figure. 
| ” Ée 
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Le temps de la grande pouffe des 
orangers eft le mois de Juin, c’eft 
pour lorfqu'il faut être foigrieux de 
les ébourgconner, les pincer & les 
arrofer,commeonadit, On ne fair 
pas grand cas des jers-qui viennent 
vers la fin d’'Août, dautant qu'ils 
périflent dans la terre s’il n’ont pas 
été affez Aoûtez. 
L’ébourgeonnement eft un renou. 
vellement dans les orangers ; car 
d'attendre à éplucher ces arbres que 
des flcurs en foient pallées , c’eft s’ex- 
pofer à voir leurs branches toutes 
pleines de toupillons, & par confe- 
quent d’ordures & de punailfes. 


Remede pour les oran igers langu (fans. 


Quand un oranger eft infirme, foit 
Pour avoir été mal encaïflé ou lui à- 
voir donné une terre qui ne lui conve 
noit point, foit qu'il eût foufert dans 
la terre ou autrement, il fauc pour le 
rétablir en venir àune terr ble ope- 
ration ; c'eftà dire , on le décaiffe en. 
tierement pour en ôter les deux tiers 
de la motte : imais il eft bon de con. 
fiderer fi la terre en eft féche, & pour 
lors il fauc la moüiller trois ou quatre 


p= 
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femaines avant que de l’ôter de la 
terre. | dis hi 
Si les orangers ne font encaiflez 
que d’un an ou deux, on ôté toute 
la terre de lacaifle, fi vous en avez; 
exceptez la motte de l'orangen,; fi 
on voit que la terre foit trop peu 
fubftantielle, ou trop forte, vous 
remplirez vôtre caifle d'une autre 
ui fera meilleure, fans ébranler 
l’aibre, Il faut bien gliffer cette terre 
au tour de la motte, puis l’arrofer 
aprés amplement ; cela s’apelle don- 
ner aux orangers un demi rençaifle- 
ment. 
Cela fait, on vient à la tête des 
orangers, & ou enrogne toutes les 
extrémitez des branches, Il ne faut 
pas s'étonner f: un oranger nouvel. . 
lement rencaiflé eft quelquefois aflez, 
long-tems fans rien faire , comme 
s’il étoit engourdi , il. ya efperance 
quil fera fon devoir, c’eft pourquoi 
où doit attendre fans s’impatienter. 


D'autres foins qui regardent les Orangers. 


_ Quandil eft queftion de tran{por- 
ter les caifles dans Îa ferre, ou de 


/ 
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les en ôter, pour les placer dans.le 
jardin, on fe {ert de civiéres pour 
lés petits, ou de gros bâtons quiavec 
de bons crochets embraffent les 
caifles des deux bouts , ou qui avec! 
des cordes envelopenc les quatre 
pieds. S1 les caifles font crop groffes, 
on Le fert de chariots fort bas & {ur 
lefquels à force de leviers on fait 
monter les cailles. | 

Ce tranfport des orangets de Ja: 
ferre. dans le-jardin commence à fe 
faire à la mi. Mai, & ils reftenc là 
jufqu’à la mi Octobre, qu'on les 
remet dans la {erre. L’expofñtion qui 
leur convient le mieux, eft le midy, 
ou le Levant, 11 faut placer les caifles 
le plus en ordre qu'il eft poflible, 
& de manierc que cela faille une 
figure fort agreable. Il faut remar_ 
quer que tout ce qu’on a dit ici de; 
orangers, {e doit entendre des ci- 
troniers, 


Des Oran ges on Citrons, 


Toutes les oranges font douces 
ou aigres, ou aigres-douc « On fe 
{ert des premieres pour les faufles, & 
des autie pour marger. Les petites 

Ddi; 


316 Le Jardinier François. 
orañges de la Chine font fort agréa. 
bles ; 11 y a des oranges dont l'écorce 
eft extrémement grofle & épaiffe : 
ces oranges ont fort peu de jus. 

Les oranges qu'on doit laiffer fur 
l'arbre font celles qui viennent fur 
les jets de l’année, & qui fleuriffent 
à la fin de Juin où jufqu’à la mi- 
Juillet il n'en faut gueres laiffer 
deux enfemble à une même extré- 
mité, parce qu'elles fe nuifent l’une 
Pautre. 

Les oranges qui viennent en Jir 
& en Juiller,ne font d'ordinaire bon- 
nes à cueillir que quatorze ou quin- 
ze mois aprés, lorfqu’elles commen. 
cent à jaunir. 


cad 
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La maniere de connoître Îles 
bons Chiens , & une inftruc- 
tion aifée pour la Pêche. 


CHAPITRE PREMIER. 
De la connnoiffance des bons Chiens, 


I À Chaffeeft un plaifir noble , 
qui rapartient qu’a la Ne LIRE 


_ il yenade ur dois fortes , comme 
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nous le ferons voir dans la fuite de 
ce petit Traité, & qui fe pratiquent 
de différentes manieres, c’eft-à-dire . 
avec des chiens courans, dés Lévriers 
mâtins, chiens couchans. Braques , 
Epagneuls , & Baffets. Voïons quel- 
les marques naturelles doivent à- 
‘Yoir les couchans pour être bons. 
Les plus eftimez font ceux qui 
ont les oreilles longues, larges & 
_ épaiffes, & le poil ce deffous le ven- 
tre gros & rude; ce n'eft guéres qu'a- 
prés trois mois que ces marques fe 
rendent fenfibles. C’eft un bon figne 
quand ils ont les nazeaux OUVETTS 3 
parce qu'ils font ordinairement de 
haut nez. 4 | 


. Pour les bienélever , on Les fait: 
nourrit aux Villages; la chair ne 
leur vaut rien , elle leur oâte l’odo- 
_rat,& les rend pareffeux; il faut bien 
fe donner de garde de les laiffer aller 
aux garennes, cela les rends fujets’ au 
change , ce qui ne vaur rien dans un 
. chien couranr, C’eft à dix mois peur 
l'ordinaire qu'on commence à les 
mettre au cheni. 

La premiere lecon qu’on leur don- 
-me, eft Le forhuz , qu’on leur aprend 
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à entendre , & pour cela, un valet 
de Chaffe , ou quelqn'autre perfon- 
ne entendue dans la Chaffe, mene 
ces chiens un peu à l'écart; fonne 
ducor ,& crie Ty-abillaut pour le 
Cerf, & Vacy aller pour le Lievre ; 
pendant qu'une autre perfonne qui 
les tient en lefle, les découple en 
criant, écoute 4 lui tirez, tire. 
- Quand les chiens font au forhuz, 
on leur donne à manger quelquecho: 
fe pour les afriander à cer exercice. 
La perfonne qui fonne du corne 
doit point fortir de fa place; & quand 
les chiens font un peu en humeur, 
elle doit recommencer à forhuer ,& 
à fonner en criant comme l'autre, 
tandis que celui-cy les menace, & 
les houffine, leur difant , écoute 4 lui 
tirez ,Girez, | 
Lorfque ces chiens fonrarrivez, on 
leur donne encore à manger pour les 
‘accoûtumer, & de cette maniere ces 
deux maîtres en fait de chiens qu'on 
inftruit , les envoïent l’un a l’autre, 
puis ils les couplentenles careffant, 
Les chiens ne font bons à courre le 
Cerf qu’à feize ou dix-huit mois,en- 
core ne faut.il les y mener qu'une 
Dd iü; 
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fois la femaine, pour les y rendre 
forts petit à petit : ce n’eft qu’à deux 
ans que cette force leur vient. | 
Pour bien inftruire les chiens pour 
Cerf, on ne doit point leur faire cou- 
tir une Biche, parce que fon fenti- 
ment eft tout autre, & fa curée pro. 
duit des effets rout differens. : 
Ces chiens ne doivent point être 
dreflez dans destoiles. parce qu'y 
voïant le Cerf quitournoyetoüjours, 
& étant accoëtumez à cet objet, ils 
ne font aprés que lever le nez & 
tournoyer fans chafler, quand ils 
chaflent hors des toiles. | 
Le matin ne vaut rien pour faire 
chaffer les chiens, parce qu'ils fe re. 
burrent quand ils ont fenti le Soleil, 
Le meilleur rtems de dreffer les 
chiens , eft quand les Ceïfs font en 
leur grande venaifon, & pour lors, 
on choifitune foreft où les relais fe- 
ront bien juftes & à propos, on met 
tous les jeuneschiens avec quatre où 
cinq des vieux pour les dreffer , on 
fait lancer le Cerf auprés d'eux, & 
on les découple deflus. | 
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Des diferentes fortes de Chiens, Ô* de la 


varieté de leurs poils. 


Il y a des chiens fous plufeurs 
poils, ce qui les rend par confequent 
d’un temperament different ; 1l eft 
bon de dire quel eft {ur certe matiee 
re le fentiment de ceux qui fe font 
attachez à les connoître à fond. 

Il y a des Baflecs, des Braques, des 
Levriers, des Chiens Couchans, 
- des Epagneuls & des Chiens courans 
où Allans , qui chaffent par la force 
de l’odorat; entre les Chiens Fran- 
çois quelques-uns font appellez de 
race roiale, parce qu'ils courent à 
force les Cérfs, Chevreiüls , Eoups 
&c Sangliers. 

Hyen a d’autres de race commune, 
qui chaffent feulementle Chevreüil, 
les Loups & le Sanglier ; d’autres 4 
race mêle, où petite race, qui Chaff: nt 
les Lievres ,tant dans Les bois que 
dans la plaine. 

On a aufli des Chiens Anglois de 
trois fortes ; ceux de la race roiale (er- 
vent à chaffer les Cerfs, Daims & 
Chevreüils;. les Chiens baubis font 
pour les Liévres , les Renards, & 


\ 


322 Traité des Chaffes. 
les Sangliers : on leur coupe prefque 
toute la queué ; ils font plus bas de 
térre & plus longs que les autres, de 
gorge effroïable ; ils heurlent fur la 
voye, ils ont le nez dur, & font 
* barbets à demi poil, Les Bigles font 
pour les Lievres & les Lapins ;il y. 
en a de grands & de petits ,& font 
excellens pour courre le Lievre dans 
les Plaines. | 
Les Levriers font Chiens à hautes | 
jambes, qui chaffent de vitefle, &. 
non par l’odorat ; ils ont la tête & 
la taille déliée & fort longue. Il yen 
a plufieurs efpeces : les plus nobles 
font pour le Lievre, & les meilleurs 
Vienpent de France, d'Angleterre, 
& de Turquie; ce font les plus vifs 
animaux qu'il yait, Ily a des Le. 
vriers à Lievres, des Levriers à 
Loups, & tous les plus grands font 
pour éourre le Loup, le Sanglier, le 
Renard, & routes les groffes bêtes: 
ils viennent d'Irlande & d’Ecofle, 
& on les appelle Levriers d’atrache » 
on Jes fait combatre contre des 
Buffles & des Taureaux , &il y en 
a dans la Scythie qui attaquent les 
Lyons , & les Tigres. Les petits Le- 
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vriers font pour courre les Eapins, 
& ils viennent d'Angleterre , d’Ef- 


pagne & de Portugal. 1] faut mettre : 


dedans les jeunes Levriers avec de 
vieux Chiens à dix-huit mois. Les 
francs Levriers ou mêtifs font mêlez 
de Chiens courans , ou de Chiens 
qui rident naturellement ;ils vont 
en boudiffant, & {e nemiment ordi. 
nairement Charnaigres. 

On appelle auffi Levriers, des 
Levrons d'Angleterre , qui chaffent 
aux Lapins ; mais on s’en fert plus 

_pour le plaifir que pour la Chañe, 
On appelle Levriers harpez , ceux 

qui ont les devans & les côtez fort 

ovales & nen de ventre. Les Levriers 


EUR NO TEE + 
gigotez , font ceux qui ont les pigots 
courts & gros , & ceux aufquels les 
o$ font éloignez: on dit Levriers 
nobles, quand ils ont la rête petite 
& longue , l’encolure longue & dé- 
liée , & le rable large & bienfait. 

On nomme Levriers œnvrez , CEUX 
qui ont le palais noir. On parle aux 
Levriers, en criant: Ah leuriers : & 
quand c’eft aprés le Renard, hare 

chare. | | 

Les Chiens braques font des efpeces 
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de Chiens de chafle, qui font bons 
quêteurs, & qui excellent par l’odo- 
rat ; ils font de même allûüre que les 
Turcquets & Métis. 

Nous avons encore les Limiers 
propres à Îa chafle ; ce font des 
Chiens muets , qui fervent à quêter 
&à détourner le Cerf. Les Chiens 
couchans (ont encore fort eftimez , & 
font Chiens de l'arquebuze, & qui 
chaffent de haut nez & arrêtent tout. 
Les meilleurs viennent d’Efpagne ; 
Ils fervent à faire lever les Perdrix 
& les Cailles, & ces Chiens font au 
poil & à la plume ; on dit que ces 
Chiens Piquent la fonnerte , pour dire, 
qu'ils courent trop vigoureufement: 
aprés l’oifeau. 

Les £pagneuls ou Efpagnols fonc 
des Chiens qui chaflent de gueule, 
& forcent le Lapin dans les broffail_ 
les ;ils rident & fuivent la pifte de 
fa bête fans crier ; ils font bons aufi 
pour les oifeaux, & chaflent le nez 
bas. Il ya encore des Chiens gr'fons, 
qui cft une efpece de Chiens qui 
chaffent le nez haut, & qui arrêtent 
tout. Ils viennent d’ltalie & de 
Piémont. | 
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Les Baffets fout appellez autre. 
ment, Chiens de terre, parce qu'ils 
entrent dans les tanieres des Renards 
& des Taiflons; ils viennent de 
Flandre & d'Artois: ils attaquent 
tout ce qui s'enterre, comme Blai- 
reaux , Renards, Chats, Putois, 
Foüines & Chacharets ; ils quêtent 
bien, & fervent auffi à l’arquebufe: 
ils font noirs à demi poil ,avec la 

ueuëé en trompe:il y en a quiont 
double rang de denñts, comme les 
Loups , & qui font fujets à mordre, 
quiontles pattes de devant tortuës. 
On parle aux Baffets, en leur criant: 
Coule , coule, Baffers. 

Les Dogues font encore utiles pour 
chafler, & on les employe pour 
affaillit les groffes bêtes, comme 
des Taureaux, des Lions , &c. L’on 
met les Chiens marins dans le vaütrait 
pour chaflerau Sanglier. 

On nomme Chiens allans ou gentils, 
de gros Chiens, qui en allant dé- 
tournent le gibier : on appelle Chiens 
Tronvans ceux qui vont requerir un. 
Renard, quand il y auroit vingt- 
quatre heures qu'il ne paflé. Les 
Chiens Battenrs ont les plus eftimez 
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pour le Chevreüil. 

On fe fertauffi à la chaffe de Chiens 
fécrets, quine font autres que des Li- 
miers, qui pouffent la voye, {ans 
appeller : on les appelle auffi Chiens 
muets, & on ditalors qu’ils rident; 
au contraire on nomme Ch'en babil. 
lard , celuy qui caquette, & qui crie 
hors la voye. 

Il yales Chiens menteurs > qui font 
ceux qui celentla voye pour gagner 
le devant ;tels Chiens, quand ils 
font bien inftruits , empêchent que 
le gibier ne prenne le change. 

Les Chiens vitieux font. ceux qui. 
chaflent tout ce qu'ils rencontrent, 
& qui s’écartent toûjours de la meu- 
te. Ces Chiens font à méprifer pour 
toutes fortes de chafles, au lieu 
qu'un Chien de bonne creance où de. 
bonne affaire, qui eft docile par con- 
fequent & obéiflant , quand on luy 
parle,eft fort à rechercher, parce 
qu'il chafle de fort long ; il fentde 
loin le gibier, & ne fe trompé Ipoint 
au bruit. 

Un Chien fage eft celui qui chafle 
bien, quitourne jufte : un Chièn de 
tête, & un Chien aentreprife, font des 
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Chiens hardis & vigoureux : on s'en 
fert ordinairementpour chaffer noir, 


Du naturel des Chiens, par rapport 
| chacun à leur poil. : 


Du Chien blanc. 


Les Chiens blancs ne font pas 
communément gropres à courre 
toute forte de bêtes ; mais ils font 
excellens pour le Cerf, fur tout 
lorfqu’ils font tout blancs ; c’eft-à 
dire, lorfqu'ils font nés fans aucune 
autre marque ; & l'experience a fait 
connoitre qu'on devoit eftimer de 
tels Chiens, à caufe de leurinftin& : 
particulier à bien faire ee à quoy ils 
{ont deftinez, étant beaux Chafleurs, 
ayant lé nez merveilleux, & la me- 
née belle ; & enfin on en fait cas, 
parce que de leur nature ils font 
moins fujets aux maladies que les 
autres , par rapport à la pituite qui 
les domine, & qui les rend d’un tem- 
perament plus ordonné, 


Des Chiens noirs. 


Le poil noir dans un Chien cou- 
ant neft point à rejetter, fur tout 
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Jorfque les marques qu’il a d’ailleurs 
font blanches, & non pas rouges ; 
certe blancheur provenant d’un 
tempérament pituiteux, qui joint 
au fl: gme dont tel Chien eft rempli, - 
fait qu'il n'oublie point les leçons 
qu'on lui donne, & qu'il s’y rend 
obéïffant : au lieu que celuy qui a 
des marques rouges eft pour l’ordi- 
naire trop ardent, & fort difficile à 
corriger, la bile étant l'humeur pour 
lors qui caufe ce defordre au dedans 
de luy. 

Qu'on fçache donc qu’un Chien 
noir à marques blanches eft à efti- 
mer. Tel Chien a pour l'ordinaire 
de la hardiefle beaucoup, il chaffe 
bien, il eft fort & vite, & vient 
long- temps; ilne quitte point le 
change, & lorfqu'il s’agit de battre 
les eaux, elles ne luy font point 
peur comme aux blancs, dans quel- 
que faifon que ce puiffe être; &en- 
fin, on l'aime aufli parce que les 
maladies des Chiens luy arrivent 
rarement. 


Des Chiens gris. 
_ ILeft des Chiens gris qui font bons 
1 S4 
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& d’autres qui ne font propres qu'à 
rejetter, comme par exemple, ceux 
quifont métifs, c'eft-à-dire, qui for- 
tent d’une Chienne de race de Chierr 
courant couverte d'un autre Chien 
qui n’en eft pas; ou bien ceux qui 
naiflent d’une Chienne qui n'eft 
point courante, par l’accouplement 
d’un Chiende cette efpece. 

Les Chiens courans, pour tre 
bons , doivent tenir entierement 
leur nature de celle qui leur eft pro- 
pre ; cela étant, les Chiens gris doi 
vent être recherchez, parce qu'ils: 
font fages, qu’ils ne coupent jamais, 
& qu'ils ne fe rebuttent pointde re- 
quêter: il faut dire auffi qu'ils n’ont 
@as l’odorat fi fin que ecux dont on: 
vient de parler ; mais ils ont d’autres. 
qualitez qui les dédommagent d'ail 
leurs; ces Chiens font infatigables: 
à la Chañle, étant d’une comple 
xion plus robufte que les autres, le 
chaud'nile froid qu'ils ne craigneng. 
point, leur étant indifferens.. | 

Des Chiens. Fauves,. 
Un Chien Fau:eeft un Chien qui: 
a le poil rouge, tirant fur le bruns, 
E & 
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& comme c'eft la bile qui agitele 
plus cet animal, aufi le voyons nous 
être d'un inftinét érourdi, & im- 
-patient lorfqu’une bête qu'il chaffe 
tourne, aimant naturellement pour 
lors à prendre les devants pour la 
trouver par là; ce qui eft un défauc 
«dans un Chien : c’eft pourquoy aufli 
on ne les employe gueres. qu’à cour- 
re le Loup, & les Bêtes noires qui 
-tournent rarement ; ils font trop vi- 
tes, crient fort peu, fur tout dans 
les grandes chaleurs : ils fontimpa 
tiens , & aufli difhciles à inftruire, 
que mal-aifez à corriger, Jlorfque 
fort fouvent ils ne gardent pas le 
change, & font plus maladifs que 
les autres, à caule de leurtrop d’ar- 
deur , qui les fait chafler au-delà de 
Ieurs forces. | 


Des veritables marques d'un bon 
Chien. | 


On reconnoït qu'un Chiencow.  - 
rant eft bon, lorfqu’il a les oreilles 
longues , larges & épaiffes , & qu’on 
luy {enr en luy paffant la main fous 
le ventre, qu’il a le poil gros & rudes 


& 
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ée qui ne fe remarque guéres qu'à- 
prés trois mois. | 


Comment il faut élever les Chiens courants 
lorfqu'ils font petits. 


_* On fupofe qu'un petit Chien forte 
d’une mere de bonne efpece, c'eft 
à dire qu'on a choifie haute, lon- 
que & de large flanc, avec les poils 
les meilleurs , dont on fe fouviendra 
qu’on a parlé ci-deffus. « : s 
Cela étant, & les Chiens ayant 
pris l'être ,on les laifle trois mois 
fous leurs méres, aprés lequel temps 
on lesretire pour les donner à nour- 
tir au Village où ils demeurent 
jufqu’à dix mois ; n’oubliant pas de 
recommander à ceux qui en pren- 
tient le foin , de ne leur point laiffer 
manger de la charogne , & de les 
empêcher d'aller dans les garennes : 
car cela ne peut que leur préjudicier, 
: Le pain donc pour lors il faut les 
nourrir, doit être de froment, à caufe 
que celuy de fegle paffe trop vite ; & 
éft d’üne fubftance trop légere,ce 
qui ne leur fair acquerir qu'un rable 
étroit ; au lieu qu’un Chien courant 
le doiravoir large :on les entrettent: 
Ee ij 
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ainfijufqu’à l’âge de dix mois , qu’ors 
les retire pour les mettre au champ 
parmi les autres, afin de les accoû- 
tumer de vivre aveceux. | 
Aprés qu'on a retiré les Chiens on: 
commence petit à petit à les coupler 
avec les autres, afin qu'ils s'accoû.. 
tument de même d’aller en chafle, 
& cinq ou fi jours d’un tel exercice, 
fufhfent. pour les obliger de faire 
comme les autres; & pour lesren- 
dre fages, ondoit fouvent , la houf- 
fine à la main, leur faire fentir ce. 


qu'elle pefe, foit lorfqu'ils fe bat. 


sent, ou qu'ils crient à contre-temps.. 


Il faut être foigneux de les vifiter 

fouvent dans: le chenil, & de les y. 
tenir les plus nettement qu'il eft. 
poffible : & comme ce n'eft que pat. 
le moyen des organes , que tout a. 
nimal eft fufceptible d'impreffion,. 
les Chiens aufline peuventappren. 
dre ce qu'on leur veut fignifier par 
le fon du cor, qu'auparavant on ne. 
le leur ait fait comprendre; c’eft, 
pourquoy lorfqu'ils fon en bas âge: 
& dansle chenil avecles autres , on. 
leur doit fonnéer quatre ou cinq fois. 
ke ton grêle , afin de les animer, 
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Quand on accouple les jeunes 
Chiens , il faut prendre garde que 
ce foitavec quelque vieille leffe pour 
leur apprendre à fuivre ;.& les atti- 
rant par quelques appäts,.on les me 
ne promener ainfi dans lescommen- 
cemens. 

Tour ce que deffus exactement. 
obfervé ,on a foinaprés de leur faire 
apprendre le forhus de cette ma- 
Niere. 

Le valet à qui le foin des Chiens. 
eft commis , fe munit d’abord d'une 
gibeciere , qu'il remplit de quelque 
friandife , pour donner à ces jeunes 
Chiens; puiss’écartant un peu d'eux 
il fonne du. cor, en criant#7. 4 hillaur,. 
pour le Cerf, & va luy aller, pour 
le Liévre; il ne doit point celler 
de fonner, & de crier ainfi jufqu'à. 
ce que les Chiens foient arrivez à. 
luy, tandis qu'un autre qui les tient 
les découple en criant écoute à luy, 
tirez , tirez tirez : lorlqu'’ils font au: 
forhus., c’eft-à dire-, aux friandifes 
qu’on leur donne; celui qui les te- 
noit accouplez , ne manque point à 
fon. tour, & fans fe remuer de fa 
place , de: forhuer & de fonner du 
cor, & de les appeller comme le 
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precedent; & pour lors celuy auprés 
duquelils font , ayant une houfliné 
en main, la leur fait fentir en criant, 
écoute à lny, tirer tirez; & ces Chiens 
étant retournez d’où ils étoient pre- 
mierement partis, on obferve de 
feur donner à manger quelque chofe 
comme auparavant, afin de les obli- 
ger à obéïr une autre fois au fon 
du cor, & de la voix; cela fait, &: 
étant allé & revenu , on les accouple 
doucement l’un avec Pautre. 


De la maniere d'infiruire les Chiens à 
courre le Cerf. 


Les Chiens ayant appris Le forhus, 
& le fon du cor & de la voix, ayant 
fait fur les fibres de leur cerveau 
telle impreffion qu’onen efpere, on 
commence pour lors,& quand ils 
font âgez de feize ou dix-huit mois, 
à les deftiner pour le cerf ; & pour 
les y accoûürumer, on les y mene une 
fois la femaine feulement. | 

* S'agit-il de forcer un cerf> cette. 
execution nous porte à trois obfer= 
vat'ons ; | L 

La premiere, qu’il faut bien fe 
donner de garde de faire chaffer une 
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biche aux chiens, à caufe dela diffe- 
rence de fentiment qu’il y a entre 
elle, & le cerf, 
La feconde, de ne point inftruire 
les Chiens dans les toiles, parce que 
voyant toûjours le cerf, à caule 
qu'il ne fait que tournoyer , ce cerf 
leur rompt en vifiere, fi tôt qu'ils 
le chaffent hors des toiles, on nele 
perd point de vûë : & pour lorsle- 
vantle nez fans ceffe ,ils ne font 
chofe qui vaille, & l’abandonnent 
incontinent. 
Et enfin, la troifiéme eft, que 
s'étant fait une habitude de chaffer 
le matin, fon la leur fait perdre, 
ils demeurent toûjours en état de ne 
pouvoir plus rien faire, lorfque le 
Soleil ft levé ; c’eft pourquoy il faut 
s’en abftenir. 
- De plus, commeileft un temps 
pi le cerfcften plusgrande venai- 

on que dans un autre , il eft ne- 
ceffaire de choifir celuy où il yeft 
davantage , pour micux dréffer les 
jeunes Chiens , & la-ffer pañler, s’il 
fe peut, le mois d'Avril & celuy de 
May, où certe graiffe les tient moins. 
Ce temps paflé , & dansun autie où 
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il y fait bon on mene Îles jeunes: 
chiens dans une forêt; où y étanr.. 
on fait chafler un cerf qu’on lafe:. 
puis obfervant de le faire pafler pro- 
che d'eux, on découple les jeunes. 
chiens deffus, quine trouvantrien 
pour lors à pourfuivre au deflus 
de leurs forces, s’animent x la vüe- 
de leur proye, qu'ils atteignent ,, 
& qu'on met à mort; & pour obliz 
ger ces jeunes animaux à bien faire 
à la premiere occafion, où le cerf 
eft tué, on leur en fait curée , & tous. 
les piqueurs prefens doivent parler. 
à ces Chiens, pour s’en faire conz 
noître , & diftinguer le ton de leur 
Voix. | 

Des maladies des Chiens, @ les moyens: 

| d'y remedier.. 

Les Chiens étant des animaux 
fujets à-corruption, ils ont comme 
les autres , leurs maladies particuliez 
res qui les attaquent ; la rage ef 


celle dans eux , qui caufe le plus de: 
défordre. | 


De la rage, 


Sous ce mot de rageon en com 


prend 


het ns ad RON CRE Li de SNS Don D mt dé & x 2 


à. LL Le 


Traité des Chaffer, 339 
prend fept efpeces, dont.ily. en 2 
deux d'incurables ; fçavoir , la rage 
chaude , & la rage courante. La 
premiere eft un poifon qui les mine 
d'une telle maniere, qu’en peu de 
temps ils en meurent, & elle fe con. 
noît à leur queuë qu’ils portent tou- 
te droite , & lorfqu’on les voir fe 
ruer indifferemment fur toutes for. 
tes d'animaux, fans regarder où ils 
fe jettent, & enfin à leur gueule qui 
ef noire , fans aucune écume : & la 
feconde , qui n'eft pas fi dangereufe. 
fe remarque à leur maniere de fe 
jetter fur les Chiens, qui font les 
fenls à qui ils en veulent pour lors; 
épargnant l'homme & les autres ani. 
maux ; au contraire ceux-ci la por: 
tent entre leurs jambes, & marchene 
comme fait un Renard: ces deux 
efpeces { comme on a dit) ne fe peu- 
vent guerir ; maisen voici cinq au- 
tres diff-rentes, aufquelles on peut 
apporter du remede, 


De la Rage mue. 


La rage müû: eft celle dont on 
parlera d'abord, & l’on connoît qu’ 
un chien en eft atteint, lorfqu'il ne 

Ff 
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veut point manger ; ayant toüjours 
la gueule ouverte, & fe trouvant 
comme embarrallé de quelque os au 
gofer, qu'il tâche d’ôter avec fa 
patte, & cherchant pour remede au 
mal qui le devore roûjours, les lieux 
frais , & fe plongeant par tout oùil 
trouve de l’eau : on connoît aflez 
par cés fymptômes , qu'il faut que 
ce foit quelque humeur maligne, 
qui lui échauffant extraordinaire- 
ment :les entrailles , l'oblige par les 
vapeurs qu'elle luyeñnvoyeaux par- 
ties fuperieures ;'a courirà tout ce 
qu’il connoît être froid ; mais cela 
luy ferviroit de peu , fil’on ne le fe- 
couroit du remede que voich 


Remcde,. 


Prenez la pefanteur de quatre 
écus d’une racine nommé /patula pu- 
trida, dite pafle-rage, mettez-la dans 
un pot plombé, avec autant pefant 
de jus d’ellebore noir , & de celuy 
de rhuc ; &c au défaut de jus, faites 
en une décoétion ; paflez tous ces 

us énfemble dans un linge avec vin 
lané | mettez - en dans un verre! 
cela fait ,joignez à cetre decoction 
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deux dragmes de fcammonée non: 
preparée, & puis faites la avaler au: 
chien malade, en luy tenant la gueu= 
le en haut , ce remede pris , faignez<i 
le à la gueule: laiffez le repofer aprés 
cela, & il guerira. 


De la Rage tombante, :….. 


Cette efpece de rage s’appelle tom 
bante , à caule que les chiens qu’elle 
attaque, en font fitravaillez , qu’ils 
en tombent à tous momens par terre 
* fans fe pouvoir foûtenir ;& l’onre- 
marque qu’elle n’eft pas fi mauvaife’ 
que la premiere, à caufe qu'ilsne fe 
rüent fur perfonne : cette maladie 
n'ayant aucune malignité , qui leur 
démonte le cerveau , comme les 
précédentes. | "RS 


Remede, 


Pour réüflir à guerir la rage tom 
bante on prend la pefanteur de qua- 
tre écus des feüilles ou dela graine 
de peane , avec autant pefant de 
jus de racines du parc, & autantde 
jus de croiferte ; quatre dragmes de 
fafagre , le tout mêlé enfemble ; & 
£ette mixtion étant faite, onla fait 

Ffij 


36° Traite des Chaffes, 
avaller au chien , de la même ma 
niere qu’on l’a dit ; ce breuvage pris 
on luy fend les deux oreilles, ou 
bien on le faigne aux erres, 


Dela Rage endormie, 


. Si-tôt qu'un chien eft attaqué de 
cette maladie , il eft toûjours couché 
& femble vouloir toüjours dormir: 
cet affoupiffement, dir- on, luy vient 
d’une humeur froide & chaude, qui 
lui oscupant le cerveau, l’engour- 
dic, & le fait plus ou moins dor- 
mir, que le remperament froid do- 
mine re le chaud qui lui en em- 


pêche. 
Remede, 


Pour‘ purger Île cerveau de cette 
humeur maligne, qui le rend ainf 
affoupi., on prend la pefanteur de fix 
écus de jus d’abfinthe , & de la pou- 
dre d’aloësle poids de deux feule- 
ment ; on y joint autant pefant de 
corne de cerf brülée, avec deux 
dragmes d’agaric, letout mêlé en- 
femble , avec la pefanteur de Aix 
écus du vin blanc, puis on fait aval- 
ler ce remede au chien, quicnguerit, 
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De la Rage efflanquée. 


H n’y a que les vieux chiens, qui 
pour l'ordinaire font attaquez de 
cette maladie; & lorfqu'elle leur 
arrive, leurs flancs en font fi refler- 
rez, & leur battent de telle maniere, 
que la douleur qu'ils en reffentent, 
les mine tant ,qu’enfin ils en meu- 
rent , à caufe d’une langueur quiles 
_abbat ; & à laquelle ils ne fçauroient 
refifter. Point de remede à cette 
maladie. 


De la Rage rhumatique. 


Cette efpece de rage eft caulée aux 
chiens par une trop grande abon- 
dance de fang, qui venant à boiil- 
lonner , faic une fermentation, d’où 
il ne part que des vapeurs malignes, 
qui leur montant au cerveau, les 
tromblent non-feulement , mais en- 
core leur rendent la rête enflée , & 
les yeux fi gros, qu’ils leur fortent 
de la tête. 


Kemede. 


Pour remedier à cette maladie ; 
ayez du fenoüil, faites en une dé- 
Ffiij 
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coétion d'environ la pefanteur de fix 
écus, & un autre de guy du poids 
ide quatre, autant de celle de lierre, 
avec auffi pefant de jus de polipode; 
“mêlez le tout enfemble dans un 
-poëlon , faites-le boüillir avec du 
vin blanc ,& lorfque ce breuvage 
ft réfroidi, donnez-le au chien, & 
le laiffez de repos. fa 


De la Galle. 


" Outreles infirmitez dont on vient 
de parler, les chiens font encore 
atraquez de la. galle, qui ne leur 
vient pour l'ordinaire, que d'un 
“fang échauffé & corrompu, & cer 
inconvenient les fait languir, fi l’on 
n’a foin d'y apporter du remede, 


KRemede. 


Prenez trois livres d'huile de noix, 
_une livre & demie d’huile de cade, 
deux livres de vieux-oing ; trois li- 
-vres de miel commun, unelivre & 
demie de vinaigre, faites boüilhr 
le tout enfemble, ajoûrez- y deux 
livres de poix & autant de poixeré- 
«fine, & unedemie livre de cireneu- 
-we ; fondez-le tout dans un même 
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Hoëlon ; remuez-le , &' étant fondu, 
imêlez-y unelivre & demie de foû- 
fre ; deux livres de couperofe recui- 
te ; trois quarterons de verdet ; ré- 
muez encore cét onguent, jufqu'à 
ce qu'il foic froid : & étant ainfi fait 
‘prenez les chiens qui font! infectez 
de galle, lavez-les avecde l’eau & 
‘du fel, puis mettez-les devant ut 
bon feu , frottez. les de cet onguent, 
atrachez. les prés de ce feu, laiffez- 
les y pendant une bonne heure, 
-donnez-leur y à boire, puis foignez 
‘de leur donnér ‘une nourriture qui 
‘les raffraïchifle ; aprés cela ils gue- 
tiront. dE 


© Autre Remede. 


Vous prendrez une livre de fain- 
doux, trois onces d'huile commune, 
autre onces de fleur de foûfre , du 
 fel bien pilé & paflé, & de la cendre 
bien menuë , deux onces de chacun: 
vous ferez bien boüiliir le touten- 
femble, jufqu’à ce que le fain-doux 
{Loir entierement fondu, obfervant 

de remuer lepot deterre , dans le_ 

quel feront tous ces ingrediens afin 
-au’ils s’incorporent tous l'un dans 

lautre. Ffiiij 
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Cet onguent aïinfi fair, vous en 
graiflerez tout le corps du Chien 
galleux , mais en plus grande quan- 
tité fur les endroits où ily aura de 
Ja galle ,& toûjours à l’ardeur du 
foleil ; avec cela, il faut le tenir 
proprement, & le laver deux fois 
avec de la leffive. 

Mais fi par un furcroït de malheur 
le poil venoit à luy tomber, ilfau- 
dra pour lors laver le chien avec 
de leau de féves, & le graiffer avec 
du vieux.oing. Ce remede feul gue- 
rit les chiens de la galle, leur fait 


revenir le poil, & mourir leurs 
puces, 


Du Flux de Ventre. 


.. Les trop grandes fatigues queles 
chiens endurent à la chafle, & les 
frimats qui les morfondent pour 
lors , leur caufent le flux de ventre. 


Remcde. 


On fçaura que cette maladie parmi 
ces animaux eft contagieufe, & 
.qu’ainfi il faut obferver de les fepa- 
rer les uns des autres, fi tôt qu'on 
-$’aperçoit qu'il y en a d’atteints, & 
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de les mettre dans un lieu où ils 
puiffenc être chaudement : cela fair, 
on leur donne de ja nourriture fans 
fel , avec du potage où l’on mélera, 
de la terre figillée ; fi ce remede r’0- 
pere point , oti fe fert de farine de 
féve dont on fait de la boüillie fort 
épaifle, dans laquelle on met aufli 
de la terre figillée , puis onla donne 
au chien qui en guerira s’il eft jeune. 


Des Poux. 


On garantit les Chiens des poux 

ui les incommodent en prenant 
des feüilles de cerne, & de celles 
de la pale & de mente , qu’on fait 
boüillir enfemble avec de la cendre; 
cela fait,ony mêle deux onces de 
flafiagre en poudre, qu’on fait auffi 
boüillir ; puis pañlant Île tout dans 
un linge ; on diffout dans cette dé- 
cottion deux onces de favon ordi- 
naire, avec une once de faffran, 
&une jointée de fel; aprés quoy 
on lave le chien galleux, &il en 
guerit. 

Ce remede eft propre auffi pour 
les puces & autres vermines qui 
furviennent à ces animaux, 
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Des Vers, € des moyens de Les 


faire mourire 


Prenez des noix quandelles font 
eñcore vertes, pilez-les , mettez- 
. les dans un pot avec une chopine de 
vinaigre ; laiflez tremper le tout 
pendant quatre heures : ce temps 
. écoulé, paffez le tout dans un linge, 
_aprés l'avoir fait boüillir pendant 
deux heures; mettez aprés cette 
decoétion dans un pot, ajoûtez-y 
une once d’aloés épatique ,uneon< 
ce de corne de cerf brûlée, une. 
once de poix-raifine, remuez-le tout, 
-prénez-en, frottez en l’endroitoù 
paroiffent les vers , & ils mourronit. 
La demangeaifon , commetout le 
monde la vient dans l'Eté aux oreilles 
.des chiens, de forte que les mou- 
ches qui s’y pofent, les fariguent 
terriblement & les oblige fans ceffle 
à fe gratter avec leur pattes. Pour 
‘les en guerir, on fait d’une poudre 
.quo’n leur jette fur la partie où la 
demangeaifon eft excitée : voici 

- qu’elle elle eft. | k 
On prend quatre onces de gom- 
me &. d’onguent infufez dans de 


’ 
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fort vinaigre , l'efpace de huit jours, 
puis l’ayaor broyée fur le marbre, 
on y mêle deux onces d’alun de ro- 
che , & autant de noix de galle pul- 
verifée ;aprés qu’oy on s’en fert. 


Des Catharres. 


Les Chiens font fort fujets à avoir 
des catharres, quileur fontdiftiiler 
des eaux de la tête, ce qui leur caufe 
fouvenrune enflure à la gorge; on 
y remedie en graiffant la partie affli, 
gée avec de l'huile camomille , & 
en les faifant laver avec du vinaigre 
& dufel. | 


“Remede pour les Chiens contre les mor 
fures des bûtes venimenfes. : 


Lorfque par malheur un Chien 
eft mordu de quelque ferpent , ou 
‘autre infecte de cette nature , il faut 
prendre une poignée d’herbe de la 
croifette , autant de rhuë , autant de 
poivre d'Efpagne, de boüillon blanc, 
de la pointe de geneft,&de la mente, 
letout en pareille doze, puis les 
piler enfemble ; cela fait, on prend 
du vin blanc, dont on fait avec le 
tout une décoétion qu’on laifle 
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boüillir dans un pot pendant une 
heure ; aprés cela on paflele roue, 
dans lequel on met le poids d'un éeu 
de cheriaque diffoute , & qu'on luy 
fair avaller ; obfervant de luy en 
laver la morfure. | 


Des Louppes. 


On guerit les chiens des Fouppes 
qui leur furviennent; mais il faut 
feavoir comment:ear cette croiffan- 
ce de chair naît aux endroits où il y 
a beaucoup de veines, ou bien où. 
il nyenaguéres : au premier cas, 
elles font fort difhciles à suerir, 
mais au fecond on y peut reüflir de 
a maniere qui fuir. 


De La maniere de guerir 

les Lonppes. 
. Les Louppes fe gueriflent par 
Pexpedient que voici;.on prend trois 
groffcs épines noires lorfqu'elles 
font toutes vertes, & étant frai- 
ch mentcueillies, on les laiffe trem- 
per pendant vingt-quatre heures 
dans des menftrucs de femmes: 
cela fait on Les pique dans le milieu 
de la louppe, autant qu’elles y peu- 
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vent entrer ; & au cas que la peau 
füc crop dure, & qu'elle refiftät trop 
à ces épines, on {e {ferviroit d'un 
poinçon pour y faireune ouverture 
où l’on ficheroit les épines, poar y 
demeurer , tant qu’elles en tombent 
d’ellzs-mêmes : cela fait, on s'ap- 
perçoit de l'operation de ce remed, 
en voyant ces louppes fe deffecher, 
& mourir peu de temps aprés. 


Des vers qui font dans le corps 
des Chiens. 


On a parlé de lamaniere de faire 
mourir les vers qui paroiffent fur les 
Chiens: voici à prefenc celle de les 
guerir de ceux quileur naiffent dans 
le corps , & pour réüflic dans cette 
operation, on prend du jus d’abfin- 
the ,la pefanteur de deux dragmes, 
autant d’aloës épatique , & du fta- 
fiagre à pareille doze, uve dragme 
de corne de cerf brûlée, autant de 
foûfre , le cout pilé & incorporé en- 
femble avecun demi verre d'huile 
de noix, qu'on fait avaller au Chien, 
qui ne manque point de’rendre les 
yers qui l'incommodent, 


so Traité des Chafés, 
Des Chancres, € des moyens 


de les guerir, 


Entre toutes les infirmitez qui ar- 
rivent aux Chiens, les chancres ne 
font pas celles qui les incommodent 
le moins , & ce malheur croît ordi 
nairement aux oreilles ; & pour le 
guerir, prenez du favon la pefanteur 
d'un écu, autant d’huile de tarre, 
de fel immoniac, de foûfre , & de 
verdet ; incorporez le tout enfem- 
ble avec du vinaigre & de l’eau- 
forte, frottez en l'oreille atteinte 
de ce mal, elle en fera guerie. 


De la Reétention d'urine, 


Les Chiens quelquefois pour a- 
voir les reins trop échauffez , ont 
une difficulté d’uriner qui les tour 
mente terriblement, & qui les met 
bien fouveut en danger de leur vie, : 
fi l’on n’y apportoit du remede, à 
caufe de linflammation qui fe faità 
la veffie, où la gangrenne fe met, 
qui pour lors rend le mal incurable, 
pour donc prévenir cet inconvez 
hient, on É. du remede que voici, 


v 
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Remede. 


On prend une poignée de guimau- 
vès, de la racine de fenoüil , de celles 
de ronces; on fait boüillir le tout 
enfemble avec du vin blanc, obfer- 
vant de le laiffer réduire à untiers, 


puis on le donne en breuvage au 
Chien. 


Remede general pour les playes 
des Chiens. 


Prenez dela feüille de choux rou- 
ge ; & lorfqu’un Chien fera bleffé, 
frottez-en fa playe , ileft (ür qu'elle 
guerira. 


Des moyens de guerir les Chiens des 
morfures du Renard, on des Chiens 
ENTAGEZ,. 


Quand un Chien eft bleffé, il 
fuffit pour guerir la playe, qu’elle 
puifle fe lécher: mais que il ne 
peut porter fa langue fur fa bleflure , 
fielle n’eft pas venimeufe ; on la 
refoûtavec de la mater fylva , & pou- 
dre de feuilles de marfaule féchées 
au four , ou au foleil. Sila morfure 
wient d’un Renard, il n’y a qu’à la 
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railferavec de l'huile dans quelle 
on aura fait cuire de la rhuc, & des 
vers, & elle guerira. 

Mais fi le Chien a été mordu par 
un autre Chien enragé il faudra, 
le plürôt qu'il eft soffible, Lis ou- 
vrir la peau de latête entre les deux 
épaules avec un fer rouge, depuis 
un bout jufques à l’autre, luy tirer 
avecla main l’efpace de deflus les 
épaules & le iong de l’échine , & la 
luy ouvrir pareillementavec un fer 
chaud, 

On peutencore, fil’on veut, luy 
faire boire par trois ou quatre fois 
de la decoct'on de Germandrée, 
qui eft une herbe qui croît dans les 
lieux pierreux ; elle a les fetilles 
petites, découpées, & femblables 
à celles du Chêne, 

Cette herbe donnée à manger cuite 
ou cruë, avec du fel & de l'huile, 
ou pâitrie avec du pain, eft un re- 
mede merveilleux pour guerir les 
Chiens mordus d'autres Chiens'en- 
ragez. 4 
Des moyens de rendre l'odorataux Chiens, 

Quand les Chiens de Chaffe où 
aptres 
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aûtres fonc encore tout jeunes il 
faut leur couper le bout de la queué, 
exceptez neanmoins les Levrons 
aufquels une grande queuë convient, 
parce qu'à l'égard des premiers. , cela 
fait qu'ils ne fe la mordent point, 
qu'ils ne s’y amufent pas, & que 
les ronces & les épines ne les amu- 
fent point par cette partie, ce qui 
dérange entierement les Chiens, 
lorfqu'ils pourfuivent quelque gi- 
‘bier. AA ne 

Lorfque les jeunes Chiens. ont un 
mois & quelque peu davantage, il 
faut aufi leur couper un petit ver; 
ce qui a faitcroire à quelques-uns, 
que c'en étoit un en effet: voici 
comment fe fait cette operation. 

On prend le jeune Chien , on luy 
ouvrela gueule avec la main, & s’il 
eft grand & fort, on fe fert d’un 
bäillon qu'on luy met dedans. 

Aprés cela, on prend la langue, 
& avec un coutéau qui coupe bien 
onluy fend la peau tout au long des 
deux côtez du nerf; puis avec la 
pointe du coûreau, on enleve adreite- 
ment ce petit nerf : il faut prendre 
garde de nele point rompreen le ti- 


œ 
le) 
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“rant , Cat il eft neceffaire qu'il foit 
«té entierement. | 

Il yen a qui pour tirer ce nerf fe 
‘fervent d’une aiguille enfilée d’un 
‘fil retors , & faifant couler cette ai. 
‘guille pardeflous le milieu du nerf, 
“ils la tirent jufques à ce que le fil foit 
“pañléau milieu, puis tirantavec la 
main ils emportent le nerf: mais fi 
«cela ne fe fait adroitement , le nerf 
“fe rompt, & ileft aprés prefque im- 
poffible de tirer ce quienrefte, c'eft 
pourquoy on eflime mieux la pre- 
miere facon aprés avoir ainfi tiré le 
nerf aux Chiens, ilsen deviennent 
plus beaux & plus gras. 


Traité dés Chaffes.. | EIT 


CHAPITRE. IH. : 


«Da naturel du Cerf, de [on rüt, 
de famüe , de [a tète, x du ju- 
gement qu'on doit porter de fes 
pieds , de [es fumées, € de fes 


portées 


E Cerf eft timide de fon natu« 
rel, maisil craint plus les chiens 
que les hommes : on dit qu'un cerf 
prêt à fe rendre, va feignant fon 
corps ; ce qui fe remarque lorfqu’en 
chancelant il Fait de grands bonds, de 
grandes gliffées & donne des os en 
terre. | 

Le rut de-Cerfeft la faifon où il 
eft en chaleur & cherche la femelle; 
il commence à y aller environ la 
my-Septembre,& cette chaleur du- 
représ de deux mois: quand deux 
vieux Cerfs fe rencontrent au rut, 
ils fe battent & choquent avec furie, 
jufqu'à ce que l’un deux refte viéto. 

rieux. 
Quand les Cerfs font.en tnt, on 

| Ggi} 
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les tüe aifément ; car n'étant occu.- 
pez qu'à fuivre les voyes de la Bi- 
che , ils ne. fe donnent pas le tems 
d'éviter les chiens qui les chaflent. 

On appelle Mufe de Cerf , la trifte 
contenance oùil fe trouve lorfqu’il 
:eft en amour. 

La Zfue du Cerf " le bois qu il 
quitte en Février & en Mars, les 
vieux Le font plûtôt que les ; jeunes ; 
quand le Cerf a mué, ou jeté fa 
tête, il commence à Ge retirer prés 
‘des gaignages & de l'eau, où il prend 
ifon buiflon ; afin d’aller 2 à tous vian- | 
‘dis. 8 88 

Les jeunes Cerfs ne prennent ja 
mais de buiflon qu'ilsn'aïent porté 
‘la troifiéme têre, qui eft au qua- 
triémean, & alors on les peut ju- 
ger Cerf de dix cors bien fraiche- 
ment, 

La premiere rère : des Cerfs s 'apel- 
lent Dagnes, & ils ne la portent ja- 
“mais qu’à léur deuxiéme année , ils 
«doivent porter à la troifiéme depuis 
«quatre juiqu’è à huit cornettes, & 
-dix ou douze a la cinquiéme année ; 
& la fixié: me depuis douze jufau’à 
feize, & à la fepriéme leurs têtes 
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font tout-à-fait marquées, & fe- 
mées de tout ce qu'elles porteront 
jamais: ces cornettes ne font plus 
qu'augmenter en groffeur. Voici 
une figure qui donnera à entendre 
ce que c’eft qu'un bois de Cerf. 
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FIGURED'UNE TESTE DECERF 
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À | 


Explication de cette Planche. 


AER la meule, & cespetites mar. 
ques traverfieres. B. s’apellent Pier. 
rures. C. eft le premier cor, autre- 
ment dit Andoïiller. D, LeSurandouil- 
on apelle Chevilleutes, Enforchures ; 
Trochures Ê PH , les branches 
ou cors. E. Qui naiïflent au deflus. 
F. Eft la Perche qui porte les An- 
doüillers & les cors. G. Les Goutieres 
qui font de certaines fentes qui 
regnent le léng dela Perche, & on 
nomme lacoromure ces branches. Æ. 
Qui font àla cime en forme de cou 
ronne. 


Du Jugement du pied de Cerf. 


Le Cerf a le pied long ,letalon 
gros & large, & la fente ouverte. 
On diftingue l’alleure d'un vieux 
Cerf, en ce qu'il n'avance jamais 
le pied de derriere plus que celui de 
devant ; iky aàdire plus de quatre 
doigts, au. lieu qu'un jeune Cerf 
le pañfe. > 

Le Cerf en pays montueux & 
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picrreux a la place d’ordinaireufée, 
&c dons les lieux fabloneux & apiz- 
nis , il apuiye davantage du talon. 
La Biche ale pied fortiong, é- 
troit & creux, & leralon fi petit, 
qu'un Cerf de deux ans l’a auffi 
gros. La Biche fe diftingue encore 
du Cerf par fes viandis qu’elle fait 
d'une maniere gourmande , au lieu 
que le Cerf de dix cors le fair déli- 
catement. 


Du fugement des fumées de Cerf. | 


Les fumées de Cerf, font leur 
fente & onles divile en Plarcaux, 
Troches, © Nonces. 

Les Plateaux fe formentau mois 
d'Avril & May, ils font larges & 
gros, ce font les marques d’un Cerf 
ae dx cors, En voicila figure 


Plateaux. 
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Les Cerfs jettent leurs troches 
aux mois de Juin & Juillet, ellea 
font molles pour l'ordinaire. | 


Figures de Troches. 


Pout les N oûées , elles nè fe res 
marquent que depuis la my- Juiller 
jufqu’à la fin d’Août, ÿ 


Figures de Nonces, 


<D © 


Les fumées du relevé du foir 8 
celles du matin (ont bien differen- 
tes l’une de l’autre, les premieres! 
font mieux digerées que les autres : 
à caufe durepos que les El ont eu 

: H 
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de faire leur ronge & digerer leur 
yiandis, Ce qui ne fe remarque pas 
aux fumées du matin, à caufe du. 
mouvement qü'ils fe donnent lanuit 
gn viandant. ARE 10 | 


Du Jugement des portées, ui 


On en peut avoir connoiffanee 
toute l’Añnée hors quatre mois, 
{çavoir Mars, Avril, May & Juin 
où ils müent & ont leurs têtes mol- 
Les : dins une autre faïfon , on juge 
aifément des portées dans les taillis 
de huit à-dix ans, où l’on voit des! 
branches que les Cerfs ont heurtées 
en levant leurs têtes. 


Du Jugement des alleures. 


On juge encore par les alleures 
du Cerf, quelle peur être fa force 
& fon corfage ; fi fon pied eft long, 
c'eft une marque qu'il eft grand; 
s’ileft rond, c’eft figne qu'il eft plus 
foible, & c'éft par ces marqués, 
qu'on doit plus ou. moins ménager. 
Les chiens à la pourfuite d’un Cerf 


a 
RCA PE 


\ 
\ 
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. CHAPITRE III 


Des differentes manie es de quèter 


le “a [elon les mois les 
faifons. 


Comment les FRÈtES aux gaignages: 


La fin du mois d’ Daabrs & de 
À Novembre, on va chercher le 
Cerfs dansles btilièces >oûils vian 
dent en ce tems. | 
En Decembre, ils fe mettent en 
hardes, & fe retirent au plus fort, 
des Forêts . à l'abri des vents & des 
injures de f air; ils viandent la pointe 
de la mouffe & le bois. 
Quand le mois de Janvier eft venu 
ils quittent les autres beftes, & fe 
mettent trois où quatre Cerfs en= 
femble, & vont fur les lifieres des 
bois pr d’eftre à portée des bleds 
qu ils viandent pour lors. 
Le viandis des Cerfs en Février &c 
Maïs, font les chatons des faules & 
des coudrigrs , les bleds verds & leg 
Hhij 
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Prez , c'eft par confequent dans ces 
endroits qu'il faut les quêcer en ce 
tes.) 0) 

Onlestrouve dansles buiflons aux 
mois d'Avril & May, oùilsreftent 
jufqu’au rut,en Juin, Juiller & Août. 
Ces animaux viandenttoutes fortes 

de grains, & £’eft pour lors aufli. 
qu'ils font en leur grande venaifon, 

& qu’ils vont boire à l’eau à caufe, 
de‘ l’alceration que leur caufent ces 

viandes. ET 

Enfin en Septembre & O@obre, 
ils quitrent leurs buiflons pouraller 
au rut, & c'eft pour lors qu'ils fong 
toûjours apgitez, & n’ont point de 

_viandis certain , c’eft pourquoy on 
les trouve en plufeuts endroits. 
Comment quêter le Cerf aux taillis aves 


le Limier. | 


Comme les Cerfs de repos font 
volontiers leur reffuy dans les taillis, 
il faut obferver de n'y point aller fi 
matin pour quêter, car il eft dan- 
gereux pour lors qu'aïant éventé, 
ils ne fe débüûchent. ARE 

Celui qui conduit le Limier doit 
aftre attentif aux alleures du Cerf, 
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feavoir fi elles font de bon tems où 
de hautes Erres, au cas qu’il trouve 
ce Cerf a fon gré, 
Les chiens de haut nez tirent fort 
ÿchement le matin, à caufe de la 
polée qui les fait oublier , & negli- 
ger les voyes. | 
Sidonc le Veneur trouve un Cerf 
qui lui plaife, quiailleafñlez debon 
tems devant lui, & que fon Limier 
Le delire bien, il doir le tenir de court 
crainte qu'il n’apelle, car jamais il 
ne faut donner la longueur du trait à 
un Limier ; quand ce Veneur aura 
vi quel Cerf c’eft, il eft bon qu'il 
lé -rembüche s'il ef poffible, & le 
rende au couvert, en remarquant 
tres - attentivement non feulement 
les connoiflances du pied , mais en- 
core celles des portées & des foulées, 
Ce Veneur aprés cela jettera fes 
brifées haut & bas , & dans letems 
qu'il verra fon chien bien animé, 
il doit aufi prendre fes devans, & 
faire fes enceintes déux ou trois fois, 
l’une par les grands chemins, & 
voyes, afin de s'aider de fon œil, & 
l’autre par le couvert, car le Limier 
va en ces endroits plus de haut nez. 
Hh ïij 
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Si le cerf eft bien détourné, le Ve- 
neur doit aller à la brifée , & pren- 
dre le contre-pied pour leverles fu- 
mées tant du relevé du foir que du 
matin, en regardant le lieu où ile 
fait fon viandis, & pour connoiître 
fes rufes. | TRS 

Quand le Veneur trouve deuxow . 
trois entrées & autant de forties, il 
doit reprendre fes enceintes plus 
grandes , afin d'y renfermer toutes 
les rufes du cerf. Cela fair, excepté 
à une entrée par laquelle il pourroit 
être venu des taillis ou gaignages, 
il faut qu’il mette fon chien deflus ; 
& le faffe lancer jufqu’au fort; c'eft 
ainfi qu'on détourne un Cerf. 

Quand le veneur veut quêéter aux 
taillis ou aux gaignages pour voir le 
cerfà veüe , il doit dés le foir remar- 
quer un arbre, & par où il pourra 
venir à bon vent. AU RU 

I] fe levera le lendemain deux heu- 
res avant jour, pour aller s’afüter 
fur cet arbre, où il reftera jufqu’à 
ce qu'il ait veu la bête fe rembücher 
au fort , il doit avoir eu la précau- 
tion d’avoir amené fon chien avec 
lui, & de l'avoir laiflé à quelqu'un 
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üh peu loin de fon afûr, afin de l'aller 
reprendre au beloin, pour détour 
ner le Cerf ,ce qui nefe doit faire 
qu'une bonne heure aprés leur rem 
bûchement, daurant que les cerfs 
font quelquefois au bord du ford au 
refluya) 12 

Bien fouvent les cerfs qu’on a cou- 
tu fe recellent longuement fur eux; 
 & fontleur viandis aux petites cou- 
ronnes des taillis dérobez qui font 
au milieu des forêts, ce qui leurar- 
rive plus fouvent en Mayÿ & Juin ; 
pourtant au bout de quatre jours, 
il faut qu'ils fortent de leur buiflon, 
‘étant curieux de fçavoir où font les 
autres bêtes , qui leur fervent com» 
me de fauve- garde, car étant pour 
fuivis des chiens, les cerfs leur 
donnent ces autres bêtes en change, 
Ilne faut à tels cerfs, les quêter 
dans ces endroits qu’à neuf heures ; 
parce qu'ils y font quelquefois leur 
refluy un peu tard, c’eft pourquoy 
fe retirant doucement aprés avoir 
reveu le pied, ou levé les fumées ; 
on contrefait d’un peu loin le berger 

_ oule charrerier de peur de les faire 

* lancer, & demie heure après le Ve- 

Le CHRT 
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neur pourra faire fon enceinte. 


HONLC'H À P LT REIN. 
* Comment mettre les Relais lancer 
de cerf € le donner aux chiens. 


; ‘Uand on veut mettre des re- 
Or: la prudence veut que 
7 cela fe pratique felon les fai- 
fons, à caufe qu’en Hyver les cerfs 
fuivent les grands forts , aïant la tè- 
te dure, au lieu qu'ils ne fuivent 
que les petits taillis au Printems, 
parce qu’ils l'ont molle & en fang. 
11 ef befoin que les relais foient 
_accompagnez d'un bon piqueur , 
avec deffenfe à un valet de chiens de 
les découpler fans ordre ,le filence 
_eft fort neceflaire en cette occafon. 
Les relais étant placez, ceux qui 
en font, doivent s'éloigner de trois 
ou quatre pas de la chafle ,à caufe 
du bruit qui fe fait d'ordinaire aux 
relais, & afin d'entendre & voir plus 
tranquillement ce que fait la bête, 
& découpler à propos les chiens 
dans le befoin. 
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Comment lancer le Cerf, 


Le Cerf érantdétourné, on prend 
le Limier, & on s’en va à la brifée 
avec tous les Piqueurs dela meute, 
pour remarquer les connoiffances 
du Cerf qu'on veut courir, pour ne 
fe pas tromper au change. 

Les chiens étant alors arrivez, 
tous Les Piqueurs s’écartent vite- 
ment autour du buiffon pour voir 
le cerf, afin de Le bien remarquer au 
partir du lancer. 

Quand le Veneur qni l’a détourné 
voit tout prêt, il doit fe mettre de- 
vant tous Les autres & frapper à rou- 
teen criant , voy-be-cy aller, voy-le-cy 
avant , va avant, Voi-le-cy par les por 
tées , roite, rotte , roite, & AULTES tet- 
mes pour le cerf. 

Le cerfétant parti de fon lit, on 
_ fe donne de garde de fonner encore 
pour chiens, fi ce n'eft lorfqu'il 
commence à drefler par les fuites, 
& que le Veneur en cft certain ; &c 
c'eft alors qu'on peut fonner en 
criant , thy-a hilland, faifant fuivre 
fon Limier farles Erres, criant & 
fonnant jufqu’à ce que les chiens 
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foient arrivez à lui. A 
. Alors il doit fe mêler parmi.eux 
avec {on Limier pour lesréjoüir , & 
peüt fortir du fort donnant fon chien 
à quelqu'un, & monter à cheval, 
ob'ervant d'aller roûjours au deffous 
du vent, & de côtoyer la meute pour 
relever les défauts. À 
Quand le éerfa donné le change, 
on rompt les chiens & on lesrecou: 
ple en retournant prendre les der- 
‘nieres Erres, ou chercher la re- 
= spofée: PR 
Si les Piqueurs précedent la meute, : 
& qu'ils voïent le cerf, ils doivent 
fonner à veuc & en mots longs ; & 
fi pour lors ils parlent aux chiens, 
ils crient, 1hy-4-billaud plufieurs 
“fois, jufqu’à ce qu'ils foient venus 
à ceux; écant venus, on les laiffe 
paffer & l'on crie pafe ; paffe, pale, 
bar, ba, bar. | 
uand le cerf eft dans l’eau on 
doit crier her, ilbat l'eau ,il bat l’eau | 
s’il eft aux abois on fonne fix ou fept 
fons fort vites , & courts , le derniér 
doit être plus long , on refonne 
ainfi à plufieurs fois’ a, 
Lorfque le cerf eft pris, ilfaur 
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fonner longuement par fons longs, 
& en parlant ainfi aux chiens , 4/4 
mort chiens, à la mort, à la mort. La 
chafle finie , on fonne trois fons fort 
longs, qu'on redouble aprés par 
deux autres plus courts, & un troi- 
fiéme femblable au deux premiers. 


: 


\ 


"OIMPA PI TIRE: V. 
De La diffeétion du Cerf, & dé 


[a curèe. 


AN Uandle cerf eft mort , on foris 
ge d’en faire la diffeétion , & 
fa premiere partie qu’on en doit le. 
ver fonc les dyntiers, enfuite onle 
fend à la gorge jufqu’à ces parties; 
puis on le prend parle pied d’entre 
le devant & on incife la peau tout 
autour de la jambe au-deffous dela 
jointure, & on la fend depuis l’in- 
cifion jufqu'au deffous de la poitti- 
ne ; on en fait de même aux autres 
jambes. Mit | 
Cela obfervé, on leve la langue , 
puis les deux nœuds qui fe prennent 
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entre le cou & les épaules, enfuit# 
fes flancarts , puis les autrés piéces 
du Gerhrsel 

Quand cette diffeŒion eft faite on 
fe difpofe à faire la curée aux chiens 
à commencer par les Limiers auf- 
quels on done le cœur & la tère. 
Les chiens courans ont pour eux Le 
cou qu’on leur départ tout chaudé- 
ment, car il faut obferver que les 
curées chaudes fonc les meilleures 


& celles qui fe font au logis font de 


pain découpé avec fromage , & teint 
da fang du Cerf. Voïlà une idée de 


fa chaffe du cerf qui fufht pour en 


donner envie & y réüflir. Voïons 
une petite explication des te rmes qui 
y conviennent , afin que dans cet 


exercice on entende ce qu'ils figni- 


fent, . 


CHAPITRE VL 


De la chaffe du Sanglier, & dé 


quelques termes dont on ufe à 


fon égard. 


S I le Sanglier, proprement par: 


lant, efk un porc fauvage qui fe 
xetire dans les forêts; il eft ai 


- 


ae pee te Sas pus 


© Traite des Chaffes. 373 
privoifer quand il eft jeune, 

” Cet animal aporte en naiffant tou- 
tés fes dents, il en à quatre qu'on 
appelle deffenfes, fçavoir deux en 
haut qui ne fervent qu’à aiguifer les 
deux de la barre de deffous, qui 
tüent ;les deux d’en haut fe nom 
mentles grez , & les deux d’en bas, 
Limes, Dagues où armes , de la Barre, 
les dents de fa mâchoire inferieure 
fortent de fa gueule, & fe tournent 
en demi cercle. 

Le rut des Sangliers eftau mois 
de Decembre ; leur grande chaleur 
dure prefqne trois femaines, leur 
venaifon commence à la my-Sep- 
tembre & finit vers le commence- 
ment de Decembre. 

uand le Sanglier eft jeune on 
l'apelle AZarcaffin , lorfqu’il a un an, 
en l’apelle bére de Compagnie , à deux 
ans ils fort de compagnie & eft dit 
Ragot ; à trois ou quatre ans il eft dir 
enjontiers og quartan; c’eft alors qu'il 
éft forc dangereux; à cinq ans on le 
nomme Aire, & alors fes défenfes 
étanttournées ,il eft moins à crain- 
dre , à fix ans il eft dic grand Sanglier ; 
à feptans grayd vienx Sanglier 
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Les Sangliers font leur bauge dans 
Jes bois garnis d’épines & de ronces, 
les jeunes mâles s’éloignent plüs 
hardiment de la mere que les femel. 
les , ils vivent de tous grains, fruits, 
légumes, & racines, hors de na- 
veaux ou de raves. 

| La femelie du Sanglier s’apelle 
Laye; elle ne porte qu’une fois l’an, 
Le Sanglier eft une bête pañlagere 
qui revient pourtanttant qu'il peut 
à la forêt où ileft né. F 

Quand le Sanglier va aux gäigna- 
ges, on dit qu'il va faire fes mangeures, 
S’il cherche des vers avec fon bou, 
toir qui eft fon nez, on apelle ces 
endroits boutis, & cette quête wer- 
meiller, brouter l'herbe à fon égard 
c'eft herbeiller, & mulotter, quand il 
cherche en foüillant la terre , lega. 
land & les bleds que les mulots ont 
cache7. 
CHAPITRE VIT 
Du jugement des Sangliers. 

Y Lya à l'égard des Sangliers des 

À jugemens pour connoîctre quelles 
{ontleurs alleures , les formes en de: 


? 
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ant être grandes & laiges , les pinces 
de la trace de devant rondes & grof- 
fes , les coupans des côtez des traces: 
ufez , le talon large, les gardes autre 
ment dites ergots grofles & ouver… 
tes, & qu'il doit donner en terre, 

Le foxil fait connoître fa gran- 
deur ; on la connoîtencore aux-en- 
trées ds forts qu'il aura tout bar 
boüillé, ou à quelque gros arbre au- 
quel il fe va d'ordinaire frotter au. 
{ortir du foüil, 


CHAPITRE VIII. 


Comment prendre le Sanglier à 
. force avec les chiens. | 


À Chaffe du Sanglier fe faità 
force aux accours.avec les le- 
vriers , avec le Limierenroutaillant 
avec desaboyeurs, desarquebufes, 
des amorces & des toiles dans les en- 
ceintes. Il y a un grand équipage 
entretenu pour courre le Sanglier 
qu'on apelle Vautrait. MA 
Un jeune Sanglier à fontiers an 
n’eft pas courable, car il courre plus. 
longuement qu'un cerf à fix cornet 


| 
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tes: mais quand il a fon quart dan, 
on le peut prendre à force. 

Il eft dangereux de donner des. 
chiens courans à un Sanglier, à 
moins qu’on ne leur mette des col- 
liers chargez de fonnettes , car alors 
le Sanglier fuit, au lieu detuer les 
chiens. k 

Le Sanglier {e détourne comme. 
ecerf, on y met des relais dela 


]même maniere, mais on obfervera 


que ce foit de vieux chiens & fages, 
autrement c'eft en rifquer beaucoup. 


CHAPITRE IX, 
. De La chafle du Liévre. 


E Lievre eft un animal fort rufé 

_ & qu’on chaffe avec des chiens 
dans des plaines. On apelle Bouquet 
le mâle du Lievre, & la femelle 
Haze, ae: 

Les Lievres tiennent d’ordinaire 
les guérets quand il fait beau tems 3 
mais quand il a plû , ils tiennent les” 
friches ou font prés des chemins. . 
Leur cut eft au commencement de 

Jenvies 
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Janvier, Février & Mars, les femel- 
les font leurs petits en des jours 
différens , à proportion du tems 
qu'elles ont été couvertes. 

Comme il eft des termes propres 
à chaque chaffe , lorfqu’il eft quef- 
tion de fe faire entendre des chiens; 
voici ceux dont on fe fert à la Chafle 
du Lievre. | 

Supofé qu'on veüille quêrer un, 
Lievre, & faire venir les chiensà 
{oy pour les faire entrer en quelque 
taillis ou fort, on leurcrie, horva,, 
à moy the-au, En donnant du cor,un 
{on bien long , &.fi l’on eft à quel- 
que pañlée on dit, aquercy , aquercy s 
ban , il a pal: 10. 

Il faut remarquer qu’on ne doit 
jamais fonner en quête le grefle du 
cor , mais le gros tant qu'on voudra; 
ice neft qu'on veüille apeller les 
chiens : on ne manquera point aufli: 
de leur donneralors quelque frian 
dife lorfquils font arrivez, afin 
qu'ils voient qu'on ne les apelle 
point à faux; & qu'ils aprennent par 
ce moïen à mettre une difference 
entre la quête & le forhuz. 

LL faut parler aux chiens comme 

| PRIE ©" 
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à la chaffe du Cerf, hors au fothuzz 

car au lieu de crier, #hia hillaud ,On : 

dit, voi le-cy aller, & on donne: 

même fon de cor , fi vous en excep= 

_tez la quête, où on ne fonne que le 
gros pour le Lievre, 


En queltems comment quérer le Lie 
vre, © le lancer aux chiens. 


La vraie faifon commence à la: 
my-Septembre, & finit à la my- 
Avril, quand ona rencontré la nuit. 
d'un Lievre en quelques bleds ou 
autres gaignages, on doit avoir 
égard à lafaifon. D à 

Si c'eftau printems ou dans l'Eté, 
il eft inutile de chercher les Lievres 
au fort , à caufe des fourmis & des. 
lezards qui les incommodent , mais 
_ il faut aller dans les ouérets , au lieu 
que durant l’Hyver , ils font aux 
forts pour fe mettre à l'abri de 
vents de galerne. 

C’eft donc felon chaque faifon 
qu'on doit apellerles chiens f& bat- 
tre tout de rang, en battant de là 
gaule fur Îes buiffons qu'on veut 
_ faire quêter , en nommant par leur 
nom les chiens qui quêtentle mieux 
pour les réjoüir. Ps 
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_ Si-tôt qu'ona fait le premier ?cer- 
he à un Lievre, & qu'on a connoif- 
fance duPays qu’il tient en fes fuites, 
il faut gagner les devants pour le 
voir à veüe,&la forhuant les chiens; 
c’eft le moïen de bien rompre des 
rufes.du Lievres ‘ 
‘Les chiens qui prennent de grands 
cernés en leurs défauts font fort 
eftimez, d'autant qu’ils renfei ment 
dedans toutes les malices & rufes 
d'un Lievre, quoi qu'on difeordi- 
nairement qu'il neft tel que des 
chiens qui fuivent le droit. 


Quand on veut chafler le Lievre 


avecles chiens, on ne doit point y 
aller ‘pendant la rofée, cela leur 
rompt l’odorat ; & les empêche par 
conféquent d’aller au gibier , & s'ils 
tencontrent, c'eft un hazard; il y 
én a neañhmoins qui ne s'en fonc 
point un fcrupule pendant les gran- 
dés chaleurs." © . 


: Quand les chiens ont rencontré, 


il faut tenir la voye du Lievre, & 
le fuivre jufqu'à ce qu'ils laïent 
lancé: on doit toûjours lâcher les 


vieux chiens devant les jeunes ,afin 


qu'ils chaffent mieux. 
li ij 


ohms db Rp à mu md 
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Aprés qu'on a lancé les chiens ;: 
: on leur laïffe pafler cette premiere 
équipée, puis on les apelle en leur 
difant, 4 moy chiens, thia haut; 
s'ilsne reviennent pas, on fonne du 
cor par mots entre-COUPEZz, & le 
premier fon du grêle, 

Les Lievres ont beaucoup de ru- 
fes qu’un bon chaffeur peut rom- 
pre neanmoins quand il fçait fon 
métier. Quelque fois un Liévre 
cherchera un carrefout auquel ten- 
dront plufeurs chemins, qu’il tien- 
dra trous , allant & venant, c’eft.là 
où il faut l'aller chercher , & faire: 
prendre aux chiens les devants au- 
tour de ces chemins, & un peu 
au delà de l’endroit , où l’on fçau- 
ra que le Lievre aura fait fes retours 
pour y trouver fes dernieres voyes.. 

Les Liévres qu’on chafle paflent 
auffi quelquefois la riviere & ga- 
gnentquelque Ifle , oùils fe relaif- 
fent fur quelque tête de faules on: 
peut, fi on veut ,aller dans ice lieu. 
pour le relancer: nn: 

Ileft encore beaucoup d’autres. 
rufes qui font naturelles aux Lie- 
res , & dont il feroit trop long de: 
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faire un détail , nôtre deffein n'étant 
ici que de donner une idée de cette 
chaffe, & non pas un traité com 
plet. | 
On chaffe au Lievre avec les 
baflets, & le fufil , en crotant par 
les Champs, on les prend encore 
aux Levriers , & à l’afûc, ; d’autres 
leur tendent plufeurs pieges , com- 
me lacets & panneaux, qui font des 
fortes de filets dans lefquels ils don- 
nent affez. | 


CHER AMC TRUE Xe 


_ De la curée du Lievre. 


Our faire la Curée du Lievte, 

onprend du‘pain, du fromage 
& autres friandiles qu'on met dans 
le corps du Lievre , afin de les imbi- 
ber de fang ; cela fait, & lorfqu'on 
veut le donner aux chiens, on atta-. 
fie ce Lievre par quatre ou cinq 
endroits avec une-corde, afin qu’un: 
des chiens: n’emporte pas tout ; puis: 
on le cachera , & ons’enira à cent 
pasde là porter ce forhu.. 


ur 
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Il faut pendant ce tems-là qu'uné 
autre perfonne donne le pain &le 
fromave aux chiens; quand ils au- 
ront mangé cette curée , il faudra 
forhueravec le cor , & menacerles 
“chiens , encriant ; éconre à lui, puis 
on leur montre le Lievie, & quand. 
il eft entourté des chiens , on le jette : 
au milieu d'eux. & comme il ya 
quelquefois dans les meutes des 
jeunes chiens ; qui n’ofent aprocher 
de la curée, on doitleur avoir re-= 
fervé la rêre & les épaules. : 7 
La chair de Eievre eft tres-con- 
traire aux chiens, fi on ne les fair 
boire aprés qu'ils en ont mangé, 
& on ne les laiffe paître tout décou- 
plez ; il eft bon encore aprés cette 
curée de leur donner du pain, s'ils 
en veulent. Le poulmon, & la peau. 
ne leur vaut rien : ces parties les 
rendent malades, ainfi il ne faut 
point leur en donneren curée.. 


CHAPITRE XIE Ua 
Du Daim, G* comment le chaffer.t 


À. E Daim eftune efpece de Cerf. sg 
JL excepté que fon poil eft plus 
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blanc, & qu'il eft d’un corfage plus 
petit que celuy du Cerf: fa tête a 
plus de cors, & à une plus longue. 
- quetie ; il naït à la fin du moisde 

May, & va plus tard au rut que le 
Cerf, 

On ne fe fert point de fuite ny de 
Limierau Daim comme au cerf, on 
le juge par le pied, Le Daim fe prend 
auxeaux & demeure volontiers en 
Pays fecs toûjours en hardes , ex 
cepté depuis le mois de May jufqu'à 
la fin d’Août, & c’eft pendant ce 
tems la qu’ils prennent leurs buif- 
fons , à caufe des mouches qui les 
importunent. | 

On les trouve volontiers dans les 
hauts Pays, où il y a des Valées & 
des petites Montagnes, ainfi on peut 
les y aller chercher dans cette faifon.. 


CHAPITRE XII. 
Da Chevreäil , de fe chaffe, | 


E Chevreüil entre en rut aw 
mois d'Oétobre, & cette cha- 
leur leur dure quinze jours ,, cen’eft 
qu'avec une chevrelle. Ces animaux 


D 
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demeutent enfemble mâle & femel- 
lé, jufqu'à ce que celle-cy veille. 
faonner , & dans cetemselle s'écar- 
te de fon mâle qui tüeroit le petit 
fion quand il eft affez grand, la 
Chevrelle recherche fon mâle, & 
fe raflemblent toûjours, fr on nen. 
tuë l’un ou l’autre. | 

Et la raifon de cela, c’eft, dit on,. 
à caufe que la femelle porte deux 
petits mâle & femelle, qui étant. 
nez enfemble,s-y t'ennent cotjours; 
on les trouve aux forts des buiflons, 
bruyeres, & joncs, dans les hautes’ 
Montagnes, & grandes Vallées 
_Les Daims vont au viandis comme 
es autres bêtes, & lorfqu'ils font 
pourfuivis des chiens ,ils fe cachent 
dans l’eau comme les cerfs. 


se 


CHAPITRE XIIL 


Du Lapin avec une ifruËtion 
pour le chaffer. 

F Lapin eft à peu prés de la tail 

le du Lievre: on ne le chañle’ 

point aux: chiens ny aux Levriers ;. 

| , mais 
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amais à la fût, on le prendavec des 
bourfes faites exprés, des furets, & 
des panneaux pendant la nuit, 

Les Lapins fe retirent dans les bois 
& dans les garennes, où ils creu- 
{ent des terriers pour fe mettre ; ces 
animaux  peuplenr beaucoup, car 
les femelles portent tous les mois 
cinq ou fix petits, elles s’apellent 
bazes. | | 

Quand on prend les Lapins avec 
de; bourfes, il faut aprés qu'elles 
font tendües fe retirer à l'écart, dans 
un endroit, d’où l’on découvre ce. 
pendant del'œil toutes les bourfes, 
afin d'y courir fi - tôt qu'il y aura 

uelque lapin de pris. Cette forte 
de chaffe demande un grand filence, 

parce que le lapin qui a l'oreille 
fine, prend tout d’un coup l'épou- 
vante quand il entend du bruit, 


CHAPITRE XIV. 
De la chaffe du Zoup. 


F Es Loups font des bêtes farou_ . 
<hes qu'on chafle avec les 
chiens courans , & les Levriers, il 
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fait bon au mois de Janvier;on 
ie trouve alors ; au lieu qu'en Fe- 
vrier, Mars & Avril ils quittent les 
grands Pays. | 

Les mois de Juin , Juillet & Août 
ne font point propres pour chaffer 
Je Loup, à caufe des bleds qui les 
cachent dans les campagnes. 
* On quête le Loup en Oétobre, 
Novembre & Decembre, avec des 
Limiers & des Levriers, ils font 
pour lors dans les grands forts & . 
dans les buiffons. 

Les termes dont on fe fert pour 
chaffer au Loup, font vakcy «lle, 
quand on veut joindre les’ vieux 
chiens, en criant harlon mes belois, 
barlou , puis on fonne pour chiens ; 
pour remettre les chiens fur les voies 
on leur dit, sirez chiens , & lors qu'on 
en eft proche, on crie barlon mes bc- 
Bts, rali chiens, rali, ©" s'en va chiens, 
s'en URI N s: 

On chaffe le Loup dans les bois, 
ainfi que dans la campagne. Dans le 
remier cas , il faut.commencér par 
Éiler détourner avec le Limier; 

uand on à trové la bête ,on jette 
ri brifées , puis on prend les de. 
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- wants, aprés quoi onlelance. 
Il faut pour bien courre un Loup 
que le Pays nefoit point montueux, 
mais plat ,& qu’il loit fans buiffons, 
&c au cas qu'ils’ y en trouve, on pla- 
ce tout autour les cavaliers pour 
empêcher que le loup ne s'y rem 
bâche , c’eften tel Pays qu'onale 
-plaifir de voir cetanimal pourfuivi 
-par des levriers choifis exprés, & 

-qui le prennent à force, | 
Le Loup va au.rut en Fevrier, & 
eft en fa grande chaleur pendant 
dix ou douze jours ; les Louves por- 

-téat neuf femaines. 


CHAPITRE Xv. 


Des Renards, Taiflons ,& Ble. 
reaux ,avec une inffruition de 


leur chafle 


ù N'chaffe lesRenards aux chiens 

"V7 courans, &; aux Levriers , qui 

doivent être hardis pour fe lancer 

deflus & le mordre: on. peut leur 

:doriner la chaffe pendant toute l'an 

née , c'eft ordinairement dans lg 
KK i 
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bois qu’il faut les chercher, on Les 
trouve aufli le long des ruifleaux, 
dans les garennes , dans les champs, 
& dans les bleds, 

Le Renard eft fujet à fe terrer, 
& quand par hazard cela lui arrive 
lorfqu’on le chafle, on le deterre 
avec des pioches, puis on prendun 
baffet qu'on met dans le trou qui le 
fait fortir , enfuite on le pourfuir, ou 
bien on le tire au fufñil, quand on 
l'y voit à portée. | 


Du Taiffon. 


Le taiffon fe chafle commeleRe- 
hard , avec des baffets: on le trou- 
ve dans les lieux montueux , dans les 
bois & dans les garennes. Cet ani- 
mal ne s’écarte guéres de fon terrier. 
afin que fi-tôt qu’il entend la voix 
du chafleur, ou des chiens, il fe 
refugie dedane, AL 

Les Chaffeurs doivent prendre 
garde que le taiflon ne fe lance fur 
eux, & ne les morde, la blefüre en 
eft dangereufe: on prend anfi les 

taïflons aux collets, mais ils s’ên 
débaraffent bien-tôt , fion ne court | 
Promptement les affommer, parc 


| 
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qu'ils les coupent avec leurs dents, 


Dn Elairean. 


Le Blaiseau fe chaffe ainfi quele 
Taiflon; ils font prefque femblables 
lun à l’autre; Cer animal eft fort 
puant , &tres-nuifible aux Lapins, 
il y ena qui confondent les noms 
des Blaireaux & des Taiflons, 


CHAPITRE: XVL 


De la Fauconnerie. 


À Fauconnerie eft un divertiffe. 
L_ment fort noble &une chaffe qui 
fe fait avec un Oifeau apellé Fau- 
con, d'où cet exercice a pris fon 
nom. 

On compte de fix efpeces de Fau- 
cons , fçavoir le Faucon, l:Gerfaux, 
le Sacre, le Lamer, l'Ermnerillon, ( 
le Hobereau. 

Le Faucon a la tète ronde, le 
bec gros & court, le cou fort long, 
la poitrine large,groffe & charnuë, 
les aîles longues, la quete courte, 
les cuilles groffes ,& les jambes 
courtes. | Kküÿ 
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Le Gerfanx eft ordinairement biém 
empieté , il a les doigts longs, le 
corfige grand & puiflant, il eft fier 
& hardià afairer , & merveilleufe- 
ment gaillard, à la montée, 

On apelle Sacreune éfpece defau- 
_ con femelle. Quand cet Oifeau eft 
pris aprés la müe, il eft le plus vite; 
il eft courrempieté , hardi , de cou 
leur rouge, ou tannée ou grife, il 
a la langue oroffe, les doigts gros 
& d’un bleu mourant, le Sacre eft 
propre pour voler Îles grands Oi. 
feaux , comme Oves fauvages , Gri- 
ves , Herons & Butors. qi 

Le Lanier eft un Oifeau aflez com 
mun en tous Pays, il eft plus petit 
que le Faucon gentil, il ef court 
empieté, il a la tête roffe , il vole 
communément fur terre & fur ri- 
viere; on s’en fert pour la Perdrix 
& pour le Lievre. | Pie 

L’'Emerillon a la forme d’un Fau- 
con, & n’eft propre que pour vol 
de petits’ Oifeaux, parce qu'il eft: 
de lui-même le plus petit des Oi- 
feaux de proye. 

Pour le 1 il eft fort plai- 


fant aù vol des petits Oifeaux,.€- 
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tant encore plus petit que l’'Eme- 
_rillon, ileft marqueté fous le ven- 
tre, & a le dos & la queüe noirâtres. 

Outre ces noms d'Oifeaux dont 
ôn vient de parler, ily en a encore 
d'autres qui font particuliers, tels 
que font ceux de Faucon-Pelerin , ve- 
nant d:s Pays Etrangers, Fancon- 
gentil de palfage , parce qu’il ne vient 
que des lieux circonvoifins, Faucoñ- 
niais c’eft celui quia été pris au nid; 
Faucon-Royal, parce qu’on l’a faite 
avec grande facilité , Faucon - for , 
eft celui qui a encore fon premier 
plumage , Faucon-hagard eft un Fau- 
con fier & bizarre, qui n’eft plus 
fort quand on le prend& qu’il a mué 
& changé de plumes. | 

Nous avons encore /’ Autour, dont 
on compte cinq efpeces, fçavoir 
P Autour femelle , c'eft la premiere & 
la plus noble; le demi - Autour , et 
maigre & peu prenant, le Tiercelet , 
c’eft le mâle de l’Autour, il prend 
les Perdrix ; l'Epervier: nous dirons 
ce qu'il eft plus bas, & le Sabcch., 
cet Oifeau reffemble à l'Epervier. 

L’Autour pour être bon, doit a- 
voir la tête petite, les yeux 'grands, 

ii}. 
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de bec long & noir, le cou long’, 
la poitrine groffe, les ferres groffes 
& longues, &les pieds verds ; fon 
voleft pour Faifans, Cannes, Oyes 
fauvages, Lapins & Lievres. | 

Cet Oifeau eft rufé de fon naturel, 
il n’y a point de Faucon quifoicf 


‘bon Chaffeur pour le profit. 


De certains foins qui regardent les Oi- 
feaux de proye, avant que d'être 
Afxitez. 


Il faut fes mettre d’abord en un 
endroit obfcur, pour les rendre 
obéiffans aux inftructions , ou bien 
on leur fiile les yeux, & pour y 
réÜ ir, vous prenez une aiguille en- 
filée de fl délié qui ne foit point re- 
tors, vous faites tenir l'Oifrau & le 
prenez par le bec, puis vous lui met- 
tez l'aiguille d’une paupiereà l’au- 
tre, prenant garde de prendre la 
toile qui eft deffous la paupiere ; cela 
fait, ontire les deux bouts du fil, 
qu'on Jui noïie fur le bec ; enfuite 
dequoy on coupe le fil prés du nœud 
& on le tord de maniere que les pau- 
pieres foient fi hautes levées que 
J'Oifeau ne puifle voir que devant 
Ju y. | s 
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Ïl faut armer les Oil-aux de proye 
qu'on veut inftruire de jets de cuir, 
quiayent les bouts un peu renver- 
fez : ils doiventavoir demy pied de 
long , & être coupez ; on do:taufii 
les armer des fonnettes , afin qu’ils 
ne: fe dérobent point, & qu’on les 
entende de fort loin. ! 

Les meilleurs Faucons font ceux 
qui fouffrent qu’on les chaperonne, 
parce qu'ils obéiflent volontiers à 
l’homme, qui eft une chofe néceffai- 
re pour cet exercice, outre qu'ils 
ñe font point fujets à fe battre. 


Comment afaiter Les Oïfeaux de proye. 


EE ona trouvé des Faucons 
dociles, & capables de devenir de 
bonne afaire , il faut les porter trois 
jours & trois nuits fans ceffer , afin 
de leur faire oublier leur naturel 
farouche , & de les rendre familiers, 

Il faut les paître de bonne chair 
chaude d’Oifeaux vifs, & leur en 
donner de bonnes gorgées ; ce foin 
fe doit prendre deux fois par jour, 
& l’efpace de trois jours , obfervant 
de Les déchaperôner de tems en tems 
©” pour les accoûtumer. Les Faucons 
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doivent ,commeona dit, avoirles 
| yeux tellemért fillez qu'ils ne voïcent 
goûte, jufqu'à ce qu’ils foient aflu- 
rez. È 
uand l'Oifeau de proye com- 
mence à prendre le pât, on le poi- 
vre, & on lui laiffe faire fa tête enle 
chaperonnant, jufqu’à ce qu’il puiffe 
voler de deffus le bloc furle poing, 
aprés quoi on lui montre le Lievre, 
Si-tôt qu'il commence à le con- 
hoître, on le porte à la Campagne 
avec la filiere attachée à la longe , & 
lorfqu’au branle du Lievre & dela 
longueur de la filiere , il commence 
à venir, on le jardine lematin. 
L'Oifeau étant bien affuré , cc qui 
fe remarque lorfqu’il s’accoutume 
4 manger devant le monde & les 
chevaux, on le met horsde filiere, 
obfervant neanmoins d'ab:rd avant 
que de l’abandonner à lui-même, 
de lui faire tuer une poule d’un pen- 
nage femblable à peu prés à la cou 
leur de celuiau vol duquel on le 
deftine. | | 
Aptés qu'on a afaité l'Oifeau , 
& remarqué qu'il eft devenu de- 
cile, on l'inftruit à connoître la voix 


_ Traité des Chaffes. 39 
. de fon gouverneur, & pour yreüf-. 
fir, prenez un poulet vivant que 
vous mettrez dans un endroit ob- 
fcur ; où il y ait cependant un peu 
de clarté pour faire que le Faucon 
voïe fon maître , donnez - le en 
proye à vôtre Oifeau que vous tien 
drez fur le poing en lui parlant, 
aprés céla enchaperonnez-le, don- 
nez-lui les parties de l’Oifeau les 
moins echarnües , c’eft par là que 
vous exciterez fon apétit. 
Pour le rendre de bon afaita- 
ce & plus prompt à la volerie, 
on doit lui prefenter jufquà 
deux où trois fois le poulet ,le dé- 
chaperonnant autant de fois, &e 
criant fortement en lui parlant com 
me on veut, enfuite on reprend 
l’Oifeau qu'enenchaperonne promp- 
tement. 


Ponr apprendre les Oifeanx de proye à 
voler. | 


Le Faucon étant bien inftruit au 
lever, & fondant irdifferemment 
far le gibier pour la volerie duquel 
on l’a dreffé, on va avant Soleil cou- 
ché, qui eft l'heure qu'il a faim, 
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dañs une grande campagne loin des 
arbres ; on y porte le Faucof. on 
lé déctiaperonné dans le tems que 
les chiens auêtent, ce font ordi- 
nairement des Epagneux, & s’il fe 
leve un Perdreau, & qu'il le prenne, 


on lui en jertera à terre la cervelle 
& l’eftomach. 


D Vols différens dans la Fauconncrie . 


Onen compte fepr, fçavoir le vol. 
pour le Heron, le Milan, la Cor- 
neille, les Champs, les Rivieres, [a 
Pie & pour le Lievre les Gerfaux. 
On yemploïe aufli les Sacres mais 
quand cis Oifeaux ont lié leur 
proye, il faut auffi-tôt leur jetter 
une poule à la main pour les em- 
pêcher de fe paître de la viande du 
Milan, qui leur eff contraire. 
© Pour le vol du Heron, on fe fert 
des mêmes Oifeaux ; & à la diffe- 
rence de la chair de Milan qui leur 
eft contraire, celle du Heron leur 
eft falutaire , c’eft pourquoy on leur 
en laïiffe faire bonnes gorgées. 

On vole la Corneille avec Îles 
Faucons ; & quelquefois le Tierce- 
let de Gerfaux qu’on accompagne 
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de deux Fucons, On emploïe auffi 
quelquefois le Ducà cetre volerie d 
pour mieux attirer la Corneille ; ce 
vol ef le plus aifé de tous. 

Les Faucons font toûjours defti. 
nez pour ce vol, qui eft le plus 
difficile de tous : il faut être fort 
diligent à y fervir les Oifeaux, & à 
les paître de bonne viande; les 
Tiercelets de Faucons, de Sacres, 
de Laniers, & de Lanerets y font 
auffi fort propres, 

Quant au vol de la Riviere, il n°cft 
pas moiñs difhcile que le precedent ; 
on fefert de Faucous, qui doivent 
ètre bien ala chair ; quand ils ont 
fondu fur leur proye ; il ne faut pas 
les en laiffer paître, mais au con 
traire la leur ôter incontinenr, &les 
remettre au vol. À 

Les Oifeaux pour la Pie s’afai- 
tent comme Îes précédens ,ce font 
_ ordinairement les Tiercelets de Fau- 

cons qu'on prend pour ce vol. 


Rs 
D. 
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CHAPITRE XVIL 


Jnffruflions pour le parfait chaf- 
_feur, afinqu'il fache chaffer à 
. propos dans toutes les faifons. 

D E tous les Chapitres qui com- 


pofent ce Livre, celuy-ci ne 
fera pas le moins utile pour ceux qui 
aiment le divertiflement de laChaffe; 
les bons tireurs fur tout s’y trouve- 
ront intereflez, en quel temps de 
l'année qu'ils puiffent être à la cam- 
pagne : & pour tenir quelque ordre 
en ‘ce que nous avons adire là. deflus, 
nous parlerons des quatre faifons, 
& de ce qu’on peut trouver de Gibier 
dans chacune , afin de faire en forte 
ne point chafler à faute. 


. Quel gibier on trouve au Printemps. 


: Le Printempseft à la verité une 
faifonmorte pour la chaffe, daurant 
que les Oifcaux fe retirent tous 
pour faire leurs nids & leur ponte, 
couver leurs œufs, & faire aprés 
cela éclôre leurs petits. Tout ce 


À 
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grand travail les tient commereclus; 
onne trouve rien dansles rivieres ; 
le gibier fe cache dans les grands 
marais, & dans les étangs , au mi- 
heu des herbes qui leur y fervent 
de refuge. 

Voici cependant quelques oifeaux 
qu'on peut alors chaffer, depuis les 
quatre heures du matin jufques à 
neuf : on entend les Tourterelles 
& les Ramiers chanter fur les bran- 
ches d'arbres; on peut les tirer, & 
la chaffe n’en eft pas mauvaile. 

Cette heure pañlte, ces oifeaux 
vont chercher à boire, puis fere- 
tirent fur lesarbres jufques à trois. 
heures aprés midi, auquel temps ils 
vont chercher à manger dans les 
terres enfemencées ; cet exercice du- 
re jufques à cinq ou fix heures du 
foir , aprés quoy on les entend chan- 
ter environ une heure fur les bran- 
ches les plus proches de quelques 
rivages, où ils fe perchent jufques 
à l'aube du jour. 

Dans ce temps-là on peut, fi l’on 
veut, aller au bois ou dans une ga- 
renne, & y refter jufques à dix heu- 
res ; on y voit fouvent le Lievre ou 
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le Lapin venanc à la rentrée pour fe 
retirer dans lefort, & pour lors, 
qu'on eft bien affûré & qu'on tire 
bien, on fait bonne chaffe ; il eft bon 
d’y aller à foleil couchant, & fe pol- 
ter à vingt pas du bois, pour atten- 
drele gibier a la fortie, qui ira vian- 
der dans un pré, dans quelque a- 
voin: nouvellement levée , ou quel- 
ques bleds encore verds. 

Le Chevreüil fe chaffe aufi en cetre 
faifon, comme on l’a déja dit, ainfi 
que les bêtes fauves, qui commen- 
cent à brouter le bourgeon ,.& c'eft 
dinsles jeunes taillis qu’il faut les 
aller chercher avec un fufl : le matin 
& le foir font le veritable temps 
pout'cela, parce que dans lefort du 
jour tous ces animaux fe retirent 
daus les grands forts. 


Quel Gibier ontrouveen Eté. 


On peut auffi chaffer en Eté aux 
animaux dont on vient de parler: 
mais pour les Oifeaux ,il n'y faut 
pas fonger, d'autant plus qu’ils font 
occupez aprés leurs petits, & reti- 
rez dans les endroits les plus inac- 
ceflibles; outre que les bleds fe 

| 04 7 levent. 
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levent haur deterre,& qu’on fe peut 
chaffer ni Lievres ni Perdrix: iln’y a 
que les Cailles qu’on peut prendre à 
l’aide d’un Chien couchant , & avec. 
une tirafle le long des prez ; au lieu 
de tirafle , on peut encore Îes tirer 
aû fufil , aprés lesavoir fait partir; 
il fair bon pendant la plus grande 
chaleur du jour , parce qu’elles tien 


nent davantage que dans un autre: 
temps, i : 


Quel Gibier ou trouve en Automne. 


L'Autcmne eft pour la Chaffe la 
plas belle faifon, &la plus propre: 
de toutes : car alors les oifeaux us 
en abondance , & y joüifflent d’une 
maniere de vivre fort tranquile, 
leurs petits ne les embarraffent plus, 
8 ceux ci même vont de pair avec 
leurs peres & meres, qu'ils ne re- 
connoiflent prefque plus. 

On: voit ces petits animaux fortir : 
des lieux retirez, & fe répandre in- 
différemment de tous côtez : & il eft 
d'autant plus aifé de furprendre les 
jeunes oifeaux , qu’ils n'ont point 
encore Été battus ni au fufil, ni par 
les tendeurs ; de maniere ae quoy 
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qu’en cette faifon on n'en voye pas 
encore tant que dans l’'Hiver , à cau- , 
fe des paflagers qui viennent des re- 
gions les plus froides : cependant on 
en trouve affez en Automne, pour. 
pouvoir en faire une chaffe tres- 
copieufe ; il fait bon chaffer en cette. 
faifon : le temps eft doux. au lieu, 
que pendant le froid ce divertifle- , 
ment coûte toûjours un peude peine. 

Sur la fin du mois d’Aouft on trou- - 
ve la Tourterelle &4e Ramier dans 
les grains coupez;c’eft-là qu'ils vont 
fe repaître de celuy qui y eft refté, 
puisils fe perchent {oir & matin, & 
on les voitalors en troupe. 

On chafle aufi les Perdreaux avec 
le Chien ,qui les fait partir devant 
les tireurs : autrement il feroit dif- 
ficile de les tirer àbas , à caufe qu'ils 
font alors dans les chaumes , où on. 
ne les découvre qu’à peine :ils vont 
pour l'ordinaire le long des ruiffeaux 
pendant la plus grande chaleur du. 
jour 3 on les tirafle fi lon veut, ainf. 
qu’on l’a enfeigné dans le premier 
volume , ou bien on les chaffe à l'oi« 
feau. #) 

Dans cette même faifon, on va: 
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dans les grands lieux marécageux, 
& le long des étangs: mais il faut 
que ce foir dés les quatre heures du 
matin, ou même plûrôr, sil éfl 
poflible , & pour lorson voit partir 
des herbes tout le Gibier, qui y à 
paité la nuit, & qui fe jette dans 
quelque chaume ou bled fatazins 
pour y chercher de quoy vivre. | 

Le temps d’y faire bonne chafle 
eft jufques à neuf heures que le Gi« 
bier retourne à l’eau, & fe met fur 
le bord, pour y grenéüiller jufqu’à 
midi, qu'il fe retire dans les lieux 
les plus herbus des marais & des 
étangs : il y refte jufquà quatre 
heures aprés midi, & en repart tout 
d’une volée pour aller aux grains, 
_jufqu’à} la nuit fermée ; & comme 
cesoifeaux marécageux vont en trou« 
pes, qu'ils font jeunes, & que pat 
confequent ils n'ont point encoré 
éré battus , les bons tireurs eh font 
de beaux coups: on chaffe auffi le 
Heron foir & matin, le long des 
eaux. | 

Il ya les bêtes fauves qu'on péut 

haffet en certe faifon : Nous avons 

f _ez donné d'inftruétions N deffus ; 
| Lli 
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on peut y avoir recours : elles for- 
tent des taillis, lorfque le foleil va 
fe coucher ; il fait bon les y quêter 
alorsà vingt pas du fort, & avec- 
un fufl bien chargé , obfervant de 
fe mettre à l’oppofite du vent , afin 
que ces animaux ne vous fentent 
point. 

On chaffe auffi pour noir, & ces 
animaux fe trouvent en plein jour 
dans quelque fort hallier ,ou prés 
de quelques fources ou de quelques 
fontaines, où ils vont faire leur 
boutis, quand les grains & les rai- 
fins font bons; & pour réüffir dans 
cetté chaffe, on fait des loges dans 
ans vigne ou bled, où l’on 

çait qu'ils viennent faire leurs man- 
geures, & là, armé d’un bon fufl 
chatgé à cartouche; on abbat quel- 
quefois quelque Sanglier , à demie 
heure du foleil couchant. 

Sur la fin de lAutomne, ona la 
Gruë & les Oyes fauvages: il fait 
bon les tirer alors, parce qu’on ne 
les a point encore effarouchées , & 
qu’elles defcendent dans les plaines 
qui font découvertes, & qui font! 
proche de quelque grand marais & 
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ctang , où elles fe retirent pendant 
la nuit. g 

Elles vont en troupes, & partent 
du lieu où elles ont couché dés la 
pointe du jour. Ces oifeaux volent 
aux femailles dans les plus grandes 
campagnes , & paiflent à la vüé des 
Laboureurs , tellement que pour y 
tirer, ileft malaifé d’en aprocher , 
fon ne prend une charruë, c’eft l’ex- 
pedient le plus für ; ou bien on fe 
fert pour cela d’une charrette, der- 
riere laquelle on fe met, feignant 
de pañler chemin. 

11 faut que celuy qui conduit la 
charrete ou charruë , crie d’une voix 
haute aprés ces chevaux. Ces o1- 
feaux que ce bruit n'épouvante point 
fe laiffe nt ainfi approcher de prés, 
ce qui, donne aux Chafleurs un 
moyen facile de tirer deflus, ,8c 
d'en tuer quelques-uns: ce n’eft pas 
que cet expedient réüffiffe toûjours, 
mais c’eft le meilleur qu'on a trou- 
vé jufques ici. 

Les Gruës dans le païs où il y en 
a, & les Oyes fauvages fe repaif- 
fenr jufques à midi, aprés quoy 

elles vont boire dans les maraisou 
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dans les étangs , où elles reftent juf_ 
ques à trois heures , qu’elles prén< 
nent leur volée pour tetourner dans. 
les plaines,chercherde la nourriture. 
Le meilleur temps pourles tirer, 
eft le matin & le foir. Dans ce der 
nier temps & lorfquilefttard, elles 
fongent à s’aller coucher ; fçavoir, 
les Oyes dans les étangs les plus fpa- 
cieux qu'elles peuvent trouver , & 
dans les endroits Les plus inaccefli- 
bles ; & les Gruëés au milieu des: . 
marais. + 
Les étangs fourniffent aux Chaf- 
feurs beaucoup de Poules d'eau, 
des Becaflines, & plufieurs autres 
fortes de perits Oiféaux maréca- 
geux, qu'ils peuvent tirer le long 
des ri-ages. À 
On tire auffi l'Outarde en cette 
faifon: maïs cet oifeau n’eft pas com- 
mun en France ; on le trouve pour 
l’ordinaire dans les grandes plaines 
& dans un païs pierreux. Nous 
avons dit la maniere de les pren-" 
dte dans le premier volume, on 
peut y avoir récours. | 
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Znffrubtions faciles pour tirer aux 
Oyes fauvages au milicu 

ES EAUX. 


Ces oifeaux font de difficile abord, 
lorfqu’ils font dans les étangs, car 
leur méfiance les fait toûjours éloi- 
gner le plus qu’ils peuvent de la 
portée des Chaifeurs : fi bien que 
pour cela, on prend un petit ba- 
teau qu'on couvre de jonc d’un 
bout à l’autre, on le conduit dans 
l'endroit de l’eau , où les Oyes vien- 
nent boire en_plein jour ; on le 
laiffe là trois ou quatre jours ; pour 
les yaccoütumer , afin qu’elles n’en 
prennent point l’épouvante. 

* Enfuite ,& lorfqu’elles feront allé 
paitre on fe met dedans trois où 

uatre Chaffeurs avec de bons fu- 

ils bien chargez , & lorfqu'ils 
voyent l’occafionpropre;il faurqu'ils 
tirent tous enfemble, & fans doute 
ils ne manqueront point d’en ab- 
battre beaucoup. | 

On fe ferc aufli de ce même ar 
tifice pour les tirer la nuit, quand 
il fait clair de Lune. Le plaifir en 
eft grand ,; mais-il. faut pour eela: 
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ne les attirer ainfi qu'une fois le 
{oir ; on peut encore fe cacher 
derriere un faule, faute de petit ba- 
_teau, ou quelque autre chofe fem- 
blable ; fuppofé qu'on fe voyeà 
portée de les tirer, & toüjours à 
l'endroit de l'étang par où onfçait! 
qu'elles doivent revenir du patu-, 
rage ; elles volent pour lors en 
troupes & proche de terre,ce qui fa- 
cilite beaucoup à les tireren volant:, 
mais quand elles ont été ainf fur. 
priles, les Oyes qui reftent nere- 
viennent plus à cet étang. 


De la Chaffé d'Hiver. 


C’eft dans cette faifon qu’on trou- 
ve le plus de Gibier, car outre nos 
oifeaux ordinaires, nous avons les 
Paffagers, quiviennent des païs Sep- 
tentrionaux {e refugier en abondan- 
ce dans les marais, lé long des é_ 
tangs & dans Îles rivieres … 15 

-Quand le temps n’eft point à la 
«gelée, on trouve le Gibier dans les! 
érangs & dans les marais ; 8 quand 
il géle, il quitte ces lieux pour al-? 
ler aux grandes rivieres, dans les 
ruilleaux & ;dans les fontaines ; &. 

aux 


< 
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aux étangs gelez , où il yades four. 
<es qui gelent raremenr. 

Quand la gelée eft forte , on fait 
un.grand abbattis d’oifeaux maréca.. 
geux, lorfqu’on eff habile tireur à 
&pour ce la, ilfautencore un petit 
bateau, & s'habiller en.païfan :.ces 
fortes de vêtemensne les épouvan- 
tent point, tant ils y font accoû- 
tumez, &-on peut même en cet : 
équipage. tirer, tout le jour & à 
toute heure scette maniere de chaf- 
fer eft affez heureufe & fort aifée, 
pour peu qu'on s'arme de patience 
contre le froid. Quand le dégel vi- 
ent, il faut retourner fur le bord 
des étangs & dans les marais : car 
alors des oifeaux abandennent les 
L1VIeres. … “258, 

Dans les Païs où il ya beaucoup 
de poiriers , on trouve des Bifets & 
des Ramiers en aflez grande abon- 
dance ; ily fait bon à toutes les 
heures du jour : on trouve les Plu. 
viers &z les Sarcelles dans les Païs 
où il a plu, lorfque Je désel eft 
venu. K 

Quand il y a de la nége fur fa 
serre , la plüpart du Gibier fe re. 

| Mr 
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fugie vers les grandes rivierés | oë 
{ur les terres aux environs. © : 
Les Perdrix dans ce temps fe laif-. 
fent rirer {ur la nége : ‘on les y 
apperçoit de loin, & pour les mieux 
joindre à portée du fufl, il faur 
aller vers ‘elles en tournoyant. 
Nous avons dit de quelle maniere 
on prenoit les Ramiers : cette Chaf_ 
fe fe fait de nuit dans certe fai- 
fon à grand bruit , & avec le fu. 
Quand le temps eft à la pluyé, 
il ne fait pas bon chaffer , car ou- 
tre l’incommod itédel’eau qu’onref- 
. fent, les oifeaux font épars de tous 
côtez , & occupez à manger le verd, 
qui pour lors fort de terre. 
® Voila une idée fuccinte des lieux 
où l’on peut trouver toutes forres de 
Gibier en toute faifon, & aux heures 
“convenables aux Chañles qui luy 
font particulieres. | 
Voici à prefent comment il faut 
charger le fufil pour toutes fortes 
d’oifeaux , &'autres animaux à qua- 
tre pieds , & de quelle maniereôn 
peut les approcher. 3:13 


Traité des C baffes. 4 
Quel doit être le fu fl, ep com- 


nent le charger pour toutes fortes 
_ de Gibier. 


Lorfqu'on chafle à cheval, il 
fuflir que le fuf} ait trois pieds & 
de demi de longueur : fi c’eft fans 
cheval! il doit avoir quatre pieds. 

Un habile tireur obferve toûjours 
de ne tirer que d’une même forte 
de poudre , dautant qu’en fçachant 
laforce , il fe trompe moins en ti- 
rant, que lorfqu'il en change; il 
faut que cette poudre foir faite en 
Eté ,& la conferver dans un vaifleau. 
de cuivre, où elle fe tient toùjours 
féche. Il y en a cependant qui la 
mettént dans de petits barils de 
bois } où elle fe garde aflez bien, 
& toûjours, en état de bien faire, 

Alégard des dragées dont on doit 
{e fervir, il y en a de trois fortes, 
pour tirer aux animaux ; fçavoir, 
de celle qui entre trois à trois de 
calibre dans un canon de full, de 
celle qui entre cinq à cinq: elle eft 
fort menuë , ce qui fait qu'on mêle 
parmi de la larme à égale dofe. 

Mi. 
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Pour tirer aux Oyes, vous uferez 
de dragée qui entrent trois àtrois;8&c 
pour les canards,de celle qni entrent 
quatre à quatre : la plus menuë avec 
de la larmè eft propre pour les Sar- 


celles , les Pluviers , les Ramiers, 


Ramerêts, les Bifers , & autresoi- 
feaux de moyenne taille. 

A l'égard des Gruës, les Outardes 
& des Cignes, ona pour eux une 


charge à part. La larme mêlée vaut 


mieux pour tirer, quand on ef à 
cheval , fur tour lorfqu'on peut 


: approcher le Gibier ,mais fans cela : 
2 } 1 % & k ë 
ne vous en fervez point, car elle 


ne porte pas loin. 


Un Chaleur quifcait fon métier, 


doit proportionner la charge aë 
poudre au fufil qu'il porte, & fe 
fervir de plomb qui croir le plus 
convenable au Gibier qu'il veut 
chaffer. Il y en a qui veulent qu'on 
ne doive point mettre la dragée 
dansle fufñl, qu’onne voïe le Gi- 
bier qu'on veut tirer; parce, di- 


fent-ils , que s’il eft en monceau, 


3} faut charger à un lit: au lieu qué 
sil eft pofé en une longue file, 
gomme çela arrive le plus fouvent, 


s <È 
=, 
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ôn charge à deux lits, dautant que 
cette charge faitune traînée longue 
& étroite , & fait par ce moyen un 
plus grand maffacre, 

Si vous tirez à trois ou quatre Ca- 
hards, chargez à un lit:fi c'eft à 
troupes fur branches , vous ferez 
fa même chofe : fi le nombre eft - 
ie grand , vous chargerez à deux 
its, &'obferverez toûjours de pren 
dre le rang en long, car fi vous 
le prenez de travers , Pabbattis en 
fera mediocre. 
© Quand on tire à Lievres, à Lapins, 
ouRenards, on fe fert de la dragée 
qui entre trois à trois ; où lieu qu’- 
dux bêtes fauves on a coùûtume de 
charger de deux bales égales join- 
tes avecun fild’archal ; cela fait une 
grande ouverture: mais avec cela 
éncore il faut tirer de plus prés qu’il 
éft poffible, Ces bales attachées 
ainfi l’une à l’autre, fe nomment 
üne bale ramée. 

Si par hazard on avoit chargé 
pour Lievre, & qu'on renconträt 
un Chevreüil, il re faudroit pas 
laiffer que delecirer, car file coup 
porte jufte, il demeurera fur la place, 

| Mmiij 
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On bourre le fufl à lordinaite, 
foit de papier ou d'autre chofe ;. 
mais quand il eft queftion de urer- 

ux Oyes, aux Gruës ou aux Cignes: 
au lieu du tapon de bourre qu'on 
met aprés la poudre, il faut y en 
mettre un fair comme il fuir. 

Prenez du fuif & dela cire, met. 
tez- les dans une cuillier : il faut les 
trois quarts du premier, & un quart 
de l’autre; faites-les fondre, & trem- 
pez dedans une piece de vieux dra 
peau, que vous retircrez auffi tôr, 
ce drapeau fe roïdira comme dela 
toile cirée. ee 

Aprés cela, coupez-le par petits 
morceaux, gros chacun fufhfam- 
ment pour faire un tapon de bourre 
ordinaire que vous mettrez fur la 
dragée : tel rapon porte bien plus 
loin qu'un autre, mais auffi eft il 
plus fujet à repouffer le fufil, c'eft 
à quoy ondoit s'attendre, 

Si vous voulez tirer aux Canards 
& à d’autres oifeaux plus petits, 
mettez le poids de quatre dragées 
de celle qui entre trois à trois, & 
-@bfervez .que la poudre n’'excede 
point la pefanteur de ces dragées : 
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fais au contraire, que le plomb 
l'emporte plûtôt dans la balance, 

Il faut remarquer que lorfqu'il ne 
géle pas, les Canards fe levent de 
beaucoup plus loin que lorfqu’il 
fait froid. Ainfi, pour y mieux at- 
teindre, il faut mettre vingt-fept 
: dragées de celles du calibre de trois, 
quinzé aprés la poudre, puis bour… 
ter defflus, & douze enluite, & un 
peu de bourre deffus pour les ar- 
rêter. S'il géle , il n’eft pas be- 
foin de cetieprécaution ; on n’aura 
qu'à charger , comme on l’a dit, 
car ces oifeaux fe laiflent appro. 
chier d’aflez prés pour les pouvoir 
tuer. REA | 
Qu bien fur autant de poudre qu’on 
a marqué, mettez quarante-trois 
dragées de celle qui entrent quatre 
à quatre, fçavoir , vingt-quatre au 
premier lit, & le refte fur lautre, 

On donne pour les Bifets la mef. 
me charge de poudre : mais on met 
deflus un lit, approchant la pefan. 
teur de trois balles de larmes ; &- 
pour n’y point être trompé, on fait 
faire exprés une mefure de fer- 
blanc, qui tient jufte la charge cons 


416 Traité des Chaffés. 
venable ; cela ôre la peine qu'on 
a de compter ce plomb à chaque 
fois qu'on ena befoin : la même 
mefure fert, lorfqu'on veut tirer. 
à terre ou für l’eau aux Sarcelles, 
aux Pluviers, dans les prez ; aux 
Bifets &Ramiers fur les arbres. 

Vous pouvez encore tirer l’Oye! 
én cette maniere: mettez de la 
poudre la pefanteur de trois dragées’ 
de trois, plus qu'à tirer aux Ca- 
nards ;ayez un tapon de drapeau, 
comme on l’a dit ci deflus , & faites 
un fer qui compera dans la fente 
des petits ronds de la grandeur 
du calibre de vôtre canon; puis 
aptés les tapons , vous mettrez dans 
un linge trois dragées de celles du 
calibre de trois; vous ferez une 
platte forme du lit de feutre, far 
faquelle vous mettrez trois dragées, 
& continuërez ainf jufqu’au nom- 
bre de dix-huit | 

Enfuite vous les coulerez à fond 
toutes enfemble & les bourrerez : 
quand cela eft fait, on y met cinq 
poftes d'un coup, de la grof- 
feur d’un pois : aprés quoy on 
bourre. Ce coup'porte fort loin, * 


he. 16 
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Pour la Gruë , l'Oye & l'Outarde, 
vous mettrez même charge de pou 
dre & de la dragée qui entre deux 
x deux ; vous en mettrez huit que 
vous foulerez entre les deux cou= 
ches , & trois poftes pardeffus : pour 
les groffes: bêtes, il faut la même 
charge de poudre, & deux bales, 
Il ya des fufils faits exprès pout 
tirer aux Oyes & aux Gruës; ils 
font beaucoup plus longs que les 
autres-on met üne once de bales, 
& de la poudre une charge conve- 
nable aw canon. ER 
Il faut remarquer qu’en Eté , les 
oifeaux vont feuls ou deux enfems 
ble, que la poudre eft plus féche, 
& confequemment plus violente 
qu’en Hiver ; c'eftpourquoy onn2 
doit point en mettre une charge fs 
groffe, ainfi que de la menuë dragée. 
Quand on a tiré il faut être fois 
gneux de recharger aufli-tôt, parce 
que fi on eft long temps, le canon 
devient humide , & empêche la pou- 
dre de couler entierement au fond 
du fufil ; d’où vient fouvent qu'elle 
ne fait que fiffler, & prend few 
lentement, | 
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À quoy que ce foit ‘qu’on tire, 


ikne faut jamais defcendre de che- 
val à la vûë du Gibier, mais au- 
tant qu'on le peut, toûjours derrieré 
quelque have, buifflon , ou arbre ; 
où on laiffera ceux qui fuivent: car 
rien n’efirouche tant un animal 
qu'un tireur qu’il voit, ainfi que des 


gens atrêtez, cela le met en dé-. 


fiance ,:& l’oblige à partir. | 
Un vireur doit toûjours gagner le 
vent, & 1valler pas droit à la Chaf- 
fe , mais pafler à trois cens pas à 
côté ; & quand il eft vis-à-vis fon 
Gibier, il faut qu’il paffe outre, 


& cette manœuvre luy ôte la mé> 


farce. 
Quand on Pa pailé, of Cons 
mence à s’en approcher en tour- 


ant, & lorfqu’on fe voit prefque à 


portée, le chien du fufl baiffé, on 
va droit choifir le rang où eft le 


Monceau plus ferré des oifeaux 
qu'on chafle ; & quoy qu'ils com- 


mencent à fe lever ,on ne laiffe pas 
ue de tirér deflus, far tout fi ce 
en des Oyes , des Gruës, ou au- 
tres oifeaux qui vont par tfoupess 
Lorfqu’on tire aux Vaneaux,5l 
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éft bon d’avoir deux fufls chargez, 
car fi l’on en tuë quelqu'un du pre- 
mier coup, & que Îles autres lé 
voyent, ils y volent tous, & tout 
autour de la rêre du Chaffeur; ce 
qui fait qu’on en fait ordinairement 
bonne Chafle, plûtôt lorfaqu'il les 
tire en l’air qu'aterre. On tuë auffi 
de cette maniere les Mauviettes, car 
elles ont le même inftin&. 

Ceux qui fe plaifenc à tirer aux 
Merles, prennent ce pafle- temps en 
Hiver le long des hayes ; il ne faur 
que de la menuë dragée & la moi- 
tié de la charge de poudre dort 
“on a parlé; on fe fert aufli fouvent 
de ‘petis pois, & l'on en met une 
poenée cela convient aufli dans 
e temps de nége pour tirer aux 
petits oifeaux qui vont par bandes. 

Si vous voulez avoir le plaifir 
dans l’obfcurité de la nuit, de voir 
joüer des Lapins autour d’une lan- 
terne allumée, vous n'avez qu'à en 
porter une dans une garenne, ou 


dans un champ qui fera proche; 


vous les verrez aufli tôt accoutir, 
croyant que c’eft la lueur du foleil 
qui les frappe : alors on peut y ti. 


_ 
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ser fi Pon veuc, & la cucrie eneÆ 
bonne. , ROMANE kr 
Les Carnards volent encore per 
dant la nuit à la lueur d'une lanter 
ne ; & pour cela il faut fe mettre 
dans un petit bateau & fur une ri- 
viere qui coule lentement; au liet 
de lanterne on allume fur l’un des: 
bouts du bateau, ün petit feudans 
“un pot de terre, compofé de fuif 
qui allume à trois lumignons 
gros chacun comme le doigt, qui 
forment un feu pale. 
F Tandis que ce feu brille ,on fe 
fait mener par un batelier qui tient 
Une péle pat derriere fans faire 
bruit; les Canards alors viennene 
à vous, & paroiffent tout blancs, 
& quand vous en êtes proche 
vous avezun fileten tramail au bout | 
d’une perche, dont vous les enve- 
Joppez , & les rirez à vous par ce 
moyen. | 
Il y a une autre maniere pour 
virer au gros Giber que celle dont 
)n a déja parlé. Voici comment-elle,- 
fe fair. Re sé ES 
_ Aprés avoir chargé de poudre, 


& que le tapon de drapeau eft def 
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fus, on fait un bâton de calibre 
juite au fuñl, & fair en maniere 
d’un moule à fufée, qui eft percé; 
puis on a un bâton qui entre dans 
le trou, long de deux doigts. 
Aprés cela, en boûche par un 
bout le bâton de calibre avec du 
papier trempé dans de la cire fon. 
duë , afin que ce qu’on verfe dedans 
coule ; puis par Fautrebout, met- 
tant ce moule fur une table , on 
olife quinze dragées de celles de 
calibre de trois, aprés quoy on 
fait fondre dans une cuillier trois 
fois autant de fuif que de cire june 
qu'on verfe dans ce moule, où ül 
{e fond commeune chandelle. 
* Et quand il fait froid, il fautavoir 
un bâton jufte au calibre du moule, 
pour faire fortir le tapon qui eft de- 
dans: quand il eft hors, on a un 
tuyau de fer, où on en met cinq 
ou fix pour s’en fervir au befoin, 
Ce tapon fe met ordinairement 
fur la charge de poudre, on le bour- 
te aprés, & l’on met encore cinq 
poftes deflus: cette charge porte 
forg loin, & il n’y a point de gros 
Gibier, tel qu’il foit, qui ne tombe 
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lorfqu'il en eft atteint, Paflons aw 
quatriéme & dernier Livre, qui 
traite de la Pêche. ; : 
Et pour celui du Lievre, les Ger- 
faux font les Oifeaux qu’on pré- 
faire à tous les autrres : il faut qu’ils” 
foient bien inftruits, & qu'aufli- tôt 
qu’ils on lié leur proye, on leur ; 
prefente une poule, dont on leur - M 
laiffe prendre bennes gorgées. 


De la Chair qu'il faut donner aux Oi- 
feaux de proye, quand on les afaite, 


On leur donne un peu delacuifle 
ou du cou d’une poule, les tripail. 
les leur font bons aufli, ce pât leur 
dilate le boyau. 

Quan on paîtles Oifeaux , il faut 
fe comporter ainfi, il faut les faire 
manger par poles, & leur cacher 
quelquefois la chair, de peur qu'ils 
ne fe débattent: on leur fait aufi 
plumer des petits Oifeaux , comme 
1ls ont coûtume de faire au bois, 
cela les afaite merveilleufement 
bien; en prenant ces foins , il faut 
toûüjouts paître les Faucons toug 
chapronnez. “à 
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En nnnreenn en À 


| CHAPITRE. XVI, 
De la Pefche. 


Y L n'y a rien de plus amufant que 
la Pêche, ny qui interrelle da- 
vantage à la Campagne, c'eft un 
divertifflement qui y plait, mais 
“comme il y a ‘a mt fortes de poif- 
‘fons qu'on pêche, aufli y-a-t-il 
diverfes manieres de pêcher. En 
voici quelques unes dont on va 
donner des inftructions fort ailées à 
pratiquer, “2 
De la Péche des Anguilles. 


Elles fe pêchent à la nafle, qui éft 
une efpece de filer fort connu, & 
qu'on tend à la décharge d’un per- 
tuis ou d’une vanne de moulin ; ay 
défaut de ces deux endroïts, on fait 
dans l’eau une haye avec des clayes 
qu'on arrête avec des pieux, il faut 
que ce foit dans une riviere qui ne 
foit point profonde. HAS 

Les Anguilles fe prennent encore 
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avec des vers de terre les plus gros 
qu'on peut trouver, on les attache 
huit ou dix les uns prés des autres 
au bout d’un petit cordeau qu’on 


tient en main, puis on les jette dans 


l'eau ; fi tôt que les Anguilles les 
aperçoivent , elles y accourent, & 
prenant chacune un vers qu’elles 
tiennent avidement, on tire à foy 
le cordeau, & on amene ainfi ce 
Poiflon , quand:on obferve qu'il fait 
remüer ce cordeau: cette pêche fe 
fait dans un petit batteau qu’on fair 
aller fur l’eau. | F 
On peut fi on veut attacher ces 
vers à des hamecons, & au lieu de 
vers fe fervir de peaux de Grenoüil- 
les, ou de morceaux depoiffon. 
On pêche aufli les Anguilles à 
la foüine, cet inftrument eft fort 
connu, & quand on fcait bien s’en 
fervir , on peut dire qu'on-eft affuré 
. de faire bonne Pêche, où il y a de 
PAnguille, | | 


De la Pêche du Barbeaux. 
L’hamecon dormant eftle piege 


qu'on tend au Barbeau , quand on 
| v°uf 
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veut le pêcher : on en tend plufieurs 
à la fois, & doivent chacun être 
long d’un poûce; c’elt au bout d'une 
corde ordinairement qu'on les at= 
tache: on les jette le foir dans 
eau, jnfqu'aü lendemain matin 
qu'on y retourne pour les tirer, 
& prendre le Barbeau qui y aura 
donné: . | 

On prend aufli ce poiffon à Îa 


fouine ; il faut pour cela que l’eau 


foi fort claire, & qu’elle ne {oir 
pas beaucoup profonde. 


Dé la Péche du Brocket, 


_ Ainf que les poiffons précédenss 
Je Brochet fe prend à l’hamecon, 
qui a pour apât d'autres petits 
poiflons : Il faut que les hameçons. 
foient forts ; il fe prend auffi aux 
bticoles, qu’on tend dans une eau 
courante, & une pierre dedans pour 
la faire aller au fond. 
La ligne volante eft encore ut 
iege qu'on tend au Brochet: on 
Fiche au bout d’une perche, & 
pour apât, on y. met du goujon où 
autre petit poiflon; il SE jetres 
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cette lig nele plus avant qu'on peur, 
& fe promenant fur le bord d'une | 
riviere , ou d’un Étang:on faitre- 
muer cette |gne, ce mouvement 
réveille le poiffon & lattire , il faut 

de la patience à cette Pêche, ainf 
‘qu'aux autres. | 


De la Pêche de la Carpe. j 


Les Carpes fe pêchent à la ligne, 
& pour cela, il faut des hameçons 
a l'ordinaire, & des lignes de foye 
verte, fortes & grofles comme une 
grofle cordé à violon: quand on 
veut fe fervir de ces lignes, on les: 
atrache à de grandes gaulés atta- 
chées au bout de quelqu’autres bä- 
tons qui foient longs & gros com: 
me le doist; ces lignes doiventétre 
longues de cinq à fix toifes;on les … 
entortille autour du bras, & on: 
n’en laiffe de longueur qu'antant | 
qu’on le juge à propos; on met pout 
amorce à ces hameçons des vers de 
terre. LÉ 

On pêche encore les carpes à læ& 
truble , qui eft une efpece de file | 


adez commun. 
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De la Péche des petits Poifons. 


Les petits poiflons, comme le 
Chabot & le Gonjon, {e prennent à 
la naffe dans les rivieres , ou.à la 
fouine , de jour ou au clair de la 
Lune, ils viennent fur le bord de 
l’eau, on trouve auffi de ces poiffons 
dans les ruiffeaux : la vraye faifon 
de les pêcher eft depuis le mois de 
Novembre jufqu'à Pâque. Le Cha 
bot ny le Goujon ne donnent point 
à l’apèt ; ainfi il eft autile de leux 
tendre Phamecon, 

Le Meunier fe prend à l'hameçon, 
parce que ce poiffon eft fort avide 
à l’amorce , qui pout l'ordinaire eft 
de vers de rerre, ou de ceux qu'on 

rend: {ur des charognes ; la Loche 
ke pêche de la même maniere, 


De la Pêche du Saumon. 


= Le Saumon fe prend au grand filet 

eu à la naffe, où bien avec la foui- 

ne; c'eft aux mois de May qu'on 

le pêche avec ce dernier inftrument, 

& en Mars avec les filerss : : 3 
Mnij 
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De la Peche de la Truite. 


Les Truites fe pêchent dans les 
ruifleaux ; où l’on fçaic qu'il yem 
a, & pour cela, on en détourne le 
courant de l’eau par le moïen d’un 
bâtardeau, & quand le ruiffleau eft 
à fec, ces poiflons fe laiffent aifé- 
. ment prendre à la main, ils fe pè- 

chent auffi à l'ham:çon apâté: de 
Vers. | | 


De la Pêche dès Grenouillés, & des 


Ecreviffes. 


Les Grenoüilles fe. prennent: de 
differentes manieres , on les pêche 
au feu avec des torches de paille 
qu'on porte dans les lieux qu’on, 


fçait en être fournis, on fe met dans . 


Feau, on ramafñle les Grenoüilles qui: 
font tout autour de foy, & qui fe: 
laiffent prendre fans peine, & om 
Îes met en quelque uftencile qu’on 
tient entre fes jambes comme 
un fac, par exemple ; il faut garder 
un grand filence quand on pêche! 
dss Grenoüilles, autrement la Pé- 


1 
TT 
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che en eft tres-mediocre; plus le 
tems eft obfcur..mzilleur il y fait. 

D’autres pour pêcher beaucoup de 
Grenoüilles, prennent un vetre 
qu'ils mettent fur une Grenoüille 
aprés l'avoir renverfé ; & fur le bord- 
d'un étang ou d’un autre endroit: 
aquatique où l'on fçait qu'il y a des: 
Grenotilles, & pour faire enforte 
que la Grenoüille n'ôre point le 
verrre de fa firuation, & ne forte 
- de deffous, on met une pierre fur 
le cub de ce verre. 

Cela’ fair rerirez-vous fans fairé 
de bruit: & lorfque la Grenoüille 
qui eft fous le verre aura crié, 
prenez’ une petite truble, ou un pa- 
nier à vendangeur , attaché au bout 
d'une Perche , plongez-le dans 
l'eau: gliffez-le adroitement def- 
fous les Grenoüilles qui feront ac- 
éourties aucri de’celle- qui eft fous 
le verre, &:levez: vôtre truble ow 
vôtre panier ; & alors vous:pren« 
drez beancoup:de Grenoüilles, 


Comment:prendre les Ecreviffes. 


Les Ecteviffes {e pèchent de diffe- 
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tentes manieres, on prend pour celæ 
une petite perche, au bout de las | 
quel'a on met pour apÂt une Gte- 
noüile, puis on tend çet apât aux 
trous où l’on croit qu’il y a des Ecres 
villes , qui ne manquent point de: 
donner à l’'amorce ; on gliff: deffous: 
une petite truble, où un panier. 
comme on l’a die à l'Article. des 
Grenoüilles ; puis on le leve doucez 
ment, & pour lors on prend beau 
éoupd’Ecrevifles. 27) f 
On pêche les Ecreviffes à la mainj 
& pour cela om fe met dans l’eau, 
-& Fon foutre fon bras dans les 
trous, où l’on juge qu'il y: peus 
avoir des Ecrevilles, qu’on tire 
avec la main. Sr 


Antrement. 


: Ayez la carcaffe d’un chien ot. 
d'an chat, ou d’un vieux Lievre j 
mettez-la pourir dans du fumiér 
pendant l’efpace de huit jours, 
portez aprés cela dans l’eau cette: 
charogne, & dans les endroits où 
vous fçaurez qu'il y a des Ecrevif- 
fes, attachez.la avec une pierres 
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cela fe dote faire le foir , puis y re- 
‘tourner le lendemain, fs charogne 
fera toute garnie d'Écrevilfes qui 
feront aifées à prendre. On peut 
apâter ainfi ces fortes de petits poif 
fons , jufqu’à deux fois par jour. 


Autre fécrer. 

Au lieu de la charogne précé- 
dente, on prend une STE moriie 
w’on laifle pourrir auffi dans le 
as pendant quinze jours, les 
Ecrevifles s’y attachenr en auffi 
srande abondance ; & pour ne rietr 
serdre de cetre pêché, on gliffe 
deflous cette morüe un panier ow 
ane petite truble , afin que si 


rient a s’en détacher, elles tombent 
dedans. 


FES 
“% 
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CHAPITRE XVII 


De flufieurs autres Secrets pour 
Prendre toûtes fortes dé 
Poiflonsd'eau douce. 


Secret pour en amafler beau 
coup en. un endroit. 


P Renez trois dragmes pefant-de 
Marjolaine bâtarde, autant de 
Sariette, ajoûtez-y huit dragmes. de 
Myrrhe, autant de bol Armenien,. 
& pareille dofe d’écorce d’encens, 
avec trois onces de foye de Porc 
rôty, autant de grailfe de Chevre, 
& autant d'ail , le tout pilé: fepare- 
ment, & incorporé dans une pâte 
faite avec de la farine d'orge dé- 
trempée avec di vin, auquel on aura: 
aonné quelque odeur ; cela fait, on 
met de cette compofition dans les: 
rivieres ou ruifleaux, où l’on fçaic 
qu'il y a du poiflon: il ne man- 
que point de courir à cette amorce, 
& on le prend'ou avec une trubles 
ou d'autres filets.. D'autres 


CRT nb 
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D'autres prennent d’une herbe 
apellée , Delphinium male, qu'ils pi- 
lent, & donc ils prennent le fuc 
qu'ils jettent dans l'eau, & difent 
que les poiflons y accourent, & 
qu'il eft aifé de les prendre alors à 
la.main. , 


Autre fecret pour prendre toutes fortes 
| de Poiffons. " 


Vous prenez du fan£g d’une Che. 
vte, de la lie de-vin, un peu d’en- 
cens , & de la farine d'orge ; mêlez 
le tout enfemble, ajoûtez.y du 
poulmon de Chevre coupé menu, 
jettez cet apât dans l'eau, & aux 
endroits où vous fçaurez qu'il ÿ 
aura du poiflon, & vous le pren- 
drez aifément à la main, ou avec 
une petite truble, un panier ou autre 
grencile de cette nature, 


Autre fecret. 


Il faut prendre de la graifle de 
Brebis, du Sizame rôcy, de l'ail, 
un peu d’encens , de l’onguent, d 
thim, du Romarin fec, & de cha 

Oe 
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cun mediocrement, piler le ‘tout 
enfemble, & le partager en petits 
boles que vous jetterez dans l'eau, 
les poiffons courent à cette amorce, 
& fe laiffent prendre facilement. 


Autre pour endormir les Poiffonss … 


Les poiffons ne font jamais plus 
aifez à prendre, que lofqu’on peut 
trouver le moïen de les endormir ; 
c’eft à quoi on réüffit , fi on prend 
une once d’efturgeon le plus puant 
qui fera poflible , une once. de-jeu- 
nes papillons, de l’anis & ‘du fro- 
mage de Chevre, de chacun trois 
-dragmes, deux de fuc de pruneaux, 
autant de fang de cochon, :& quatre 
de galbanum ; puis on pile le tout 
enfemble,.8& aprés y avoir mêlé 
un peu de vin, on en fait desbo- 
les qu'on laiffe fécher à l'ombre; 
étant fecs, on s’en va fur le bord 
des rivieres, ou autres endroits où 
l’on fçait qu'il y a du poiffon; on 
jette de cer âpàr, & lorfque les 
poiffons en ont avalé , ils s’endot- 
ment aufli-tôt, de maniere qu'on 
peut Les prendre aifément a la main. 


nd 
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ÆAatrement. 


Oubien faites une pâte de farine 
“d'orge, que vous mettrez en petites 
boulettes groffes comme des pillu. 
les ; & que vous jetterez dans l'eau, 
cela operera l'effet que vous en at: 
-tendrez. 


Autre fècret pour prendre toutes forte 
de petits Poiffons. 


Âyez de la graine de rofes qui fe 
trouve dans les grate.culs, quelques 
Brains de moutarde, & les jettez 
en l'eau, les poiffons y accoureront. 


Autrement. 


‘Prenez des coques de Levant, 
avec du Cumin, du vieux fromage, 
de la farine de froment & du vin, 
broyez le toutenfemble , & en for 
mez comme de pcrites pillules que 
vous jettereéz dans une riviere ou 
autre lieu où vous fçaurez . qu'il 
-ÿ aura du poiflon: il faut que l’eau 
ne foit point agitée ; tous les poif- 

Ooij 
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{ons qui prendront de cette amor- 
ce, viendront fe rendre au bord 
de l’eau comme endormis & eny- 
vrez, & fe laifferont prendre à:la 
main & fans peine. 
‘Ilyena qui REERnEUe fimplement 
de la fleur de foucy, qu'ils coupent 
ar morceaux; cet apât érourdit 
Les poiffons , quelque gros qu'ils 
puiffent être, de maniere qu'ils fe 
laifent prendre. aifément à le 
main. | 
Antrement. 


Prenez quatre feüilles de nard: 
celtique, une de fouche de la grof- 
eur d'une féve, de la Myrrhe 
d'Egypte, du cumin autant qu'on 
peut en prendre ayec trois doigts, 
une poignée de femence d'anis; 
pilez bien le tout enfemble , & de 

affez àtravers uncrible, mettez- 
Le dans quelque petit vaifleau, 
broyez bien le tour enfemble, aprés 
y avoir exprimé le fuc & le fang 
de quelque carpe {morte ou de quel-, 
qu'autre poiffon, aprés cela, fervez-\ 
vous .de crtte amorce & vous en 
verrez l'effet: elle cft d'ufage en: 
çoute faifon, 6 
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Secret particulier pour prendre le Bar 
beau à la main. 


Vous prendrez huit dragmes d’e- 
fquilles de féve,qui font une efpece 
d'oignon qui croit dans les lieux 
marecageux , autant de lentilles en- 
tieres rOtiés ; vous les pilerez en- 
femble, & les incorporerez dans le 
blanc d’un œuf; enfuite vous en 
formerez de petites boulettes, dont 
Voùs vous (GE quand- vous 
voudrez prendre du Barbeau à la 
main. 

Autre pour préndre des Lamproÿes 


Prenez de la chair d'Efturgcon, 
huit dragmes de graine de rué fau- 
vage , autant deoraifle de veau, 
mêlez le tout Ie , pilez-le 
bien, puis vous en formerez des 
boulettes groffes comme des pois 
que vous jetterez dans les endroits 
où vous fçaurez qu’il y a des Lam- 
proyes , & vous les prendrez aifé- 
ment à la main, parce que cette 
amorce à laquelle ils courent, les 
érourdit. 
Ooiij 
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* Autre pour prendre des Anguilles. 


Il fauts prendre huit dragmes de 
fcolopendre de mer : c’eft une efpe- 
ce de poiflon, autant de fquilles 
qui font des efpeces d’Ecrevifles, & 
une dragme de Jugioline, mêler le . 
tout enfemble , & s’en fervir d'apât 
comme des autres. | 


CHA D TOR EX VIFS 


Autres Secrets pour pécher des 
 Poiflons de Mer. 


Comment prendre les POlE, 
pes, & les Seches. 


4 Omme on ne donne point ce 
'@ Livré: cy feulement pour ceux 
qui habitent prés des rivieres & des 
ruiffeaux, mais encore en faveur de 
ceux qui fonc proche de la mer ; on: 
a cru devoir mettre des fecrêts pour 
ÿ pêcher du poiffon, _ © 
Lc Polipe ER un poiffon, qui lorf 


Traité des Chaffes. 439 
qu'ils n'a pas dequoi fe nourrir, 
mange , dit-on,quelquefois fes bras; 
il en à jufqu’au nombre de huit, & 
ce qui a été mangé, renaît enfuite: 
ce poiffon jette une humeur qui eft 
de couleur de pourpre. 

La Seche eft un poiffon long d’en- 
viron de deux coudées ; on dit qu'il 
n'a point de fang, qu’il n’eft pas 
trop bon à manger, mais qu'on le 
pêche à caufe de fes os qui font 
t res-propres à faire des creufets à 
Orfévres. Pour pêcher ces deux 

_poiffonson prend feize dragmes de 
fel ammoniac , huit de beurre de 
Chevre, on pile le:tout enfemble,: 
ouis on en frotte du linge fans our- 
et ; cela fait, on jette ce linge dans 
l'eau, & ces poiffons ne l'ont pas 
plûrôt aperceu” qu'ils y accourent 
pour y mordre. Cet apät les endort,. 
mais il faut aufli-tôc jerter le filet 
deffus, & on les prend ainfi aifé. 
ment. | 

- Secret pour prendreles Tortues. 


Prenez fix dragmes de {el am 
rhoniac ; autant de graifle de veau, 
üne dragme d'oignon, incorporez 
| Oo üij. 
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le cout enfemble, aprés cela frotz 
tez-en des hameçons faits en ma- 
niere de féves, jettez- les dans l’eau, 
& les tortües qui aiment l’odeur 
de cette mixtion, viendront s'y 
prendre. | 


Comment prendre des Mages Marins, 


11 faut prendre un membre de 
Mouton, le metrre en un pot de 
terre neuve , & le bien Dotelon de 
forte que l'air n’y entre point; en- * 
fuite rettez ce pot dans un four- 
neau de terre , afin que la viande y 
cuife, & amoliffe, bien ; cela fair, 
vous prenez de cet apât, & le jettez 
en l’eau par petis morceaux; les 
Mages qui en font friands, y don- 
nent avidement, & s’endorment 
auffi-tôt: ce qui en rend la prife 
aifée : ces Mages; felon Rondeler, 
font des efpeces de cancres de mer. 


De la maniere de pêcher les Cancres. 
(Un Cancre eft une Ecreviffe 


de mer, qui a le corps rond. Il y. 
en a que les Italiens apellent Cranc- 
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enoli, d'autres les nomment Syuaran- 
chon. ou Granciponol | les Proven.… 
çaux Syninado. Voici comment. ce 
poiflon fe pêche. 

On prend de la décoétion de miel 
de fautrelles, & des vers de terre,on. 
pile le rout enfemble , les arrofant 
avec de l'eau, & on en fait une 
mixtion épaifle comme du miel ; 
celà fair on jette cette amorce dans 
Feau, & elle étourdit les cancres 
qui en font friands. 


Secret por pêcher les Tons. 


_ Vous prendrez des noix, vous Îles: 
brûlerez fur la cendre , & les piles 
rez aprés avec de la Marjolaine, 
joignez: y du pain imbibé d’eau & 
du fromage de Chevre , incorpo= 
rez bien le tout enfemble,. & en 
formez de petits bolus que vous jet= 
terez aux Tons. Ce poiffon fe pêche 
avec grand bruit, quand onle prend 
aux filets. On l'appelle Cordelle 

quand il eft jeune , & au fortir de 
Fœuf ; lorfqu’il eft plus grand , om 
le nomme Limain, Pelanyde quand 


il quitte la boüe, & Tor quand il 
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pañfe un pied de grandeur. 


Dis moyens de prendre le Patenaques 
C’eft un poiffon qui eft de la figure 
d'une Raye, & qu'on appelle aus 
trement Ture cronde, il eft bon à* 
manger , hormis la tête & la queüe, 
on le prend ainfi.' x 
Ayez de la fente d'Hirondeles ;* 
broyez-la bien ,& la pâitriffez avec 
de la farine de feigle; dont vous 
ferez des bolus, ou bien faites’ 
_ cire fat une affiere de la graine de 
lairüe, en y infufant du beurre, 
mêlez-y de la fleur de farine, for. 
mez une pafte du tout, que vous- 
jettérez par petits morceaux, que 
ce poiflon avallera; cet apât l'é- 
_rourdira aufli-tôt, & il fera aiféa* 
prendre pour lors. ms 


FC 
Fo 
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CHAPITRE. XI1X. 


De phufieurs fecrets qui recardens 
les Oifeanx. 


Es Oïfeaux font un divertif. 
fement de Campagne qui fe 
prend le plus ordinairement par la 
Jeuneffe ;‘elle aime a'les furpren- 
dre deplufeutes manieres ; afin de 
s’en fervir ou pour les élever en 
cage , ou pour les mangèr quand 
ils font pris; c’eft pourquoi on 
a jugé à propos de dire quelque 
Hoi fur cette agteable Chaffe. 


De diverfes mañieres ‘de prendre les 
Oifeaux °° 


Les Oifeaux fe prennent à la glu 
fur le bord des ruiffeaux , ou à la pi- 
pée; la pipée eft une chaffe qui fe 
faic ordinairement avec des oluaux 
préparez fur un arbre, tandis que 
l'Oifeleur caché dans un buiflon, 
attire les Oifeaux avec des pipées ;: 
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ou par le moyen d’un hibou, dont 
le cri eft encore plus puiffant pour 
les attirer ; il n’eft guéres dé pai- 
fan à la Campagne qui ne fçache 
_éet amufement. CE PRE 
On prend encore les Oifeaux aw 
trebucher, qui eft uné efpece de petite 
cage, dont la partie fuperieure eft 
ouverte , & arrêtée fi delicirement, 
que pour peu qu'on y touche, le 
reffort fe lâche & la ferme, enforte 
que l’Oifeau qui yeft entré, fe trouve 
pris : 11 éff encore d’autres machi- 
nes dont on fe fert pour prendre 
ces périts animaux, lorfqu’on veut 
les élever en cage. | 


CHAPITRE X Xe 


De quelques infruËtions plai[an- 
tes qu'on peut donner aux Oï- 
[eaux qu'en éleve en cage. 


| Arte qu’on éleve en cage 
1 fenourriflent felon leur nature, 
les un vivent de grain comme de 
chenevis , millet & autres, & les 
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autres de chair, ou de fromage; 
aprés cela on les nourrit ou pour 
leur chant naturel, ou pour leur 
aprendre à fifler ou à parler. 

“Pour bien aprendre à parler aux 
Oifeaux , il faurtoûjours que ce foit 
dans l’obfcurité, c’eft-à dire le foir, 
& fe fervir d’une chandelle qu'on 
leur expole devant leur cage; les 
tenebres rendent les Oifeaux plus 
attentifs à ce qu’on leur enfeigne, 
& plus fufceptibies par confé- 
quent des fons qu'ils entendent : 
la-lumiere qu'on leur oppolfe, eft 
pour les réveiller un peu du fom- 
mésil où les tenebres trop profon. 
des ont coûtume de les jetter. | 

11 faut donc obferver ces deux cir. 
conftances quand on veut enfeigner 
des Oifeaux à fifler ou à parler, & 
leur articuler bien les airs ou les 
paroles dont on veut les fraper : ce 
petit exercice demande un peu de 
patience , & on doit pour ÿréüffir, 
choifir toûjours de jéunes Oifeaux, 


Ahütre infiruilion pour les petits Oifiaux, 


Ceux qui nourriffent des Char- 


+ 
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donnerets, les inftruïfent à chanter 
d'une autre maniere plus plaifañte, 
Voici comment. Ils leur atrachent 
un petit fil au pied, qu'on lie aun 
demi cercle de bois attaché à une 
tablette où il y a un miroir, au, 
.deffous de, ce demi cercle, où en. 
ef un autreun peu plus grand, afin 
-que faifant un efcalier, ils puiffenc. 
.décendre de l'un à l’autre. Cet Oi-. 
feau qui,va ajnfi fautillant ,& qui 
‘fe voit dans ce miroir, croit que 
-c'elt un autre Oifeau de fon efpece 
-qu'il y voit, ce qui l’encourage. 
Ce que deffus obfervé on met du 
coté du demi cercle d’enhaut deux 
petits feaux de.fer. blanc, l’un rem 
 plidegrain, & l'aütre d'eau, & ac- 
:commodé de maniere, .que le char. 
donneret. tirant lun de ces feaux à. 
jui felon qu’il a befoin de boire ou 
de manger, l’autre de{cende comme 
«cla fe voit à un puits où l’on puife 
de l’eau : quand un:Oifeau eft bien 
infiruit à,ce manéoe, on peut dire 
qu'il donne beaucoup de plaifir. 


Secret pour Prendre des . Oifeaux à La ; 
a maire. € V4 


» 
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‘Ayez de l’ellebore blanc, mêlez- 
en parmi la nourriture dont vous 
voulez vous fervir pour appâter 
vos Oifeaux , qui n’en _n’auront pas 
plütôc pris qu'ils tomberont tout é- 
 tourdis. 
D'autres prennent du grain qu'ils 
mettent tremper dans de la he de 
vin, ou dans de. la décoction d’el- 
lebore blanc avec du fiel de bœuf; 
.cela opere le même effet que def- 
A AP adilal rire dE 
Al s’y prend à ces apâts des per- 
.drix, des oyes fâuvages dans la fai- 
on & des canards ; mais à l'égard 
de ces derniers , il eft bon d'atta- 
cher des canards domeftiques un 
peu éloignez de lanourriture qu'on 
jette pour prendre les autres qui 
voïant ces domeftiques volent à 
eux , & mangent de l’amorce qu’on 
‘leur tend , & qui les étourdit de ma- 
niere qu’ilsentombent à bas.. 


* - : Contre. les Poux des Oifeaux. 


Si les Oifeaux ont des Poux, il les 
faudra frotrer d'huile-de lin ; elle dé- 
truira, cette vermine, . 


FIN. 
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